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prolesseur au CoU^e de France, pr&ident de section et direcleur k 
rj^eole des Uautes Etudes, rue Mazarine, 3. 
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M. Mascart, membre de Tlnstitut, professeur au Collie de France, di- 
recteurdu Bureau cenlral m^t^oroiogique, rue de rUnivefsit^, 176. 
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M. ViiLLANT, professeur au Musdum d'hisioire naturelle, rue GeoOroy- 
Saint-Hilaire , 36. 

Membrcs : 

MM. Anoot, m^t^orologisle lilulaire au Bureau central m^t^rologique, pro- 
fesseur k rinsliiul national agronomique, avenue de TAlma, 19. 
Appbll, membre de rinsfilut, doyen de la Faculty des sciences, rue 
Bonaparte, 17. 

B0READ (le docteur E.), membre de TAcaddmie de m&iecitte, profes- 
seur au Museum dliistoire naturelle, quai de B^lhune, 9^. 

Chatin (le docteur J.), membre de Tlnstitut, boulevard Saint-Ger- 
main, 17A. 

Darboox, membre deTInstitut, secretaire perp^tud de F Academic des 
sciences, rue Gay-Lussae, 36. 

Dava>mb, president de ia Soci^t^ (ran^aise de photographie, rue des 
Petits-Champs , 8a. 

Duval (le docteur Mathias), membre de rAcad^mie de m^decine, pro- 
fesseur k ia Faculty de m^decine, cite Malesherbes, 11. 

FoDQci, membre de Tfnslitut, professeur au GolUge de France, rue 
Humboldt, a3. 

{Voir la suite d la page 3 de la eouverture.) 
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SECTION DES SCIENCES. 



PREMI^IRE PARTIE. 

PROCES-VERBAUX DES STANCES. 



PHOTOGRAPHIE. 

stkmE DU MARDl 14 AVRIL. 

Ih-hidenU : M. Panajod et M. P. Dbcboix, prudent de rAsBociation pralique 
de pbotographie de lille. 

La seance est ouverte k 9 heures et demie. 

La parole est donn^e k M. Albert Nodon, de Paris, pour une 
communicalioii sur les ph^nomines radioactiniqnes. 

L'^oergie et la mati^re paraissent 6tre parfaitement d^finies 
dans leurs propri6t^s essentielles par un 6tat ^leolro-magn^tique 
particulier propre aux particules exlrdmement petites qui consti- 
tuent Tether et la mati^re. 

Cette conception uouvelle permet d'expliquer la plupart des 
phenom^nes physico-chimiques, et elle fournit ^galement une 
explication naturelle de certaines anomalies constates dans les lois 
de la m^eaniqne. 

L'explieation de la gravitation universelle ^happe encore h cette 
thterie gen^rale. 

SCIKICIS. 1 
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Les rayons cathodiqaes sont la cons^uence da transport des 
ions dans les milieux gazeux. 

Les rayons Rcentgen sont le r6sulta( de Tebranlement de T^lher 
sous rinfluence de T^nergie cindlique des ions. 

M. Nodon rappelle qu'ii a ddcouvert en mai 1 885 , a la Sorbonne , 
que les radiations lumineuses et ultraviolettes ^taient susceptibles 
de produire une charge 61ectrique positive h la surface des corps 
qu^elles rencontraient. Ces premiers r^sultats ont fait Tobjet de 
diverses communications h TAcademie des sciences. La calibre 
experience de Hertz sur la dissipation de la charge negative sous 

I action des radiations lumineuses permet de rendre compte des 
resultats anterieurs ddcouverts par M. Nodon. 

M. Lebon signala egalement des eifets ^lectriques provoqu^s sous 
Taction de la lumii^re. 

Un grand nombre de physiciens firent ensuite des recherches sur 
ces effets particuliers. L^nard d^couvrit les rayons cathodiques et 
Roentgen les radiations particuli^res qui en sont la consequence. 

M. Nodon mit en Evidence, en igoi, des effets d'ionisation par- 
ticuliers obtenus par Taction des radiations ultraviolettes au tra- 
vers de T^paisseur m^me des corps. Ces ph^nomines 6taient accrus 
par la presence d'une charge negative k la surface des corps. lis 
etaient plus considerables avec les m^taux k poids atomique eiev6 
tels que le plomb, qu avec les m^laux k faible poids atomique tels 
que Taliiminium. 

M. Nodon donna aux phenom^es atnsi produits le nom g^nd- 
rique de ph^nom^nes radioactiniques. Divers dispositifs permettant 
d'^tudier ces phenom^nes furent projet^s par Tauteur. 

L'oraleur a constat^ que les ph^nom^nes radioactiniques coDti- 
nuaient k se maailester apr^ la cessation de Texeilatioii exterieure. 

II pease que ees effets pourraieot se rattacber aux phenom^nes 
radioactifs du radium. 

Ensuite a lieu un ^change de vues entre M. Nodon et M, Man- 
ville, de Bordeaux, qui rend compte de ses observations dans des 
experiences analogues. 

M. MoiiPtLLARD fait d^poser une note dans laquelle il d^crit un 
appareil auquel il a donn^ le nom d'opacim^tre comparatear. 
Get instrument, construit par M. A Nacfaet, est destin^ aoit k 

mesurer le noircissement des plaques photographiques, soit k recber* 



Digitized by 



CONGRfeS DES SOCI£t^S SAVANTKS. 3 

cher par comparaiAon, daas une s^rie de teintes obtenues deniire 
un sensitom^tre, oelle qui correspond k one teinte dont rintensit^ 
a ^t^ choisie comme type. 

Les mesnres sont efTectu^es en comparant, dans un oculaire, 
deux images juxtaposees, Tune provenant d'un faisceau lumineux 
apr^ son passage au travers de la plaque ^tudi^e, Tautre du m^me 
faisceau apr^ son passage au travers de deux prismes de Nicol, dont 
Tun est mobile autour de son axe. 

De Tangle de rotation correspondant k une extinction donn^e, 
Ton d^duit, soit par le culcul, soit en se reportant k une table, 
les vaieurs de la transparence, de Tabsorption, ia density, Topacit^ 
de la plaque ^tudi^e. 

La disposition de Tinstrument est telle, que les absorptions 6traa- 
g^es k celle qui r^sulte de la prince du dtfp6t d'argent, ainsi 
que ia coloration accidentrile de la couebe, se trouvent compens^es, 
ce qui permet d'obtenir d'embl^ la valeur absolue du noircisse* 
ment. {Uimmty I.) 

EMfin, M. le capitaine Ribbttb a fait ^alement d^poser sur le 
bureau Texpose de ses Etudes sur Th^liogravure en creux sur sine 
au bitome de Jud^e. 

L'ordre du jour ^tant ^puis4, la s^ce est lev^e. 



SCIENCES M^DICALES ET HYGIENE. 



STANCE DU MBRGREDl 15 AVRIL. 

PrMtnU : M. le doctear Fernand LbdI ct M. le docteur db Nabias, doyen de la 
Facall^ de m^ocine. — Aueitmrs : M. FsBRi, professeur k la Faculty, 
pI M. Ghambiblbnt, professeur agr^ h la Faculty. — S^crdtairet : M. le doc- 
teur Board, chef de laboratoire de rinstitul Pasteur de Bordeaux, et M. Gbobgbt, 
de la Sod^l^ de m^edne publique. — Rapporlmir : M. le docteup Dopoitt. 

La correspondance comprend une lettre de M. Barth^lemy, excu- 
sant son absence pour cause de maladie. 
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M. Belnse ne pouvant se printer, sa commonication est report^ 
k la stance du jeudi matiii. (M. le docteur Buard, rapporteur.) 

M. Tabb^ Ferran, ne pouvant venir, se fait excuser. M. Barribre- 
Flavy est d^sign^ par M. Ferran pour le repr^senter. II fera domain 
jeudi son rapport sur le travail de M. Tabb^ Ferran. 

En r^ponse la 19* question du programme, M. E. Georgbt, 
membre de la Society de m^decine publique et de g^nie sanitaire, 
lit un travail sur Tassainissement et la salubritd des cuisines. 

itat actuel, — Dans les grandes villes et notamment k Paris, oh 
le prix des terrains s'est considerablement 61ev6, le constructeur, 
favoris6 par les anciens r^lemenls de voirie, a amen6 k res- 
treindre le plus possible les pieces d'habilation et a placer la cuisine 
de fa^n qu'elle prenne jour et air sur une courette de & metres de 
surface, ladite courette servant ^galemenl pour T^airage et Ta^ra- 
tion des water-closets et des degagements. La courette, toujours 
ferm^e k la hauteur du premier ^tage par un vitrage d'acc^ 
diflSeile et, par suite, d'un nettoyageprobl^matique, ne peutntile- 
ment servir k ia ventilation. 

Le sol de la cuisine est en carreaux de terre scell^ au pUtre, 
qui conservent une humidity constante, entretenue paries lavages 
reit^res. 

Les murs en sont points k Thuile et garnis de planches servant 
k recevoir les ustensiles de cuisine et les provisions. 

La fendtre est de hauteur minime pour permettre T^tabiissement 
d'un garde-manger, construit en materiaux putrescibles, prenant air 
sur la courette dont il a ^t^ parl^ plus haut. 

L^evier est en pierre; sa vidange est faite par ua tuyau k orifice 
libre ou ferme par un bouchon ou une bonde dite siphoide qui, en 
aucun cas, n emp^he les odeurs provenant de la canalisation de se 
repandre dans Tappartement. 

Sous IMvier, a air libre, un recipient en bois ou en t6le re^it 
les ordures et les detritus de toutes sortes. Cette bolte, descendue 
le soir, est video dans un grand recipient k Fusage de tons les loca- 
taires. Celui-ci reste ainsi toute la nuit en attendant Teni^vement 
le lendemain matin. Les boiies et recipients sont alors replace sans 
aucun nettoyage. 

La loi du i5 f^vrier 1902 sur la protection de la sant^ publique 



Digitized by 



CONORtS DES SOCI^T^S SAVANTES. 



5 



permetira de supprimer peu h peu les inconv&iieals signals ci- 
dessus : en aucun cas il ne devra iire autoris^ d*^clairer et de veo- 
tiler les cuisines sar des courettes, lorsque celies-ci serviront pour 
la ventilation et T^ciairage des water-closets. 

Le local ct cuisine rationnelle?) de tous appariera^ts et logements 
devra avoir au moins 1 5 metres cubes et ^tre Claire par une grande 
fen^tre. 

La ventilation sera etablie par un tuyau partant du plafond et 
s eleYant sur le toit en contre-vent des tuyaux de fum^e, pour tfviter 
le refoulement desgaz provenant de la combustion; Torifice en cui- 
sine sera ferm^ par un papillon dont la manoeuvre sera facilement 
accessible. 

Le sol, l^^rement en pente pour amener les eaux de lavage au 
sipbon d'oYacuation plac^ sous T^vier, sera ^tabli en carreaui de 
gr^ emaiil^ h surface lisse et raccord^s aui murs par des gorges 
en m^e mati^re. Les angles des murs et du plafond seront ar- 
rondis (le rayon ne devra pas £tre inf^rieur i o m. lo). Les murs 
et le plafond seront reconverts de peinture laqu^e sur un enduit k 
1 oiyde de zinc. 

Les plancbes disposees pour recevoir les ustensiles de cuisine 
seront utilement remplac^es par des tringles en metal maintenues 
par des crampons scell^ dans le mur. Ces tringles seront ^loign^s 
des murs pour en faciliter le netloyage. 

La fen^tre, de grande dimension, sera, dans la partie haute, 
vitr^e de vitres perforees pour faciliter le service du ventilateur 
sans incommoder Thabitant. 

Le garde-manger, 6tabli dans IMpaisseur du mur, sera construit 
en ciraent avec tablettes en t61e etam^e, la porte en t61e forte h 
joints herm^tiques sur feutre ou caoutcbouc. A la partie basse, prise 
d*air i Text^rieur garnie de toile m^tallique et d'un l^ger matelas 
de coton emp^chant Tintroduction des poussi^res. Le depart sera 
raccord^ k un ventilateur de grande section desservant les divers 
garde-roanger de Timmeuble et termini par un aspirateur pour 
faciliter Tdvacuation des gaz de fermentation. 

L^^Yier sera en gr^ ou en porcelaine, pos^ sur consoles en fer 
iiBsnA avec, au-dessus, un rev^temeot en carreaux de grande section 
ou en opaline laminae. La vidange de Tevier sera Etablie en plomb 
avec sipbon en m^me m^tal parfaitement ventile ou de section 
suffisante pour 6viter le d^samor^ge. 
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Sur r^vier, deux robinels, Tun, d'eau de consommation indus- 
trielle pour les layagcs, Tautre, d'eau de source pour la cuisine; 
SHr It conduit alimentant ce robinet, un filtre de grand debit per- 
mettanl de supprimer toute reserve d*eau fiitrie. 

La question des ordures minag^res pnSsente deux solutions : 
La premiere consisle en la combustion dee ordures dans le 
fourneau dont la construction aura ^te dtablie h cet eflet. Celte 
solution assez agr^able pr^nte finconvenient d'obliger Thabitant 
k faire du feu en 6ii pour se d^barrasser des detritus, en plus 
grand nombre k cette ^poque par ia consommation des legumes 
frais. 

La deuxi^me solution consiste en T^tablissement de tuyaux en 
fonte de grande section, ^maill^s h Tintdrieur, avec joints herme- 
tiques, prise d'air k la partie infi^rieure et ventilation se prolongeant 
au-dessus de Tinimeuble. Dans cheque cuisine, un branchemenl 
fermd par un tampon k joint precis pour Tivacuation des detritus. 
En cave, un recipient clos dont les dimensions seront calcul^es sur 
le nombre de cuisines desservies. Le nettoyage du conduit se fera 
par un reservoir de chasse qui, par une disposition sp^ciale et 
facile, enverra sur les detritus un iiquide aniiseptique, ou une forte 
chasse d'eau ripil&e plusieurs fois par jour et automatique. Gbaque 
jour, le recipient sera enlevd par le branchement d'^ut et conduit 
aux collecteurs pour, de Ik, £tre transport^ aux usines de traile- 
ment. Cette solution prdsente une variante int^essante pour les 
vilies o& le r&eau dMgouts ne permettrait pas Tenl^ement; le r^i- 
pient peut dtre dtabli au rez-de-chauss^, dans un local dont le sol 
et les murs seront enduits en ciment, local parfaitement ventild. 
L'enlfevement pourrait se faire k toute beure du jour, les detritus 
^tant enlev^ en vases clos. 

En r^ponse li la 1 9* question du programme , M. le docteur Gilbert 
Lassbrrk lit un M^moire intitule : Topograpkie ancienne et modeme de la 
vilk de B&rdeaux; mm m/luenee mr Vitat sanitaire. {MhwireSy II.) 

M. J. RoBiif, de la Soci^te des ing6nieurs civils, a adress6 une 
communication sur V Influence de$ eaux de surjace [mares, marais et 
itangs) dans farrondissement de Tumerre (Fonne), au point de tme de 
la sahbritiy de la transmission des maladies contagieuses, etc, {Mimmres, 
IIL) 
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Eo r^ponse ^ la 90" question du programme, M. DiTizio fait 
riiistorique de la disinfection pubiique k Bordeaux. Apr^ Paris et 
d^ 1891, ia blanchisserie de la Gironde et Tadministration des 
hospices instalient cliez elles une iiwte h dMnfection, tandis que, 
comme aupanivant , par la siilAiration et ies pulverisations de sublimi , 
on d^infecte plus ou moins entiirement les appartements. En 1895 
est cr^ et fonctionne, d^ janvier^ une usine municipale, oik sont 
traits ies dbjets de iiterie, ^s iinges sootU^ et les matelas eogag^ 
dans les bureaux du raontHle-pitfti. D'autre part, les tftabiissements 
seolaires sont d^infect^ quand il le faut 

En m^rae temps ^tait organist de fagon tr^ etiicace an service 
antidipht^rique sous la direction da professeur Perri. 

L*h6pital militaire, Thftpital SaintrAndri avec deux ituves et sa 
sterilisation pharmaceutique, bientftt I'faipilal des enfante, en ee 
moment mdme un aiTtre tftaUissement industriel, la matson Juzans, 
poss^dent les mdmes Aliments de lulte scientiGque. II s'y ajoute la 
fonoaolation, qui paratt plus efficaoe sous la forme humide et 
ctiaude, el constitue un progr^ s^ieux sur le sublim^. 

Les risultats en chifiines de ces efforts considerables, que la loi 
du i5 fivrier 1909 va accuser encore davantage par Pobiigalion de 
la disinfection, sont di^k irhs iloqoents, et les voici risumis 
d^apr^ un tableau annexe : 

De 1891 k 1903 inclusi Yemen t, ia mortality annuelle a di- 
minui : 

Pour la coquduche, de k i5 unites. 
Pour la dipbtirie, de 76 h 3o unitie. 
Pour b fiivre typhoide^ de 1 19 4 /i3 unites. 
Pour la rougeole, de 9? ^ 43 unites. 
Pour la scariatine, de i & & 6 unttis. 
Pour la variole, de 384 k 3 unitie. 
Pour la toberculose, de 1,090 k 808 unites. 

La mortalite ginerale, de 6,366 ^ 5,3 18 unites. 

Les operations de disinfection ont augment^, pour la blanchis- 
serie de la Giroode, de 633 1,680; pour la municipale, de 369 



MM. A. Booasim el A. Vkkot, de Bordeaux, font nne communi- 



k 3,i38. 
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cation sur le Diagnostie M k trakement du emieer du corp» utirin. 
(Minunre$, IV.). 

M. le docteur Fernand LbdiS parle sur la difl^raiciaUon du lail 
cm et du tail bouilli au poinl de vue chimique el au point de vue 
pratique. 

Avant d'exposer le precede qu'il emploie actuellement el qu'il a 
fait connahre i la aeance gcinerale des sciences du prec^ent congr^ , 
il pr^nte une elude sur la proleclion de Tenfance et la mortalite 
infantile. 

La protection de Tenfance est un litre vaste qui comprend les en- 
fanls assist^s, les enfants places en nourrice et ks eufants morale- 
ments abandonuds. II y a la, en mdme temps que des questions 
d'assistance, des questioas de protection de Tenfance. II expose 
qu'il ne s'occupera que de la protection des en&nts places en nour- 
rice et places libi*emenl par leurs parents. C'est une des phases 
de la proleclion de Tenfance, limil^e, suivant la bi Th6ophile 
Roussel (loi du aS d^embre 1874, loi d'hygi^ne sociale et non ioi 
d'assislance), aux enfants places en nourrice de TAge d'un jour a 
r^ge de deux ans (780 jours). 

Cette ^tude du docleur Fernand Lede, ainsi limits neltement, 
prend un caraclere special en e'cartanl les enfants assist^ el les 
enfants moralemenl abandonn^s. Ce n'esl plus de Tassislance a la 
preoii&re enfance, mais de la proleclion des enfants plac^ direcle- 
menl par leurs parents et sous leur surveillance immediate on 
diale. En effet, Tenfant plac^ en nourrice pent recetoir les visiles 
direcles de ses parents lorsque leur domicile est procbe de celui de 
la nourrice (enfants autochtones) ou de parents habitant la com- 
mune de placement de Tenfanl el proches du domicile de la 
nourrice. Mais il en est rarement ainsi, et la plupart des enfants 
places en nourrice sont exporles loin du domicile de leurs parents 
(exporl^s primaires, exporles secondaires). C'esl alors le m^decin 
inspecteur el les membres des commissions locales, quand ces com- 
missions foncliounenl, qui visilenl les enfanls au domicile de leurs 
nourrices. 

M. le docteur F. Lede parle ensuile des consultations de nour- 
rissons i jour et heure d^lermin^, dans un local silutf k la mairie 
de la commune ou de Tarrondissement (pour les grandes vilies). 
Celle consultation aurail pour but de constater Tetat de sant6 de 
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renfanl, raogioeiitation de son poids par .des pes^es reguiieres. La 
pesee des nourrisaoas est neceesaire, ei M. le docteur F. Led^ rap- 
pelle la these de M. le doeleur Blache, membre de TAcad^mie de 
niedecine. L'id^e est excellente, mais la pes^ doit ^tre ex^cutee au 
domicile de la nourrice; cest ce que, vers 188/1, avait inaugur^ le 
regreWi docteur Solils, de la Chapelle-la-Reine (Seine-et-Mame), 
avec Tappareil qu'il avail inveat^. Aussi le docteur F. Led^ s op- 
pose-l-il a la cousultation de DourrissoBS k jour et heure fix^s par 
avance et en un local determine. Ce transport des enfants des m^- 
tairies, des fermes ou des hameaux h la mairie pent 4tie pr^ju- 
diciable h la saote des enfants en loute saison, et, d'autre part, le 
medecin inspeeteur, charge en mime lemps de la salubrite de Thabi- 
tation, ne pourraitpas .se rendre compte de la tenue et de T^lat 
de Thabitalion de la nourrice, outre qu actuellement sa visite chez 
la nourrice est faite k jour et heure impr^vus. 

L'^levage au sein diminue de plus en plus, et si, en 1901, il 
^tail de 37.1/1 p. 100, il n'etail plus que de 96.53 p. 100 en 
1909, ce qui aUgmente Nlevage artificiel qui, ^tant de 73.86 
p. 10a en 1901, est devenu 73.^7 en 1909. On peut en d^duire 
quil y a, sur les 190,000 enfants places en nourrice, 97 p. too 
d'enfants ^lev^ au sein (allaitement mixte, enfant de la nourrice 
et enfant en nourrice) el 73 p. lao d*enfants elev^s k Televage arti- 
ficiel. 

La mortality doit done augmentec parall^lement k Taugmenta- 
lion de Televage au biberon. 

Cest ce qui n'a piis eu.lieu pour le d^rlemenl de la Seine, que 
M. le docteur F. Led^ a etudi^ sp^ialement. La mortality moyenne, 
qui etait de 19. 93 p. 100, est devenue de 6.78 p. 100 en 1901. 
L'elevage AU sein a donn^ une mortality qui, de t^Mo p. 100 en 
1880, a ii& de li.^S p. 100 en 1901. Pour T^levage au biberon, 
18.10 p. 100 de mortality en 1880 et 6.37 p. 100 en 1901. Cette 
diminution de la mortality est due, dans le d^rtement de la 
Seine, k Torganisation du service (m^decins inspecteurs, dames 
visiteuses, membres des commissions locales); et par une circulaire 
de M. le pr^fet de police, en date du 97 juin 1901, il est present 
aux nourrices de n employer que du lait sterilise ou du lait bouilli 
(art. 9). 

On peut trouver un autre indice de cette diminution de la morta- 
lile en concevant, comme Ta fait M. le docteur Porak, membre de 
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TAcad^mie de m^ckcine, que le m^ecin Inqpedeur peut diminuer 
la mortality dans sa circonscriptiua ea conaeiHant aox nourrices de 
readre k leurs parents tes nourriasons naiades. G'esl one m^ibode 
inverse k ceite qui a et6 employ^ poor diminuer la aortaliti en 
n'obligeant pas k la dt^eiaration hAtive de Tarrif^e en noorrice. 
Ces deux methodes (retard dans la declaration d'arriv6e et ^loigne- 
nient de^ enfants malados) auraient en effet poor risoitat imm^ 
diat la diminution de la mortality. 

Aussi M. le doeteur F. Led^ a-tril pr^nt^ les r^soltats obienos 
dans sa circonscription, oii la mortatite, qui ^tait de 5.66 p. loo 
en 1901, est devenue de 9.5s p. 100 en 1909. 

II a calcuy le nombre exact de journ^ de prince des enfants 
en nourriceen 1901 el en 1909 dans son aerrice, d*apr^ le re- 
gistre dMnscriplion : 

1901, 965 enfants, 37,136 joorn^ de presence. 
1909, 959 enfants, 3/i,566 joum^s de prince. 
De ces enfants : 

III n^s en i9oi,plac^en 1901, onts^'ourn^ 11,196 joum^. 
109 n^sen 1909, places en i909 9onts^oum^ 19,677 joum^es. 
La conception de M. Porak est done rtfut^e; il n*y a pas ea 

de retrait d'enfant malades, mais au oontraire arriv^e d'enfants 
d^btles, sortant de cooveuses et provoiant des maternity de Paris. 

C'est la stricte observation de la circulaire prdfectorale do 97 juin 
1901 qui a 4ik la cause de cette diminution do taux de k morta- 
lity. 

Les nourrices emploient tr^s pen de lait stMlis^ soit commercial, 
soit pr6par^ en leur domicile. Elle possMent souvent on appareil 
qui reste inemploy^ et sert de parade. Le doeteur F. Led^ a done 
exig^ Temploi du lait bouilli d^s qu'il a ^ en mesure de diffi^reo- 
cier rapidement et facilement le lait cm do lait booUli. Ses pre- 
mieres recherches sont anciennes, mais,dis f^vrier 1909, il a mis 
cette m^thode m pratique et en a pr^sent^ les pr^mices k la Sor^ 
bonne en arril 1901 : 

1* Une solution de deux grammes d*iodure de potassium, addi- 
tionn^e de deux grammes d'amidon pour on litre d^eao boaillie; 

9'' Un flacon com pte-goo ties d^eaooxyg^n^e; 

3° Un verre prSlrf au domicile de la nourrice; 

U"" Le lait du biberon. 

Tels sont les quatre ^^ments de la m^tbode. 
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Mode iopinOim. — Verser i& 90 oentimMres cabes de la so- 
lution dans le verre, ajouter deux gouttes d'eau oxyg^a^ et aussi- 
t6t 1 5 4 90 centimkres cubes du lait du biberoB. Si le lait est cru , 
le melange prendra immMiateineDt la coloratioii Ueue si la solu- 
tion est i^cente, la cdoralion yiolette si la solution date de huit k 
dix jonrs, et la coloration violet clair si la solution est plus ancienno. 
Si le lait est bouSli, il n'y aura pas de coloration. 

Au cas 01^ le lait bouilli serait m^lang^ de moiti^, d'un quart ou 
m^me d'un dixi^me de lait cru, la coloration se manifestera, mais 
plus tardivement, et la dur^ de temps obsery^e entre reparation 
de melange et la constatation de la n^action indique la quantity de 
lait em m61ang6e au lait bouilli. 

M. le docteur F. Led^ r^te ses exp^ienoes devant la section et 
en expiiqne le ehimisme. 

II pr^conige done Temploi dn lait bouilli pour T^lefage des en^ 
fanls places en nourrice et la n^ssitx^ pour les m^decins inspec- 
teurs de la protection de Tenfance d^employer cette m^thode pra- 
tique de diff^renciation du lait cru et du lait bouilli. 

M. DupouT fait remarquer qn*en mai 1897 il a d^ii signals celte 
reaction {Journal de pharmacie) et qu*en 1 909 il a remplac^ Tiodure 
de potassium par le gafacol, mais sans en indiquer Tapplication, 
ni avoir institu^ de mMhode. 

M. J. Bbrgonib fait une communication sur la radiograpbie et 
Texamen 61ectrodiagnostique dans les accidents du travail. 
II pr^sente les conclusions suivantes : 

i*" La radiographic et Texamen ^ctrodiagnostique des muscles 
et des nerfs sont, dans un grand nombre de cas d'accidents du 
travail, d^une.grande utility pour le medecin expert; 

9** Bien qu'il soit impossible d'^num^rer tous les cas d'accidents 
du travail dans lesquels ces deux m^thodes d'examen peuvent £tre 
utiles, cependant il semble qu'on ne pent se passer d'elles, soit 
pour demasquer la simulation, soit pour remettre au point Texag^ 
ration d'un sympt6me; soit encore pour confirmer et pr^ciser Texa- 
men clinique,dan8 les contusions ayant entrain^ Tatrophie muscu- 
laire; la pardsie ou la paralysie; les intoxications professionnelles 
se traduisant par des n^vrites p^riph^riques; les l^ions osseuses 
ou articulaires; la redierche des corps Strangers m^talliques; 
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3*" Aucune autre m^ode d'examen dans ies eas eit& plus haul 
et dans bien d'autres ne nous paralt plus apie que la radiographie 
et Texamen ^lectrodiagnosfcique k r^pondre aux questions suiyanles 
habiluellement poshes par le magisirat : dire s'il s'agit d'une inca- 
pacity permanente ou passag^re, absoiue ou partieUe; dans le cas 
d'une incapacity partidie, fixer ia diminution de cette incapacity; 
fixer la date h laquelle a eu lieu la consolidation de ia blessure; 

Ces deux m^thodes d'examen founiissent des signes objeclifs 
qui ne peuveat dtre ni simul^, ni modifi^ par la volont^ du sujet 
sur lequel porte Texpertise. Aucune manceuvre ne pent ni ies pro- 
Yoquer niles faire disparatlre; 

5° L'interpr^tation dune radiographie, m^e irr^prochable au 
point de vue technique, prdsente souvent une grande difficult^. 
Avant de conclure, Texpert radiographe doit, dans bien des cas, 
recourir k des radiogrammes confirmafifs^ soit sous la m^me inci- 
dence, soil sous des incidences diflKrentes; 

6*" A cause de Tadiposit^ du sujet, de Toed^e de la partie k ra- 
diographier, des pansements opaques appliques, de la mauvaise 
volont6 ou de la turbulence du sujet, etc.; il est des cas o6 Ies 
difficult^ technique sent telles, que Texpert radiographe doit s'abs- 
tenir de toute conclusion ferme; 

n en est quelquefois, de mftme en ce qui conceme Teleclro- 
diagnostic, surtout lorsqu'il s'agit d'un prooosiic k etablir ou de 
fixer la dur^e d'une incapacite. 

La stance est lev^ k a heures et demie. 

La prochaine seance aura lieu domain jeudi k 9 heures et 
demie. 
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S^ANOE DU JEUDI MATIN 16 AVRIL. 

PrSndentt : MM. Ies docteiirs Pemand Ln>i, de Paris, et AiiioiAif, professeur k 
la facuil^ de m^ecine de Bordeaux. — Aueutun : MM. LAUcsQini, d'Arcachon, 
DE Nasi AS, doyen de la faculty de m^edne de Bordeaux. — S^eHiaires : M. le 
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docteur Buim, chef de laboratoire 4 Tinstitat Pasteur de Bordeaux; If. Jdes 
Robin, ing^eur civil k Paris. 

La stance est ouvcrte h 9 heures et demie. 

II n'y a pas cL^obsenration h propos du proc^verbal de la der- 
ni^ stance. 

Sur un ^^ment important da fonctioanement d'un dispensaire 
antitubercuieux, k propos de la 17" question du programme, 
MM. 6. Febr^ et G. Buabd, de Bordeaux, font oonnaltre les r^sul- 
tats de leurs experiences. {Mimoirtiy 

En reponse k la 17* question, M. le docteur Henri Lamarquk, de 
Bordeaux, dit comment en doit concevoir ie r6le des sanatoria dans 
le traitement de la tuberculose pulmonaire. 

A la question toujours aussi palpitante de la lutte antitubercu- 
leuse, est intimement li^ celle du rAle des sanatoria. La valeur de 
ces ^tablissements ne pent ^tre mise en doute; lib, mieux que par- 
lout aiileors, le tubercuteux apprend k se soigner, les soins lui sont 
donnis ayec exactitude et ponctualit^, les ^arts de traitement, si 
fiioestes, ne lui sont pas permis. Mais k ces avantages indiscutables 
on oppose certains inconv^nients, tels que Tagglom^ration des ma- 
lades, la monpionie un peu triste de Texistence, le danger de la 
promiscuity, etc., inconv^nients minimes malgr^ tout k c6te des 
avantages, qui se traduisent par des r^uitats impossibles k trouver 
ailleurs. 

La cure libre, qui smit Tid^ai, puisque le terme sanatorium 
sapprime Tencombrement, les contacts desagr^ables, etc., n'est pas 
si facUe k r^liser qu'on pourrait le croire : eile exige une ob^issance 
aux prescriptions qu'on ne trouve que rarement chez les tubercu- 
lenx curjaUes, c'est-ji*dire chcx ceux qui sont au d^bul de leur mal. 
Aussi ne peutr-elle Atre tentee avec succ^s qu'en rase campagne, 
dans les endroils isoles 06 rien ne vient distraire les malades qui 
font ainsi leur traitement sans i*coups. Mais cette perspective de 
vivreseul effraie ie plus grand nombre qui pr^fbrent aller dans les 
stations climat^riques oA ils sont s6rs de trouver des distractions : 
il y a bien des cbaoces d^ lors ponr que le traitement sommaire 
qu'ils font soit peu fructueux. Beaucoup d'ailleurs ne peuvent louer 
one villa trop coAteuse, exigeant un personnel, Tentourage de 
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quelque membre de la fiuniile; ib Tont k ThAtel, condHion ^ninem- 
ment dtfectueuse k tous ^gards. 

G'est pourqooi le sanatorium sunreill^, sans aiier toutefois jus- 
qua la s^v^ril^ un peu brutale des Allemands, est de beaucoup le 
mode de traitement le plus rationnel, le plus pratique, le plus ac- 
cessible k la majority des cas. Si Tid^ de sanatorium ne rencon- 
trait pas chez nous une bostilit^ sourde derri&re laqueiie il n est 
pas difficile de d^m^ler des int^rlta particuliers, nous aurions 
partout, dans des points bien cboisis, des ^tablissements de cette 
nature k tarifs ^levte, accessibles k toutes les classes de la soci^t^. 
A c6t^ des sanatoria luxueux k prii ^ley^s, il y aurait des iStablis* 
sements k tarifs moddr^ pour la ciasse moyenne, et d'autres gra- 
tuits pour les indigents. 

Ge scmt ces ^tablissemenls gratuils, les sanatoria populaires, qui 
sont d^aulant plus vivement attaqu^s par les uns qu ib sont vigou- 
reusement difendus par les autres. 

Le r61e curatif du sanatorium n^tant pas diseutable, on nie son 
efficacit^ comme moyen de defense sociale, et cela parce que le 
r6le de ces ^tablissements semble avoir ^t^ mal dlabli. 

Les adversaires des sanatoria populaires soutiennent que, poor y 
recevoir tous les tuberculeux indigents, ii faudrait d^penser des 
sommes considerables, et ib disent quUI yaut mieux employer les 
ressources k faire de la propbylaxie, k ef^r des sanatoria marins 
pour les prMbpos^, k combattre Takodisme, k faire dbparattre 
les logements insalnbres, etc 

Cela est fort bien : la propbylaxie preventive est ividemment 
une partie essoitielle de la Intte, mab peut-elle dispenser de lutier 
oontre la tuberculose acquise? 

Ici il n'est plus question de propbylaxie, et c'est ici que se irouve 
ie ncBud de la question. Goncevoir le sanatorium popidaire comme 
instrumeat de propbylaxie est mne utopie. En admettant que des 
locaux seraient cr^ pour recevoir tons les tuberculeux, la plupart 
refuseraient de quitter leur maison, leur famiile, leurs babitudes. 

Le sanatorium populaire doit Ure envisage comme iMmmt cu- 
ratif au mAme titre que le sanatorium payant, et son r61e, aiosi 
ramen^ k de justes proportions, est r&disable. II n'est pas impos- 
sible d'envisager la creation de plusieurs ^tablissements de ce genre 
pouvant recevoir un certain nombre de tubercaleuxqui seront sou- 
mis k un traitement aussi long qu'ii sera necessaire. 
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Qudle que soii la proportion de gu^rtsons obtenues, 1e nombre 
des malades qui sortiront gii^ris l^gilimera ces etablissements : ce 
seront antant de vietimea arracb^ an fleau, antaat d'existences 
eonservees k leur famille, k lear pays. Pour ceia, il faut que le 
SMUtorium, envisage comme instmment de cure, ne resolve que 
des mbdes curables; aux aatres, il laut pouvoir ofirir des hdpi- 
taax apfeiaux situ^ en dehors des agglom^ations; ceux-la seroat 
porement prophytactiques, isolant des malades incurables. 

RameB^ k ces proportions, la lutte esl possible et snffisante; 
die ne gr^vera aucun budget : que Tfitat, que les d^partements 
preniient k leur charge quelqoes-uns de ces etablissements, que 
d^autres eontinuent k demander leurs ressourees k la charite pu- 
Mique, que les admtnistrateurs hospitalters construisent les h^pi- 
taux spfeiattx qui d^argeront d'autant les hdpitaux gen^raux , mais 
que Ton voit cesser ces divergences d'opinion qui sont excessives de 
part et d'autre^ qui d^routent roptnion et d^uragent les bonnes 
voloBt^. 

A propos de la 17* question du programme, M. Gilbert La8«- 
SBiRB, de Bordeaux, fait une communication sur la lutte antituber- 
caleuse par T^dncation phynque et les colonies scolaires de vacances. 
{Mimaini, VI.) 

Sur le mdme sujet, M. le docteur Sollbs, de Bordeaux, lit un 
travail ayant pour but de d^ontrer que Ton doit traitor en mAme 
temps la tuberculose et la phHsUy c'e8t4-dire luUer centre le bacille 
de Koch, premiere cause de la midadie, et centre Tempoisonne- 
ment putr^factif de ia d^composi^n des cadavres cellulaires et 
bacillaires dont Taccumnlation forme le tubercule. 

Avec le docteur Ouzilleau, il a remarqu6 que Teau oxygdn6e ra- 
ientit le d^veloppement de la tuberculose chez le cobaye. 

n propose de luttcr centre les phtisines el dans cette pens^e il 
a institu6, avec le docteur Goullaud, une s^rie d'experiences. Leur 
but est de coastituer un s^rum propre k combaltre les propriel^s 
infectieuses des pbtisinea. L'animal choiai esl T^ne, auque} il inocule 
des produits filtr^s sur bougie Chamberland de tubercules pris chez 
les bovid^ et chez Thomme. 

Les malades seront tratt^s k la fois par ce s^rum et par Teau 
oxyg^n^e. 
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Une commiinicatioa sur la propkykune M^htUreideuH par la VUla- 
Modhle est faite par MM. OaMiiRBs, ancien ^l^e des ^coles des 
beaux-arts, et Lalbsqub, membre correspondaDft de TAcad^iniede 
mMecine. 

Les mesurea de d^sinfeeiioii adoptees dans toutes les Btataons 
hiYemaies fran^aises r^disent un progr^ sensibie pour obvier 
aai inconv^aients qui pourraient r^sulter de ieur fr^quentation par 
les tuberculeux. Mais encore faut-il certaines conditions poor rendre 
ces mesures d'une incontestable efficacit^. La desinfection sera 
d'autant plus sAre que Tappartement ne pr^sentera ni sailUes, ni 
fissures, ni creYasses,ni rainures capables d'y laisser accumuler les 
poussi^res baciilil^res. 

Dans ce but, MM. Ormi&res et Lalesque ont, d^ 1896, cons- 
truitun type bygi^nique de villa modMe, adopts dans toutes les 
constructions r^centes de la yille d'hiver d'Arcacbon. Toutes les 
saillies : comiches, rosaces, moulures, sculptures, plinthes, sont 
supprim^es; tons les angles sont arrondis, en forme de gorge; le 
sol d'un seul tenant, sans aucun joint, sans aucune fente, est form^ 
de xylolithe ou de fianitor; les murs sont peints au ripolin ou ten- 
dus de toile lavable; les boiseries sont toutes k ardtes arrondies. 
Le mobilier simple ne comprend que lits de cuivre, sans rideaui, 
sans tentures, sans tapis. Les baies hautes et larges laissent fini- 
Irer la lumi&re et Tair. 

La villa modMe, salubre par excellence, assure Tefficacit^ des 
mesures de desinfection; elle est un instrument s^rieux de prophy-* 
laxie antituberculeuse. 

Communication sur Le traitmnent chirurgical des niphrxUs chro- 
niques midicalesy par M. le docteur Ch. Monqour, medecindes hopi- 
taux de Bordeaux, agr^ge de TUniversite. (Mimoiresy^Vl.) 

M. le docteur Pousson lit son travail sur Le trakemerU chirurgical 
des niphrites medicales, [Mimoires, VIII.) 

M. JoLYBT, au nom de MM. Jolyet et Lalesque, fait une commu- 
nication sur les ressources de la station biologique d'Arcachon. 

A propos de cette coomiunication, M. Louis Lapiqqob d^re, 
par un exemple personnel, montrer Timportance que peul avoir 
pour la physioiogie geoerale Tusage de laboratoires marins inslalles 
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pour la physiologie comme Test celui d'Arcachon. La loi d'excita- 
tion ^lectrique da nerf moleur ou des muscles a longtemps pani 
ind^peadante des temps; elle etait ^tudi^ presque exclusivement 
8ur le gastrocn^mien de la grenouilie. 

G. Weiss a moDtre r^cemmenl qu'on n'aYait pas consider^ des 
temps assez courts; il a employe une balie de carabine qui coupe 
saccessivement deux circuits distants de quelques centimetres ; il 
alteint ainsi les dix-milliemes de sec6nde. Or ces temps sent encore 
trop longs pour dtudier complitement la loi sur la grenouilie. Mais 
les invert^br^ marins les plus vulgaires oifrent le moyen d*^ludier 
faciiement la loi inaccessible sur les vert^br^s. M. Lapicque vient 
de constater a Arcacbon que le ph^nom^ne est environ trente fois 
plus lent sur le crabe ei cent cinquanle fois sur Taplysie. 

M. le docteur Poussoii fail une communication sur le traitement 
des crises ur^miques chez les brtghtiques par fintervention chirur- 
gicale. (Mhrnnrny IX.) 

M. le docteur db Nabias, au nom de MM. de Nabias et Dupouy, 
fait une communication sur un poison d'^preuve du Haut-Ou- 
banghi. 

11 condut que le bengu^, poison d'^preuve du Haut-Oubangbi , 
est essentiellement constitu^ par des fragments d'6corce d'un v6g^l. 

L^examen microscopique montre que la structure anatomique est 
celle d'un gfrychnos. 

L'analyse chimique dichle la presence exclusiye de la strychnine, 
qui s'y trouve dans la prbportion de i i.5o p. loo. 11 n'existe 
pas de bhicine. La boyadine, glucoside trouv^ dans la noix vo- 
miqne, la f&ve de Saint-Ignace, le Strychnas potatorum, fait ^gale- 
ment d^faut. 

La strychnine est exclusivement localis^e dans les cellules tub^- 
reuses rouges de Ticorce. 

La matifere colorante du bengu^ est due k la presence d'une ma- 
ti^re organique rouge et k un compost ferrugineux. Les cendres, 
rouge ocre, ont donn^ h Tanalyse 3 4.5 9 p. too d^oxyde ferrique, 
Fe^O^. 

La poodre de bengue n^est pas t^tanig^ne. L'intoxication est celle 
de la strychnine et r^lame les mdmes soins. L'extrait alcoolique 
obteou avec i gramme de poudre complfelement ^puis^ ^quivaut 

SCIBHCBS. 8 
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sensiblement, au point de vue pfaysiologiqae, k i centigramme de 
sulfate de strychnine. 

L'espice de Sirydims qui foumit le bengu^ doit ^tre rapproch^ 
du Strychnoi Icaja ou m'boundou , poison d'dpreuYe du Gabon. 

M. GouRDON, de Bordeaux, fait une communication sur lln/hetwe 
de$ mauvaiiei attitudes scoUdrei dans la paihoginie des divtations du 
racUs de tadokscence. — Moyens <f y remidier. 

Apris avoir montr^ la similitude des deviations du rachis 
ies plus fr^quentes de Tadolescence et celles observe ehez T^co- 
lier, Tauteur d^montre que les unes comme les autres sont d'ori- 
gine scolaire. Les preuvessonl tiroes: de Tobservation clinique; des 
enqu^tcs faites dans ies ^coies; de Tanatomie pathologique 
des deviations du rachis adolescerUium; et, enfin, de rexperimenla- 
tion. 

Le moyen de prevenir ces deformations sera la r^forme du ma- 
teriel scolaire, au moins pour les predisposes, et surtout Tinspec- 
tion physique des ^coliers par des m^decins sp^ciaux, qui permetlra 
de diagnostiquer les deviations au d^but et de les enrayer. 

Le docteur E. Holland, de Toulouse, lit son travail sur Tatlitude 
vicieuse que peut provoquer et entretient un mobilier scolaire in- 
capable de prevenir la flexion de la t^te pendant la duree physio- 
iogique du travail appliqud de pr^s (lecture, dcrilure, dessin, etc.); 
cette attitude a, pour lui, cinq consequences mecaniques. 

La premiere (compression du thorax par Tarrdte posterieure du 
pupitre) contrarie les mouvements respiratoires, Texpansion de la 
poitrine. 

La deuxi^me (flexion lombaire el inclinaison laterale) peut pro- 
duire une entrave des mouvements de Testomac el de Tintestin, 
des troubles de la digestion. 

La troisi^me (appui sur les deux coudes) peut produire la cy* 
phose, le dos rond, voAte, la deformation, Tasymetrie du bassin; 
Tagrandissement du detroil superieur, le retrecissemenl du detroit 
inferieur. 

La quatri^me (appui sur le coude gauche) determine la scoliose 
gauche, la bosse costale, le. retrecissemenl, Tobliquite du bassin. 

La resultante de la cinqui^me (rapprochement des yeux du livre 
et du cahier) produit la dilatation antero-posierieure des yeux, la 
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dimiiiuiion de r^istance du fond de Ttieil et, par suite, la diminu- 
tion de Tacuit^ visuelle et la myopie. 

Depuis 1873, date k iaqueile le nombre des lettr^s du contin- 
gent a augment^, la myopie a motir^ plus d'exemptions que la tu- 
berculose et fait perdre k Tarm^ 3,000 hommes par an, soit 
6& bataillons dlnfanterie sur le pied de guerre. 

La s^nce est lev^ k a heures /i5. 

La prochaine seance aura lieu le m&me jour jeudi 1 6 avril , k 
deui heures de Tapr^s-midi, avec le m&me bureau (seance supple- 
mentaire). 



STANCE DO JEDDI SOIR 16 AVRIL. 

l^teMmt : M. le docteor Feraand LidA. — AM$$99ewr$ : M. le dor teur Villai, cki- 
rurgicn des h^iUux; M. db Nabus. — Seeretairu : M. le docteur Bdabd, de 
Bordeaux; MM. Gbobgbt et J. Robin, de Paris. 

La seance est ouverte k 3 heures. 

M. le docteur Dupout depose sur le bureau sa th^se pour le di- 
pl6me de pharmacien sup^rieur sur les Propriitis axydantes de 
certains laiu (Bordeaux, 1897), et sa thise de doctorat en m^ecine 
sur les Ferments oxydants des Uquides de Vorganisme (Bordeaux, 1 900) ; 
ces travaux seront le sujet d'un d^pot au Minist^re de Tinstruction 
publique. 

M. P16BT lit le resume du travail de MM. Gozette et Greinont 
sur la Transmissim de la tuberculose par le lait et la nScessiti de tms- 
pecdan des hiterieSy en r^ponse it la 17'' question du programme. 

M. le docteur Vulib, professeur a la facuUe de medecine de 
Bordeaux, fait une communication sur les Risukats de deux extsr- 
potions du gangUon de Gasser pour nevralgies faciales rebelles. {Mi- 
moires y X.) 

M. le docteur Bbgouiii, de Bordeaux, iait une communication 
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8ur Certames fome$ de FtipfendieiU wm abek guMgrmeux. {MimoireSf 



M. YiLLAR, de Bordeaiu, parle du traitement de Tappendictte. 
{MimoireSy XII.) 

M. le docleur Arhaionag, de Bordeaux, fait une communicatioii 
sur la r^q)lion sponlan^ du cristallift ehes Tadulie k la suite des 
cataractes iraumatiques ou provoqu^es. 11 s'^live contre TaflSnna- 
tion irop absolue des auteurs qui pr^tendent qu'apr^s vingt oa 
vingUcinq ans la r^sorptioD du crislallin, dont la capsule a ^t^ 
d^chir^e, est extrdmement difficile, lente et dangereuse k cause 
des accidents glaucomateux qui peuvent se produire. 

Chez Tadulte, comme chez Tenfant, Tauteur ne craint pas de 
faire d'embl^e une lai^e et profonde discission, et it ne s'est jamais 
mal trouve de cetle pratique, qui a I'avantage d'exiger moins d'in- 
terventions successives et d'amener plus rtpidwent la r4<^orpiton 
du cristallin. Si celui-ci se gonfle, la pression intraoculaire n^aug- 
mente pas pour cela, parce que le mouvement endosmolique et 
exosmotique de Thumeur aqueuse s'accomplit proportionnellemeni 
h la pression. 

La resorption des masses corficales du cristallin se fait facile- 
ment a tout ^ge ; seul le noyau peut resistor plus ou moins ou m^me 
ne pas se r^sorber du tout. Quelquefois il flotte dans {*humeur 
aqueuse et se place tanl6t en avant, tantAt en arrifere de Tiris, 
d'autres Tois il se fixe h demeure au fond de la chambre autJrieure. 
S'il est mobile, M. Armaignac conseille de Textraire apr^s Tavoir 
emprisonne dans la chambre anterieure en contractant Tiris a?ec 
Tdserine d^s qu'il a franchi la pupille. Si, au contraire, le noyau 
est peu volttmineux, fixe dans la chambre antdrieure et ne produil 
aucune g^ notable, on peut s'abstenir de Textraire. 

Pour pratiquer la discission du cristallin, M. Armaignac a re- 
nonce k Temploi de la classique aiguille de Bowmann; il se seri 
d'une serpette trhs mince, Ir^ coupante, avec laqudle il peut en- 
tamer profond^ment le cristallin sans erainte de le luxer. Au lieu 
de la petite incision superficielle oonseill^e par les auteurs, il pra- 
tique du premier coup une large et profonde incision cruciale. Si 
les masses corlicales ramollies et dissocif^es au bout de quclques 
jours ne causent pas de gdue, on doit les abandonner k la r^sorp- 
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tion spoDtan^e; si, an eontraire, elles sont mal support^es, il con- 
vient de les extraire par une incision lin^aire on curviligne prati- 
que k la partie inf^rienre de la com^. 

A propos du traitement des fortes myopies par la suppression du 
crislallin transparent et des cataractes cong^nitales on survenues 
dans radolescence, M. Armaignac conseille de ne pas faire Teitrao 
lion des masses cristalliniennes une fois celles-ci opaciG^ et ramol- 
lies k la suite de la discission. Cette extraction produit un vide trop 
bmsqae qui expose an d^cdlement de la rAine. Aree la resorption 
sponlan^e, au contraire, il n'y a pas d'4-coup : la tension intra- 
oculaire se r^e dVUe-m^me automatiquetuent et, lorsque tout 
le crffitallin s'est r6sori>6 pen k pen, d'une fa^on graduelle, Toeil se 
retrouve dans les mimes conditions oi^ il ^it avant Top^tion. 

A propos de cette communication, M« F. Lmft demande k M. Ar- 
maignac ce qu*il pense de Tintervention chirurgicale dans les cas 
de cataractes traumatiques, au point de vue de Tapplication de la 
lei du 9 ami 1898. 

M. ABMiioifiG dit qu on ne doit pas iotervenir d'embi^ dans les 
cataractes traumatiques. II n'j a pas plus de danger de laisser le 
cristaUin en place que de Tenlever. 

M. F. Ixni demande si la valeur de Toeil est la m£me et si Tin- 
capacit^ temporaire sera longue? 

M. Abmamnaq donne coaune oMximum d'incapacit^ temporaire, 
celle de cinq k six mois. Quand k Tacuit^ visueUe, elle est tr^s 
Yariable, quelquefois nulle. 

M. le docteur Vbrbrlit, chirurgien des h6pitaux de Bordeaux, 
failsar la cure radicale de hernie avec 61s de soie, — paludisme, 
suppuration tardive, fistule pyo-stercorale, laparatomie, guerison^ 
— une communication k propos d'un honune de 36 ans, porleur 
depuis rige de 1 5 ans d'une bemie inguinale droite et dont il fut 
oper^ k Buenos*-Ayjres k Tige de 9 1 ans. Celte cure radicale fut faite 
avec des fils de soie, etja gu^rison fut parhite en un mois. 

Un aa apr^, 4tani au Transvaal, ce sojet fut pria de Givres pa- 
iud^ennes, qui ^volu^rent sans grands accidents. Six mois plus 
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tard nous le retrouvons k Madagascar, ou il est de nouveau sujet i 
des manifestations d'impaludisme. Mais, au bout de queique temps, 
son attention est attir^e par dcs phdnom^nes douloureux qui se 
passent du c6t^ de sa hemie op^rte et de son bas-ventre. En plus 
de cela, il ^prouve des troubles de la miction et de la d^fiSeation, 
et au bout de quelques jours un abc^ se (oxme au niveau de sa 
hemie et souvre spontaniSment, donnant issue k une grande quan- 
tity de pus dans lequeL se trouvent des debris de fib de soie. Il se 
produit d^s lors une ami^lioralion notable et, raalgr^ la presence 
d'une fistule purulente, le malade pent reprendre ses occupations 
pendant queique temps. 

Mais, de nouveau, les ph£nom^nes inflammatoires reparaissent 
et un phlegmon se manifeste enoore au niveau du bas-ventre et de 
Taine gauche. A di verses reprises, on pratique des incisions et, dhs 
ce moment, on constate que par le trajet purtdent passent quelquos 
gai. 

Apr^ un s^jour de six mois i ThApital de Tamatave, le mdade 
est rapatri6 et rentre en Prance. La gu Prison s'obtienl alors povr 
les trajets fistuleux, sauf celui de gauche, line operation, faite au 
Havre en novembre 1901, n'amine aucun r^ultat; m^me k ce 
moment, il extste dans le pansement des mati^res fiicales en assex 
grande quantity. Get ^ulement diminue cependant un pen et le 
malade reprend ses occupations. 

En novembre dernier, nous le trouvons k Thdpital Saint-Andr^ 
de Bordeaux, dans le service de M. le professeur Demons, venant 
demander la gu6rison de sa fistule pyo-stercorale. Le 1 o dicembre 
1902, il est op^r^ par M. Demons, qui, aprfes laparatomie, isole 
Tanse intestinale (S iliaque), sur laquelle sihge la fistule, et pra- 
lique une ent^roraphie. La gu^rison a 4ii parfaite et le malade est 
parti gu^ri le i3 Janvier 1908. 

Cette observation nous a paru digne d'etre public par le fait 
de cette suppuration tardive survenant sous Tinfluence d'une ma- 
ladie infectieuse. EUe vient non seulement k I'appui des faits sem- 
blables de suppurations analogues se manifestanl sous Tinfluence 
de la grippe, de la fi^vre Jyphoide, etc., mais elle es encore in- 
t^ressante par le fait de cette influence particuli^re du paludisme 
et peut^tre aussi de la facilite de suppuration, k la moindre occa- 
sion, que presentent souvenl les coloniaux an^mi^s et os^ par le 
climat. 
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Eii6n il Taut insisler sur le mode operatoire. 

A rencontre de ce que Ton pourrait croire et ainsi qu il r^sulte 
des communications de Ledentu ( 3 & cas d'ent^roraphie avec 9 U sue- 
c^), de Pousson, de B^oin, etc., cette m^thode permet de gu^ 
rir rapidement en une seule fois les malades de leur infirmite. 

M. DupouT, de Bordeaux, lit un rapport sur un travail {Carpi 
neutres et prmeipes amen en tkirapetaique) de M. B. Dupuy, 

Get auteur fait remarquer tout d abord que les corps qu'il a Stu- 
dies (rcontribuent largement h donner k Tart m^ical le caractire 
de posiliviitme et de certitude qui lui manquait avec Temploi des 
drogues et des preparations complexes de Tancienne officine allo- 
pathique^. 

De nombreuses experiences faites par Tauteur sur quelques-uns 
de ces corps neutres lui ont permis de formuler les conclusions sui- 
vantes : 

<rL'asparagine fait baisser le pouls d'une fagon remarquable en 
trfes pen de temps, 

ffLa timbome presentedes propri^t^s stup^fianles. La damianine 
a haute dose produit une sorte d'ivresse avec uii l^ger sentiment 
de pesanteur dans la r^on prostatique. L'auteur qui, pendant six 
jours consdcutifs, a pris, matin et soir, deux centigrammes de cette 
substance, a remarqu^ qu^ Teffet produit s'est particuliirement 
manifeste sur Tappareil urinaire. 

Comme derni^re conclusion, M. B. Dupuy admet que si crdans 
le plus grand nombre de cas on pent se passer de la plante qui est 
an melange informe variable et tr^s sou vent dangereux, jamais, il 
lautbien ie reconnaltre, on ne saurait se passer du principe essen- 
tiei, qui est fixe et chimiquemeot d^fini et permet de formuler avee 
une precision pour ainsi dire math^matique^. 

M. le docieur Buard, de Bordeaux, lit son rapport sur la com- 
munication de M. Beluxe, de la Societe des creches de Paris, inti- 
iul^e La crkhe, «on oiepsie et $<m antiseptie. [MimoireSf XIII.) 

M. le docteur Rocaz croit que les mesures de prophylaxie propo- 
sees par M. Beluze sont tout k fait insuffisantes pour emp^cber 
r^loaion et la diffusion des maladies contagieuses dans les cricbes. 
Un examen m^dicd, m^me minutieux, de f enfant k son arriv^ k 
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la creche ne peut emp^cher de recevoir au milieu d^enfants sains 
des sujets portant des germes d^affections contagieuses dont ies 
signes r^v^lateurs sont parfois tardifs. Un stage pixdong^ daos an 
lazaret peut seul erop^her la naissaoce d'^pid^mies dans Ies col- 
lectivit6s d'enfants; il est impossible dans le fonctionnement d'une 
creche : celle-ci reste done, toujours et malgr6 tout, dangereuse. 

M. le docteur F. Lm>i prend ensuite la parole : il remercie M. le 
docteur Buard du r^um^ de son rapport et M. le docteur Rocai. 
II rappelle que Bergeron et que M. Th^ophiie Roussel 6taient, il y 
a longtemps , opposes h Taccumulation d'enfants dans un local, lb 
craignaient la transmission facile et rapide des ^Idments contagieui 
dans ces milieux sp^ciaux. 

La creation de la pouponni^re de Porchefontaine a d^monlre 
que ces craintes pouvaient disparattre par les mesures d'hygi^oe 
nouvelle employees dans cet ^tablissement. Gette ceuvre, sous la 
direction de M"* Charpentier, n'a fait que prosp^rer depuis sa fou- 
dation et pr^senle tons les ^Uments d'une vitality en r^ponse aux 
n^cessit^ de la population laborieuse. 

Le docteur F. Led^ estime, comma le docteur Buard, que Ies 
propositions pr^nt^es par M. Bduze ne sont que le minimum des 
satisfactions de salubrity h eiiger d'une cr^he install^ dans an 
vieux local. 11 estime que ces cr^hes doivent disparattre et que ies 
nouvelles crtehes doivent suivre les principes qu'il a fait connaitre 
en 1896. 

La cr^he doit avoir trois portions : i* section d'arrivie, sep- 
tique, chambres d'isolement; fk"" section de nettoyage, lavabo, 
bains, cuisine, water-closets, vestiaire; 3* d^infection. II indique 
les conditions dans lesquelles la d^infection permanente et journa- 
ii^re peut £tre op^r^ k pen de frais dans un local restreint h Taide 
de la solution d'ald^hyde formique du commerce dvaporee k chaud, 
h raison de 1 o centimetres cubes de solution par m^tre cube. D 
d^crit ensuite la premiere installation faite k la creche Fourcade, 
rue Beuret, aS, k Paris, en 1898. 

M. le docteur Rogaz, approuvant les id^es 6mises par M. ie doc- 
teur F. Led^, estime que 1^ est le commencement des essais s^rieux 
et scientiBques capables d^assurer la prophylaxie dans les cr^.hes 
et que, sans 4tre fid^al de la cr^he moderne, celle dont il Yient de 
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parler constilne un appoint ncmveaa au bon fonctionnement de ces 
oeuvres. 

M. LiYiALLB, insUtuteur, fait une communicatioii iDtitut^ : Les 
mitituUurs et la vulgeritaiUm de thygiine. — LiniU de lew mistian. Les 
ifistituleurs surtout doivent dire lea auxiliaires naturels dea m^de- 
cins. Mais iis ne doiTeat pas confondre la vulgarisation de Thygiine 
avec la vulgarisation de la m^ecine. 

M. LB Pr^ibbnt remercie M. Lavialle de sa communication et du 
zile qu'apportent les instituteurs k Tapplicalion des mesures pr^ 
seniles par les m^decins. 

La s^nce est lev^e k U heures et demie. 

La procbaine seance aura lieu demain vendredi, k 9 heures et 
demie du matin, sous la pr^sidence de MM. Ledi et Demons. 



SCIENCES MJ^DICALES ET HYGIENE. 



STANCE DU VENDREDI MATIN 17 AVRIL. 

MudmU : M, \e docteur Feraand Lni et M. le professenr Dkmons. — A»§e$$eiir$ : 
M. le professeor Auozar et M. ie professeur Puti. — Smsritairet .* M. te doo- 
teor Bo ABB et Bl. le docteur J. VneiLT* 

La stance est ouverte k 9 heures et demie. 

A propos de la question du programme, M. le docteur 
Lb Dantbg parle de la Prophylaxie des divenes maladies end^miques a 
herd des navires aux colonies et donne des conseils aux armateurs. 

Les ^uipages des navires en reldche ou en station aux colonies 
sont souvent d^cimes par les maladies endemiques. 

Des mesures prophylactiques simples k reiser peuvent mettre 
les pipages k Tabri de la contamination. 

Ces mesures devraient Mre dirig^es sous forme, d'instructions 
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^crites qu'on afficherait dans le posie des homines pour les mettre 
en garde centre le danger. 

Les armateurs ont int^r^t a prendre ioutes ces mesures propby- 
lacliqaes ct k imposer aux capitaines une surveillance active, car les 
matelots malades ou, dans le cas de d^o^, leur famille pourraient 
attaquer les compagnies de navigation en prenant pour base de 
leur reclamation la loi sur les accidents du travail. 

M. le docteur X. Arnozan, professeur & la faculty de m^decine 
de Bordeaux, fait une communication sur Takool et le vin devant la 
midecine, {Mhmres f XIV.) 

M. le docteur Riois fait une communication sur YAlcaoUme 
et la paralysie ginhah h Bordeaux, dans laquelle il montre qu'il 
est favorable a la consommation mod^r^e du vin et de Talcool, et 
qu1I y a pen d'alcooliques k Bordeaux, malgr^ la traditionnelle 
et abondante consommation de vin. L'alcoolisme n'est en progr^ 
que pour la classe ouvri^re, qui boit autre cbose que du vin. La 
lutte contre Talcoolisme k Bordeaux a ii^ organist en cr^nt des 
debits de temperance oil Ton ne vend que du bon vin. 

Grace k une statistique soigneuse sur les formes d'ali^nation 
mentale dans la Gironde, il montre que, si Talcoolisme est rare, 
la paralysie g^n^rale est trfes frequente. 

La paralysie generale ne doit done pas £tre consid^r^e comme 
un des accidents de Talcoolisme. 

M. Martin, qui a habits Cognac et y a exerc^ la profession me- 
dicale, dit n'avoir jamais rencontre d'alcooliques vrais et de para- 
lytiques g^neraux dans le pays. II n'a jamais rencontr^ non plus de 
cas de cirrhose. 

M. Rbgis, d'une enqu^te faite aupr^s des mMecins de la Cha- 
rente, conclut ^galement que c'est sculement depuis quelques an- 
nees que des alcooliques sont signal^s. 

M. CHAHBRKLBfiT, profossour k U Faculty de mMecine de Bor- 
deaux, fait une communication sur les rapports de la fi^vre ty- 
phoide et de la grossesse. {Mhtoireg, XV.) 

M. le professeur FERai, de Bordeaux, fait une communication 
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sur le Traitement des accidents paralytiques de la diphUrie par k sirum 
aniidiphtifiqtu. {Mimaires^ XYI.) 

M. RoGAz, de Bordeaux, prend alors la parole sur Yfnjluenee de 
la shfithirapie SWT la nmiaUtipar diphtirie k Bordeaux. {Mimoireiy XYII.) 

M. le docleur Audibert, de Toulouse, fait une communication 
sur Tanesth^sie g^n^rale par le chlorure d'^thyle en obst^trique. 

II a eu recours k Fanesthesie g^n^rale par le chlorure d'^thyle 
dans trente-sept cas : forceps, curetages, p^rineoraphies, basio- 
tripsie, expression du sein dans la galactophorite, examen d'un 
bassin r^treci, dilatation du col h Taide d'un ballon de Champelier 
de Ribes. 

Avec une dose de lo grammes vers^e dans un cornel ordinaire, 
on obtienl, au bout de trenle a quarante secondes, une aneslhesie 
qui dure quatre a cinq minutes. Si Top^ration est plus longue, on 
pent sans danger renouveler plusieurs fois la m^me dose; mais, pour 
eviler le reveil entre chaqne anesth^sie, il faut, d^s que la pupille 
se contracte, administrer une nouvelle quantit6 de chlorc^thyle; on 
Iransforme ainsi cette serie d'anesth^sies successives en une narcose 
unique et durable. La dose maxima doit ^tre de Uo k 5o grammes. 

Les resultats sont en g^nc^ral tr^ satisfaisants. Apr^s une phase 
analffiiique de debut, ordinairement tr^scourte, la r^olutfon mus- 
culaire se produit et la phase d'anesthisie vraie commence aussil6t, 
pendant laquelie la malade dort et respire Iranquillement. Apris 
une phase analgi$iqui terminate, Top^r^e se reveille lucide sans 
soufTrauces et saus oourbatures. II faut savoir cependant que les 
r&nllats varient f vec la proYenanoe du produit. Certaines marques 
n'ont donnd qu une hyperesthesie tr^ passagbre avec persistance 
de la conscience et jusqu'ii un certain point de la sensibility. Avec 
d'autres, au cmtraire, raneslb^sie a ^t^ complete. Les principaux 
avantages de la chbr^hylisation sont : la rapidite de Tanesth^sie 
et du reveil, le manque d'agilation, la facility de prolonger Tanes- 
th^sie p^idant vingt ou vingt-cinq minutes, en employant des 
doses successives, enfin Tabsence de tout« complication s^rieuse, 
mAme chez les cardiaques. Les seuls accidents que Torateur a ob- 
serves sont : une fois, un arr^t passager de la respiration d^ter- 
min^ par une dose trop massive de chlor^thyle; quatre fois des 
vomtssements l^rs; deux fois du trismus; une fois une torpeur 
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profonde qui a dnr^ une heure aprte rintervention chez une 
femme qui avait absorb^ par erreur 65 grammes de liquide. 
Tous ces phinomines ont Mi pen graves et n'ont nuliement entrav^ 
facte op^ratoire. Enfia la contractility et la r^tractilite ut^rines 
n'ont pas paru diminu^ da fail de Tanesth^e. Pour ces raisons, 
Torateur croit, avec Lepage, que, h cAte du chloroforme qui reste 
raaeslh^ique de ehoix pour les grandes operations, le chlor^thyle 
coDstitue un anesth^sique g^n^ral pr^ieui qui trouvera une indi- 
cation formelle dans c^taines intenrentions obst^cales doulou- 
reuses et de courte dur^e. 

La s^nce est levde h 1 1 heures &o. 

La prochaine seance aura lieu k a beures de raprbs-midi. 



MtidenU : M. fe docteur Feraand Lbd£ ct M. le profemeor Dbmons. — AntB- 
ieun : M. le professeur Amozah et M. le docteur Rieis. — SBcritaim : M. le 
docteur Boaiid et M. Robin. 

La stance est ouverte k deux heures et quart. 

M. le docteur Buarb, au nom de M. le docteur Auoni, m^decin 
de ThApital des enfants de Bordeaux, fait une communication sur 
un cas d'er^ip^le erratique chez un b^b^ de deux mob. 

II s'agit d un b^b^ de deux mois, bien portant , qui pr^sente bms- 
quement, sans raison apparente, une tam^faction inflammatoire 
considerable de Tavant^bras et de la main gauche. Le gonftement 
augmente et s'^tend au bras et k r^pauie. Ija fi^rre, qui existait dhs 
le debut, persiste. Au boulde quatre jours, la tumefaction du membre 
superieur gauche commence k diminuer; mais en memo temps ap- 
paratt une tumefaction inflammatoire identique des deux r^ions 
fessierest Le bras continue k s^ameiiorer; la rougeur diminue et une 
desquamation epidermique par larges lambeaux se produit k sa sur- 
face. Pendant ce temps, le gonflement des fesses s'eiend aux deux 
cuisses, puis k la jambe et au pied droit 

BientAt ces regions s'ameiiorent, mais la tum^ction gagne la 
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jambeet le pied gauchea; elie envahit ensaite le membre sup^rleur 
droit et enfio Toreille gauche, qui pr^euie uo ^at v^ritablement . 
^r&ip^lateux. Saufdans cette demi^re partie, les r^ons malades 
8ont trte gonfl^ea; k leur niveau, la peau est rose foae^ ou m^me 
rouge, tendue, Inisante. Le tissu celiulaire sous-cutan^ est infiitr^, 
et on a plut6t rimpression d*une lesion phlegmoneuse que d'une 
l^ion ^r^p^lateuse. Les regions lum^fiees diminuent de vohnne 
au bout de peu de temps; leur rongeur disparait et a leur surface se 
produit de la desquamation. 

Le b^ meurt au bout d'une vingtaine de jours de maladie. 
A Tautopsie, outre les l^ons de la peau, on Irouve un petit 
noyau de broncho- pneumonie. 

L'ensemencement d'une goutte de s^rositd sanguinoiente re- 
cueillie du vivant du malade au niveau de la r^on dorsale de la 
main tinn^fi^e donne des cultures de streptocoques ainsi que Tense- 
mencement du noyau broncho-pneumoni(]ue. L'examen microsco- 
pique de la peau d^montre Toxistence d'un tr^s grand nombre de 
streptocoques. 

U Skagit done ih d'un cas d'^resipMe erratique survenu chez un 
heM de deux mois. 

M. Lsoi demande si Tenfant avait ^t^ &eyi au sein ou au biberon. 

M. Board rt^pond que fenfant venait de Texterieur et qu on igno 
rait abeolument la maniire dont on Tavait nourri. 

M. le docteur J. Vbrgblt, de Bordeaux, fait une communication 
sur les Lisiwu du myocarde dans les maladies infectieuses. (Me- 
moires, XVIU.) 

M. LsDi demande h M. Vergely s'il a experiments avec le pneu- 
mocoque. 

M. BuiRD dit que le pneumocotiue de Talamon-Frankel est Ir^s 
rare k Bordeaux, depuis quelques annSes surtout, et les pneumonies 
franehes ne se rencontrent pas dans nos h6pitaux. 

M. DuHouRCAu, de Gauterets, pr^sente les rSsultats actuels des 
recherehes de MM. Lesage et Doogier sur la conductibilitS ^lectrique 
des eaux minerales pyreneennes. 
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M. le doeteur Deibahiib, de ia sofci^t^ Ramond^ de Bago^res-de- 
Bigorre , vient faire remarquer que , tandis qne les analyses chimiques 
montrent peu de difference dans ia composition de certaines eaui, 
les effets cliniques sont souvent irhs diff^rents. 

M. BARaiiiB-FLATT, rapporteur du travail de M. Ferran sur la 
peste, est absent et n'a pas adress^ son rapport ni le manuscrit a 
lui confix. 

MM. Gent^ et Thiry, ne r^pondant pas k Tappet de lenrs noms^ 
M. le pr^ident met aux voix les questions devant £tre traits au 
prochain congr^ des Soci^t^ savantes. 

L'assembide propose d^ajouter aux questions d&jh pos^ : 
i"" l^tude de la lipre, ^t actuel et propagation de cette maladie 
en France; 

9*" La pellagre a-tr-elle disparu en France? 
3** Hygiene de Tenfant k T^cole. 

M. F. LiBi, president, resume les travaux de la section et donne 
rendez-Yous pour Tannee prochaine aux d^l^gu^s des Soci^tes sa- 
vantes k la Sorbonne, k Paris. 

n rappelle que les r^sum^ et les conclusions des travaux ioedits 
rrfserv^s pour le prochain congrts doivent 6tre adre8s& k M. le Mi- 
nistre avant le i& Janvier i^oU. 

La stance est levee a U heures. 
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CHIMIE. 

SEANCE DfJ MERCREDI 15 AVRIL. 

PrhidetU : If. Gatoh. — A$s$$$iur : M. Sabatiir (de Toulouse). — 
Secretaire : M. BouiiODCH. 

M. G. Abriyaiit, pr^parateur de chiraie indastrielle k la FacuUe 
des sciences, lit une communication sur les alliages ddfinis deman- 
gan^ et de molybdine. 

n est facile dobtenir des alliages de ces deux m^taux, fondus et 
homogines, en r^duisant un melange de leurs oxydes en propor- 
tions convenables par raluminium en poudre, et Ton coni^oit ai- 
s^ment qu'en faisant varier les proportions relatives des oxydes on 
puisse obtenir toute la gamme des alliages, depuis le manganese 
pur jusqu'au molybd^ne pur. 

Cest d'une s^rie d'alliages pr^par^ de cette fa^n et de richesse 
en molybdine variant de lo en lo p. too que Tanteur a pu isder, 
par des traitements appropri^s aux acides, cinq alliages d^finis, de 
composition chimique bien d^termin^e, et r^pondant a des for- 
mules simples : 

MoMn« MoMn* MoMn« MoMn Mo^Mn. 

Ces alliages se presentent sous forme de poudres metalliques k 
allure cristalline, de couleur gris d acier; ils sont solubles dans les 
acides forts, m^me etendus; ils ne soot pas attaqu^s par lacide 
acetique et ne d^composenl pas Teau a too degres. 

M. GuiLBERT, membre de Tuoion fran^aisedesacetyienistes, pre- 
sente une ^tude qu'il a faite, en collaboration avec M. Pichon, 
president de la m^me soci^te , sur les impuretis de FacityUne. 

Les auteurs d^crivent d'abord les modes de formation dejces im- 
puret^s, qui proviennent toutes des matieres etrangeres contenues 
dans la chaux et dans le cbarbon qui servenl a fabriiiuer le carbure 
de calcium. 

Ils font ressortir ensuite les inconvenienfs que presentent ces 
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impuret^ (en particulier les composes gazeux du soufre et da 
phosphore; dans les applications pratiques de Tac^lyline, puis ils 
decrivent les divers proced^s qui permettent de purifier indus- 
triellement Fac^tyl^ne par Teropioi de divers corps qui oiydent les 
gaz sulfur^s et les gaz phosphorus. 

Enfin ils terminent par Teiamen critique des m^lhodes scienti- 
fiques propos^es pour le dosage rigoureux des impuret^s de Tac^- 
tyline. Us insistent en particulier sur les precautions toutes parti- 
culi^res qu^il convient de prendre pour retenir inl^gralement les 
composes du phosphore, que Thypochlorite de soude n*oxyde pas 
compl^tement, au contraire de ce qui est g^neralement admis, el 
ils etablissent la superiority du proc^d^ dit de combmUon. 

En resume, il ressort de cette etude que la question de T^pura- 
tion de Tacetyline est maintenant complitement r^solue au point 
de vue pratique, et qu*il est Ir^s facile, par consequent, d'eviter 
desormais les inconvenients resultant de Temploi d'un gaz insuflS- 
samment epure, inconvenients que les adversaires de Tacetyl^ne ont 
pr^sentes parfois, et bien k tort, comtne inherents k ce gaz iai- 
meme. 



M. ViGouBOux fait une communication sur les alliages de silicium. 
Ges alliages peuvent renfermer le silicium soit k Tetat libre, 
soit a retat comUni^, soit encore k IMtat libre ei oombio^ simalt*-* 
nement. 

Avec Talumiuium , il n*y a combinaison qu'eo presence d'un autre 
metal qui entralne la formation de composes triples parfaitement 
cristali»^s. 

M. Barthb lit une dlude sur Taction du bromure dMthyl&ne sur 
le cyanaceiate d'elhyle sode. 

M. Perkin junior et Carpenter ont fait connatlre toute une serie 
de corps derivant de cette reaction et disent avoir abouti k la syn- 
Ihhse de Tacide adipique CO^H (CBP)* CO^H. Ges recherches eiaienl 
poursuivies en m&me temps par M. Barlhe, qui s'occupe depuis 
longtemps de synthases realisees k Taide du cyanacetate d'ethyle , 
synth^s qo'il a publiees d'ailleurs. M. Barthe n'a pu obtenir jus- 
qu'ici que deux des composes signaies par les auteurs pr^cites : le pro- 
duil G^H^AzO^ auquel Perkin et Garpenter attribuent la constitution 
CH'ty>G<^(^Q,(^,Uat demonlree par la production ulterieure des 
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composes ^^^j, ^ C <;^co»H «^ G'H' / ^ \CO«H G'B« /<^H^O^H. Le 
produit C^H^AzO^ est liquide,.8'obtient par la distillation a t38** 
sous une pression rMuite de 0,08. M. Barthe n'a pas pu le sapo- 
nifier par la potasse, quelles que soient les pr^autions prises, ni 
par Tacide chlorhydrique gazeux. 

Dans cette reaction il se produit un compost cristallis^, qu'on 
oblient surtout non pas par la distillation du melange au bain 
d'huile et dans le vide relatif, mais en abandonnant sous cloche 
et au-dessus de Tacide sulfurique, le melange liquide priv^ d'^ther. 
Ces cristaux r^pondent bien a la composition annonc<^e par Perkin 
et Carpenter : elle est C^H^^Az^O^; pour montrer la constitution 
du produit, les auteurs supposent que le compost qui lui a donn^ 
naissance lui-m^me 

8 est hydrauM et a foomi 

po /CAi P„ /CAi 

^" XGO'CHS \CO«C«HS 



lequel subissani successivement : i"" Taction de la potasse en solu- 
tion alcoolique; a® Taction de la potasse en solution aqueuse bouil- 
lante; 3"* Taction de Tacide sulfurique, se transforme en acide 
adipique CO^H CH^ CH^ CH^ CH^ CO^H. 

M. Barthe n'a pas 6ii aussi heureux dans ses recherches, car 
Taction de la potasse a abouti k la dislocation complete de la mole- 
cule, et Taction de Tacide chlorhydique aqueux, reaction habituel- 
lemenl si moderee^ n'a donn^ en fin d'operation que dcs pellicules 
noiratres charbonneuses. 



M. Richard, chef des travaux chimiques k la faculty des sciences 
de Bordeaux, pr&ente un travail sur la preparation ^lectrolytique 
des derives halog^n^s des acetones. 

La pri^paralion des d^riv^s halogdnds des acetones par Taction 
directe des halog^nes (chlore, brome, iode) sur les acetones pr^- 
sente Tinconv^nient dedonner naissance k un plus ou moins grand 
nombre de produits dont la separation est longue et penible. 

Au contraire, T^lectrolyse des acides chlorhydrique, bromhydrique 
ou iodhydrique , ou bien celle de leurs sels alcalins en presence 

ScimcKS. 3 
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des acetones permet d'obtenir, dans de bonnes conditions de ren- 
dement et de purel^, soil les acetones monochlor^s, monobrom^ 
ou monoiodfeSf si i'on opire en liquelir acide, soit i'iodoforme et le 
bromoforme, en liqueur alcaline. Le chloroforme ne s'obtientque 
tr^s diflScilement el en tr^ petite quantil^. II va sans dire que i'on 
doit tenir compte d*un certain nombre de conditions experimen- 
(ales : temperature, density du courant, action de rhydrogine 
naissant, concentration, etc. 

Ces etudes ont 4i6 faites sur i'acc^tone ordinaire, la m^thyMlbyl- 
cetone, la m^thylpropylc^tone et la di^thylc^tone. 

Je continue ces recherches, dont les resultats complets seront 
publics ult^rieurement 

M. le docteur P. Carles dit, k propos de la defense du vin et 
des eaux-de-vie fran^ais k T^tranger, qu'il y a dans tous les vins 
deux groupes principaux de principes immMiats qui Torment Tun 
Textrait, Tautre le bouquet. Gomme Textrait sec est plus abondant 
dans les vins extra-m^ridionaux que dans les vins frangais et que 
cet extrait est un aliment, nos concurrents ne manquent pas de 
dire h Vitranger que leurs vins sont plus alimentaires et plus hygie- 
niques que les n6tres. 

M. Carles repond : votre extrait est sou vent forme en partie de 
mannile, qui nest pas alimenlaire, et ensuite vos vins sont hygi^ 
niquement inf^rieurs aux n6tres, parce qu'ils sont moins digestifs 
et moins excito-moteurs, vertu qui appartient au bouquet, bien 
sup^rieur dans nos vins. 

Le bouquet est constitu^ par les essences du raisin et les ethers. 
Cest a leur bouquet que nos vins girondins doivent leur reputation 
archiseculaire et universelle; c'est k cause de ce bouquet que les 
Strangers coupent leurs vins avec les n6tres; c'est k leur bouquet 
que nos vins de Bordeaux doivent la magie de leur action sur les 
convalescents; c'est par leur bouquet que les champagnes se con- 
duisent comme des piles ^ectriques. C'est le bouquet qui fait de 
nos cognacs et armagnacs des liqueurs hors de pair. 

L'extrait sec du vin peut ^tre remplace par du pain ou des fruits, 
le bouquet du vin ne peut ^tre remplac^ par rien. Cest k cause de 
leur bouquet que les vins fran(^ais sont les premiers du monde et 
les girondins hors de pair. 
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M. H. LoisiLBUR, professeur au lyc^e de Bordeaux, prend la 
parole sur qaelques sels complexes da palladium. 

Panni lea m^ux de la mine du platine, le palladium est celui 
qui s*eii rapproche le plus. Gonune lui, il donne naissance k des 
8ek complexes dans lesquels il joue plut6t le r61e d'un m^lalloide 
que celui d^un m6tal et qui poss^dent une constitution ana- 
logue. 

Les plus importants de ces sels peuvent £tre ranges en deux cat^ 
gories; la premiere contenant des sels an minimum de formule 
g^n^rale PX^M^ et la seconde des sels an maximum de formule 
PK*M^; P y repr^sentant le platine ou le palladium, K un radical 
acide monovalent et M un m^tal monovalent. Les types de ces deux 
series sont, pour le palladium: le chloropalladite de potassium 
Pda^K^ et le chloropalladate PdGl<K^ 

L'^lude des compost oxaliques complexes du palladium a per- 
mis a Tauteur d'obtenir toute une s^rie de corps de la premiere 
calorie f parmi lesquels figure Tacide palladooxalique Pd ((? 0^)^ 
H^, 6 H^O , andogue de Tacide platinooxalique obtenu par Sdder- 
baum. Ge sont : 

Le palladooxalate d'argenl : Pd {C^O'^f Ag^, 3H«0. 

Lacide palladooxalique : Pd (C« O*)^ H«, 6 H« 0. 

Le palladooxalate d'ammonium : Pd (C^O^)^ Am^. 

Le palladooxalate de sodium : Pd (C«0*)2Na^ a ffO. 

Le palladooxalate de baryum : Pd (C« 0^)« Ba , 3 H« 0. 

Le palladooxalate de strontium : Pd (C? 0*)^ Sr. 

Le palladooxalate de calcium : Pd (C^ 0^)^ Ga (impur). 

Le palladooxalonitrite de potassium et d'argent : Pd (G^ O'^) 
(AxO«)»AgK. 

Le palladobromonitrite de potassium : Pd Br^ (Az 0^)^ K^. 

Mais, tandis que MM. Werner et Grebe ont pu preparer en 1897 
le compost oxalique : Pt (G^O*)^ CP K* appartenant a la s^rie des 
sels an maximum, M. Loiseleur n'a pu, jusqu'ii present, reproduire 
le sel correspondant de palladium. 

S'il existe de nombreux sels du platine au maximum, par contre 
ceux du palladium sont rares et Ir^ instables : il en est m^me qui 
ont ii6 signalds par simple analogic avec le platine et qui, k Tana- 
lyse, ne sont autres que des sels au minimum. 

Tel est ainsi le cas du palladisulfocyanate Pd (G Az S)^ signal^ 
par Groft en 1867, et qui n'est autre que le palladosulfocyanate 

3. 
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Pd (G AsS)^K.^ Par eontre, ee derftier s'obtieat tr^ netlement et 
parait ^tre le point de depart de toute une s^rie de paUadosulfo- 
eyanates dont Fauteur pourauit Ntude et parmi lesquels il signale 
d^lk les palladosulfocyauates d'argent, de btryum et de stron- 
tium. 

M. Loiseleur signale enfin deux oxalates nouveaux correspondani 
aux composes ammonio-m^taUiques du palladium : 

L oxalate de palladoammonium : Pd (C^O*) (AzH^)^; 

Loxalale de palladodiauimonium : Pd (OO*) (AiH^)*, 
qui sobtiennnent par raclion de rammoniaq«e sur le palladooxa- 
late de potassium. 

M. Paul Sabatibr prend ensuite la parole sur une nouvelle 
ihode d'hydrog^nation directe des composes volatils : la m^thode 
d'hydrog<^nation directe des composes volatils qu'il a institute avec 
M. Senderens, et qui pourra dans un grand nombre de cas rem- 
placer avec avantage les proced6s d'hydrogenalion par voie humide. 
Le proc^de consiste k faire agir Thydrogfene gazeux sur la vapeur 
du corps hydrogenable, en presence de metaux recemment reduits 
de leurs oxydes, nickel, cobalt, cuivre; la reaction a lieu k terap^ 
rature peu ^Icv^e qui, dans le cas du nickel, ne doit pas d^passer 
25o^ 

Le nickel est le plus aclif, le cuivre est le odoins puissant, et Tap- 
plication des deux mdtaux k un m^me corps foumit parfois des 
resultats difTerents. Ces metaux agisseut ind^liniment et peuvenl 
transformer une quantity illimitde de mati^re : cesont de ventables 
ferments mineraux. Mais, comme pour les ferments organises, des 
traces de cerlaines substance supprimcnt leur activity etsoat coin- 
parables a de vrais poisons. 

Les corps a double ou triple liaison sont tons compl^t^ en pr^ 
sence du nickel : les carbures ethyl({niques et ac^tyleniques sont 
changes en carbures formeniques; les carbures nromatiques, ben- 
zenes et homologues, se (ransforment int^gralement en naphtenes 
correspondants, et c'est ]k une methode g^n^rale de preparation 
de ces corps qui, jnsqu'a pr&ent, devaient ^tre extraits du petrole 
dc Bakou, ou formds syathetiquement par des methodesfori deli- 
cates. Les aldehydes et les c^tones se cbangent en alcools corres- 
pondants. L'oxydc de carbone ne se comporte pas comme complet, 
et subil simplement, comme Tanbydride carbonique,une tranforma- 
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tion en methane. Les produits nfitr^s sont r^guli^rement chang^ 
en amines correspondantes, et particuli^rement la nitrobenzin 
pent ainsi dtre chang^e en aniline dans des conditions avantageuses 
qui feront sans doute adopter le procM^ par Tindustrie. 

Le cuivre ne fixe gu^re Thydrog^ne que sur ies corps lindaires 
i double ou triple liaison, et sur les composes nitres, mais non 
sur le noyau aromatique, et on peut en dMuire des verifications 
intdressantes sur la constitution de beaucoup de compost orga- 
niques. 

M. Vbzrs, professeuri la faculty des sciences de Bordeaux, qui 
a r^emment organist aupr^s de celte faculty un laboratoire sp^ 
cialement destin<^ k T^tude de i*industrie des r^sines, expose les 
resultats de ses recherches sur la distillation de la gomme du pin 
marilime. II montre comment Tapplication de la r^gle des phases 
permet dVxpliquer les phenomenes qui se passent dans les alam- 
bics des distillateurs landais, de quelles conditions ddpend la tem- 
perature r^alis^e dans ces appareils, enfin. ce qu'il y a lieu de faire 
pour abaisser autant que possible cette tempera(ure et am61iorer 
par la le rendement qualitatif et quantitatif des produits obtenus. 

M. Labatut communique au Cougres les premiers r^ultats des 
recherches qu'il poursuit au laboratoire des resines sur la colora- 
tion de la colophane landaise. II montre que cette coloration est 
due a Toxygene de Tair, absorbe avant, pendant et apr^s la distil- 
lation de la gomme, et qu'elle n apparatt que sous Tinfluence d'une 
temperature superieure k 90*". 11 etudie quantitativement Tabsorp- 
tion de Toxyg^ne gazeux par la colophane chauffee, et constate que 
cette absorption presente une limite variable avec les conditions de 
Texperience. 

II indique enfin quel(|ues-unes des consequences auxquelles con- 
duisent ses recherches au point de vue des perfectionnements k 
apporter k Tindustrie landaise. 

M. Vbzbs expose la m^thode d'analyse employee depuis deux ans 
au laboratoire des resines pour Tessai de Tessence de terebenthine 
landaise, el les conclusions auxquelles a conduit Tapplication de 
cette m^thode k un grand nombre dMchantillons d'essence com- 
merciale. II indique en particulier les conditions exp^rimentales 
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que doit remj^r une essence landaise pour pouvoir £tre consider^ 
comme loyale et marchande. 



S^CE DO VENDREDI 17 AYRIL.; 

M. Labobdb lit un travail sur la Pourriiure grue H la vinificalkn. 
Le traitement rationel du vin par Tacide sulfureux doit ^tre accom- 
pagni de Taction de Toxyg^ne de Tair. G*e8t Toxygine qui est le 
principal agent de la guirison de la casse. 

M. E. Baabbt, prudent de TAssociation des chimistes de sucrerie 
et de distillerie, commence par saluer, au nom de ses coU^ues, 
les savants girondins et particuli^rement le pr^ident de la section, 
M. Gayon, dont il rappelle les travaux relatife k la distillerie, parli- 
culi^rement les Etudes sur les muc^din^ saccharifiantes et le do- 
sage des aldehydes dans les alcools par le r^ctif Gayon. II dit que 
ses collogues sont avant tout des technologues, des praticiens 
n'ayant pour objectif que Tam^lioration des rendements industries, 
de la quality des produits, Tabaissement des prix de revient el 
Tutilisation de tons les sous-produits. II fait appel k Tunion des 
chimistes du Midi et de ceux du Nord, les diverses regions de la 
France ay ant profit, malgn^ la diversity des cultures et les conflits 
apparents d'int^ts, ^recourir k la science technologique et k 
oollaboration intellectuelle de tons les professionnels de la chimie 
agricole. 

Passant ensuite k la partie personnelle de sa communication, 
M. Barbet expose que la viticulture n^lige beacoup trop Tutilisa- 
lion des sous-produits de la vinification. Le marc de raisin contient 
une quantity de produits du plus grand int^rit : 

1** Ualcool. — M^me en ne lui donnant que la valeur de Talcool 
industriel pour ^clairage, chauffage ou force motrice, cet alcool 
repr^sente pour la Gironde plus de i,9oo,ooo francs; 

2* La crhm$ de tartre. — La teneur en tartre depend de la vini- 
fication en blanc ou en rouge. Lorsque la cuvaison est longae, les 
marcs rouges contiennent jusqu'ii & p. loo de cr^me de tartre, qui 
vaut 1 fr. 35 le degr6. On pourrait ainsi retirer pour 9 millions au 
moins de tartre ; 



Digitized by 



CONGRte DBS SOCl^TES SAVANTES. 39 



3*" La ghfcirme. — La glycerine de fermentation k retirer des 
marcs serait particuliirement favorable aux vins. La glycerine brute 
vautde lo&i no francs les too kilogrammes; 

U"* Le tamn, qui m^riterait h juste titre la denomination d'oeno- 
tanin; 

S"" Lei pipins, qui contiennent i5 p. too d'une huile excellente, 
ou qui peuvent ^tre utilises pour IMlevage des pigeons, comme 
cela se pratique en Espagne; 

6*" En dernier lieu seulement, Temploi comme engrais de la 
difle, bien st^rilis^e par le travail industriel, el mise hors d'etat 
de conserver pour les ann^es suivantes les moississures, bact^ries 
et mauvais germes dont elle est trop souvent la propagatrice n^ 
feste dans les conditions actuelles. 

M. Barbet indique un nouveau proc^d personnel d'extraction 
de la glycerine de tons leis r^sidus de vinification ou de distillation. 
Les liquides r&idaaires sont l^g^rement concentres et envoy^ 
dans les osmogfenes, dans lesquels le liquide osmoseur n'est plus 
Teau, mais de Talcool k haut degr^. La glycerine et le tanin diffu- 
sent, taudis que sels et matiires organiques restent dans la 
vinasse. Une distillation de Talcool glyc^rineux r^cup^re Talcool 
pour les operations suivantes, et le residu contient la glycerine et 
le iAuin. 

Ces proc6des, evidemment, sont essentiellement industriels et 
ne pourraienl itre pratiques dans chaque chai particulier. M. Barbet 
recommande de consid^rer le marc conmie une mati^re industrielle, 
que Ton concentrerait dans un certain nombre de distilleries pro- 
fessionnelles. L'exemple des distilleries du Nord serait consulte 
avec le plus grand fruit par les Girondins; ils y verraient la ma- 
ni^re dont on tire parti de (ous les Elements utilisables fournis par 
la mati^re premiere. 

M. Barbet termine en rappelant que le xx*" si^cle sera le siicle 
de la concurrence internationale et mondiale; qu'il importe de 
conslituer le bloc fran^ais des industries agricoles, quelles qu^elles 
soient, pour lutter centre les concurrences etrang^res. II invite en 
m£me temps les auditeurs k venir au congr^s international de 
cbimie appliqu^e de Berlin pour ^tudier de pr^s les moyens em- 
ployes par nos concurrents pour rendre leurs industries chimiques 
prospires. 
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M. Mbstbb lit one note sur la Pasteurisation des tins et la stirilisa- i 
tion des tno^. II pr^nise le lavage de barriques st^rilis^ par 
de Teau coatenant en dissolution i5 ou ao centigrammes de per- 
manganate par litre, et donne pour la temperature optima de 
pasteurisation la temperature de 85 degr^s. 

M. Malybzin fait une communication sur le vieillissement des 
vins et la suppression des dep6ts dans les vins par la combinaison 
dc la pasteurisation, Toxydation et la refrigeration (traitemeot 
pasteuroxyfrigorifique). 

M. Gaton expose les resultats des experiences qu1l poursuii de* 
puis 1893 sur la pasteurisation des vins nouveaux. 

Conlrairementi une opinion encore assez repandue, le chauffage 
k 60 degrtfs, applique quelques mois seulement apr^ la recolte, 
n immobilise pas le vin; celui-ci, au contraire, ^volue d'une fa^on 
reguli^re, se clarifie, se depouille, se d^veloppe et vieillit norma- 
lement. 

Gelte pratique presente Tavantage de reduire et de simpliGer les 
manipulations qui pr^c^dent la mise en bouteilles, d'eviler lesson- 
lirages frequents et les perles de volume qui en n'sultent, d'aug- 
menter par suite les rendements tout en diminuant les fraisetenfin 
d'assurer la parfaite conservation du vin. 



PHYSIQUE ET RON AUTIQUE. 

STANCE DU MERCREDI 15 AVRIL. 
Pr^iident : M. Masgiit. 

M. E. Gabli adresse une communication sur VDniJieation de la 
nomenekUure mitkrologique y dans laquelle il demande retablissement 
pour les observations meteorologiques d'un Tocabulaire unique. 

M. MiSGART fait remarquer que le Gomite m^teorologique inter- 
national a deji repondu aux desiderata exposes par M. Garii; il a 
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deGni toU3 les termes employ^ (1<iq8 les diff($renL« pays et a institu^ 
dans les tableaux d'observations des symboles pour chacun des phe- 
oom^nes. 

M. Gbarrol euvoie une Ncte 9ur la mitiorologie du bassin occidental 
de la MSditerranie. {MhwireSy XIX.) 

M. Mote, professeur rUmvereit^ de Montpellier, prdsente, h 
f occasion de ce travail, qudques remarques au sujet du r^^me des 
vents k Montpellier. 

M. le capitaine Dbnrox adresse un mdmoire sur les orages. 

M. Tabbe Poolaine envoie un memoire sur Les orages dans 
FAvaUomais {Mormn etpays timitrophes). [Minwires, XX.] 

M. Debbun fait part a la Section de ses recherches sur une 
nouvelle forme de Ihermom^lre k tige permettant de remplacer le 
thermom^tre k mercure dans Tindustrie. La communication de 
M. Debrun est inleressanle au double point de vue industriel et 
pedagogique; Tauteur s'est, en elTet, preoccupd de montrer aux 
el^ves des lycees les variations du coeilicient de dilatation cubique 
des corps. 

M. Mabchis communique quelques-uns des r^sultats qu'ii a ob- 
serves sur des thermom^tres de pr^ision abandonn^ un temps tr^s 
long k la temperature ordinaire. 



SEANCE DU VENDREDl MATIN 17 AVRIL. 

PrdndetU : M . G088IIT. — Aueaeun : MM. Hautrbux et docteur Dknruvk. 
SeerStatrt : M. Marcel Ghabbol. 

Lassemblee conslitue son bureau et donnela parole k M. Gouttbs 
sur les navires aerieos m^talliques automatiquement plies, iegers 
et plus tourds que Tair. 

M. Gouttes, apr^s avoir signale les divers phenom^nes physiques 
produits sur le volume de soutien des aerostats par le mouvement 
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propre, la temperature et la preasion iminemiiieiit variables dans 
Tatmosph^, corrig^ dans les ballons par one perte de gax oo 
par un jet de lest, pr^nte an type de ballon en alaminiom i 
volonte plus l^er on plus lourd que Tair, qui corrige automatique- 
ment les effets des variations de temperature et de pression do 
milieu atmosph^rique. 

Get a^ronat poss^de rinvariabilitd de forme indispensable k Taide 
d'une m&ture en aluminium, comme son enveloppe;sa construction 
est analogue k celle des navires maritimes; le logement des voya- 
geurs et celui des machines font corps avec Tenveloppe k gax et 
composent la quille inC^rieure du navire. 

Un tube central appele r^auffeur traverse la masse gazeuse; 
lors d'une contraction de Thydrog^ne, ce tube re^it automatique- 
ment de la vapeur d'eau pour regler la temperature des gaz et, selou 
les cas, pour faire varier cette temperature et par suite le volume 
de soutien. 

Les variations de volume de Thydrog^ne sont rendues possibles 
par un comparlimoit de forme sp^ciale appeie (rpoumoni), dontle 
volume variable et le fonctionnement automatique presentent beau- 
coup d'analogie avec celui de cet organe chez les animaux. 

Le poumon est la partie essentielle du navire; il compense par 
une inspiration d'air la perte de volume due au refiroidissement du 
gaz et par une expiration d'air Taugmentation de volume due k la 
dilatation du gaz. 

Le poumon est forme de trois cloisons fixes de Tenveloppe et 
une cloison mobile appeiee (rdiaphragme9>. 

Le diaphragme est en communication avec le gaz par sa face 
inferieure, avec Tatmosph^re par des orifices m^nag^s dans les 
cloisons fixes. 

Si on consid^re le poumon rempli d'air et le recipient rempli de 
gaz, on observe que le poids du diaphragme tend k chasser Tair 
du poumoD , mais qu il est soutenu par une depression ^le et 
permanente du gaz. 

L'equation d'equilibre est P' (pression du gaz) P (pression 
atmospherique)—^<2 (poids du diaphragme); d est invariable pour le 
m^me aeronat, tandis que P et P' sont variables. 

Lorsque P' augmente, Tair est expulse du poumon; si, au con- 
traire, P augmente, Tair est introduit et le gaz comprime juaquk 
equilibre. 
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Le poids du nitvire varie selon ia quanUte d'air contenue dans le 
poamon. 

Le poamon peut, par suite, recevoir le nom de cri^gulateur ther- 
miquei) et aussi celui de vr^lateur de depression?) par le poids 
du diaphragme. 

Llnstabiiit^ verticale est corrig^e automatiquement par un r^- 
lateor d'altitude qoi permet an navire de se maintenir entre deux 
altitudes donn^es. Ge r^lateur fonctionne sous Taction atmosph^ 
rique variable selon Tattitude et provoque une arriv^ de vapeur 
dans le r^auffeur & Taititude minima et interrompt cette intro- 
duction de vapeur k Taltitude maxima. 

Les navires airiens ainsi construits pourraient se d^placer dans 
Tair k une vitesse de loo kilometres h Theure et r&ister k terre k 
leur point d'attache jusqu'^ un vent de tbU kilometres k Theure. 
La gare a^rienne n est autre qu'un pyl6ne autour duquel le navire 
loume sous Taction du vent. 

La canalisation de Tair par voies tubulaires permettra de rialiser 
des vitesses sup^rieures. Au lieu d'actionner des v&icules, on agira 
sur la colonne d air de mani^re k 6tablir dans les tubes ces courants 
d6vi^. Les navires a^riens remplaceront dans les tubes un volume 
^gal du fluide en mouvement, ils seront done emport^s par le 
courant les uns k la suite des autres et espac^ selon les besoins, 
sans que rien puisse indiquer aux voyageurs qu il se produit un 
deplaceraent quelconque. 

Aprfes la communication de M. Gouttes, M. HAUTaBux demande 
quelques explications k Toraleur. 

M. le docteur Dbhkuve, ancien secretaire general et d^egu^ de 
TAcad^mie d'aerostation m^teorologique, fail une communication 
sur VEmploi de fUUee en ruwigalion uhienne. 11 pr^ote un disposilif 
qui, jusqu^ji ce jour, semble r^umer toutes les quality, comme 
prise d'air et compression atmospherique, et fait passer sous les 
yeux des at^teurs tout ce qui a 4l6 fait jusqu'ii ce jour comme 
helices propulsives, taut maritimes qu'a^riennes. 

L'orateur critique les syst^mes primitifs k deux branches qui 
frappaient Tair en le coupant et sans amener de propulsion. 

Les modules qu^il pr^sente, k trois et quatre branches, ascension- 
nent parfaitement, comme Texp^rience le prouve. 
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En terminant, Tauteur rappelle quele moteurl^era ^trouve, 
en principe, par ceux qui cherchaient la dirigeabilit^ a^rienne; il 
esp^re que te propulseur parfait sortira ^galemeot des monies 
eludes. 

A cette occasion, M. Hautkbux rappelle que, Yers i86s, M. le 
commandant Du Temps avait fait des Etudes dans le m^me sens. 

M. le capitaine au long conrs Mantaudrt lit nne notice de m^ite- 
rologie compar^e tendant k d^montrer par des observations quoti- 
diennes, accompagnees de graphiques, que le mouvement a^rien do 
fond du golfe de Gascognc est doming par des inflaences locales 
Ir^s souvent ind^pendantes des grands mouvements atmosph^riqoes 
qui r^gnenl sur TAllantique. 

Ainsi Tensemble du mouvement at^rien d'une ann6e enti^ k 
Valentia donne une dominante venant du Sud, tandis qu'a Lis- 
bonne elle vient du Nord. Le fond du golfe de Gascogne indique 
des dom in antes qui sont influenc^es k la Coubre par le cours de la 
Gironde pendant Thivar et par Tappet de la plaine des Landes pen- 
dant r^te; k Biarritz, Tinfluence des Pyr^n^s pendant Thiver 
donn<3 une dominante venant du Sud. 

Quant h la vitesse du vent, elle est g^nt^ralement quatre h cinq 
fois plus considerable k Tentrde de la Manche que dans le fond du 
golfe. 

La quantite de pluie recueillie k rcntr^e de la Manche a ^t^ de 
7/1 1 millimetres, tandis qn'k la Coubre elle n'a iik que de ASy milli- 
metres. 

L'agitation de la mer est dix fois plus fr^quenfe k Tentr^e de la 
Mancbe qu'k la Coubre : 906 jours en Manche contre & la 
Coubre. 

Quant au baromMre, k Bordeaux, il est rarement influence par 
le passage des depressions sur les ties britanniques. 

M. le docteur Riviere et M. Mbstrb, chimiste oenologue, font 
cnsuite leurs communications sur rinstallation d'une station m^t^ 
rologique k Bordeaux, sous les auspices de la Society d'oceano- 
graphie du golfe de Gascogne. 

L'observatoire de metdorologie maritime et de navigation ration- 
nelle repond k un besoin reel, eu egard aux indications predses 
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qu'il fournira sur la prevision du temps k breve echeance dans noire 
region. 

La provision du lemps dans TOuest de l'£urope a grand besoin 
d'^tjre am^lioree, car nous n'avons aucuae base scrieuse pour 
reUblir. 

II est done exirtoement utile de favoriser rinstallatioa de cen- 
tres d^obsenration tels que celui qui va ^Ire inaugur^ par la Sociele 
d'oceanographie. L'enregistrement constant des pbenomfenes atrao- 
sph^riques dans ceite region pourra bien souvent donner, un jour 
k Tavance, une idee Iris exacte des caractires g<5neraux du temps. 
U est Evident que lesa\antages retires d'une semblable organisation 
par les navigateurs et les agricuiteurs peuvenl £lre d'une tres haute 
port^. 

Apris avoir fait ressortir tout Tinter^t de cette creation , M. Mestre 
indique quelques points 9p6ciaux par iesquels on pourrait venir en 
aide aux viticulteurs, surtout en matiisre de prevision des orages 
par le radio-conducteur Branly-Popp. 

Apris la conununication de M. Mestre , une discussion s engage 
au cours de laquelle MM. Hautbedx, Gossart el de Saint-Arroman 
signalent les efforts tenths dans ce but par les milieux scientifiques 
et rinitiative privee. 



G^OLOGIE. 



SEANCE DU JEUDl SOIR 10 AVRIL. 

Prmdent : H. Ditaux, professeor tdjoint k la Faculty des sciences de Bordeaux. 
Secretain : M. Boutbok. 

M. Fallot, design^ pour la presidence, retenu par des raisons de 
famille , s'est fait excuser. 

L'ordre du jour porte communication : 

i*" D'une notice de M. Louis Evesquk, de la Societo scienlilique 
et litteraire d'Alais, sur Vlnjra-Lias de la commune de Saint-JeanHie- 
Valeriscle (MimoireSy XXI); 



Digitized by 



46 



SECTION DES SCIENCES. 



n"" D*un traTail de M. Fallot sur VAqmtanien et sa fawne ^Mno^ 

3" D'une note de M. F61ix MiiAimio, des Soci6t& de sp^^logie 
et d'^tades naturelles de Ntmes, sur Une exploration du CaHon de la 
Qze (Gard)^ et d*une autre note du m&me auteur sur VHydrohgie 
iouterraine des tirrams caleaiw{GaMHrigim^limitr^he9). [iUmoireSy 



PrnidenU : MM. Biiixi et Dbtaox. — Auetteur : M. Motklit, president bono* 
raire de la Sod^t^ linn^nne de Bordeaux, et M. Catbos-G^iaud, membre de 
la Sod^t^ d^horticulture de la Gironde. — Secr^tair$ : M. Boutgubs, dortear 
^ sciences, pr^parateur de botanique k la Faculty des sciences de rUmversit^ 
de Bordeaux. 

La s^nce est ouverte k a heures. 

M. Sauvageau, d^ign^ aussi pour la pr^sidence, s'est fait 



Excuses : MM. Magnin, doyen de la Faculty des sciences de TUni- 
versit^ de Besan^n; Gard, chef des travaux de botanique k la Fa- 
culte des sciences de TUniversite de Bordeaux; Cozette et Lecl^re. 

M. LB Pbbsidbnt Bbillb remercie tout d'abord M. le Ministre de 
rinstruction publique de Thonneur qail a fait k ses collogues et k 
lui en les d^signant pour pr^der ies travaux de ia Section de bo- 
tanique; puis il souhaile la bienvenue aux savants Strangers k ia 
vilie de Bordeaux. 

Le repr^entant de MM. Cozette et Leclire n'^tant pas present a 
Touverture de la seance, la parole est donn^e k M. Gatbos-Gbbaud 
qui traite la 8* question du programme : A juMe akUude eont ou 
peuvent etre portiesy en Fr(ince, let cukuree d^arbres fruUiersy de prairiee 
artificieUee , de driales et de plantes herbacies alimentairesf 
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S^NGE DU JEUDI SOIR 16 AVRIL. 
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M. Catros-G^raud s'est livr^ k une enqu^te sur cette question 
aapris des maires d'un certain nombre de eommunes des regions 
mooiagneuaes. 11 fait connaitre les altitudes diverses auxquelles on 
cultive les arbres frui tiers (abricotier, cerisier, groseilier, p^her, 
poirier, etc.), les diverses c^r^les, les prairies artificieiies et les 
principaux legumes. {Mimaires^ XXIII.) 

Quelques rectifications sent indiqu^es pour le poirier et le prober 
par MM. Motblat et Bbillb, et M. Degaux fait remarquer qu'il eAt 
£te essentiel de tenir compte, pour determiner les limites d'alti- 
tude, de Torientation des versants montagneux. 

MM. GozBTTB et Lbglerb, du Gomit^ arch^ologique et bistorique 
de Noyon, font presenter un memoire sur : Les algues £eau douce 
du Nord de la France. Jusqu'i ce jour, les algues d'eau douce du 
Nord de la France n'avaient fait Tobjet d'aucun travail d'ensemble 
sp^ial. Gest dans le but de combler cette lacune que les auteurs 
ont entrepris cette laborieuse ^tude. Les auteurs ont ^tudi^ 696 es- 
p^ces d^algues inegalement r^parties dans les ordres des cyanophy- 
cees, cblorophycees, p^opbyc^es, rhodophycees. MM. Gozette et 
Ledire indiquent pour cbacune des espfeces le lieu et la locality oil 
ils Font rencontr^, ainsi que T^poque de la recolte. lb indiquent 
aussi la frequence et la raret6 de la plante. I^es algues sup^rieures, 
si di£Bciles k ^tudier, ont particuli^rement atlir^ leur attention et 
forment un cbapitre original au milieu de T^tude des autres algues 
dont la connaissance est plus parfaite. {Mimoires, XXIV.) 

M. LE Sbgketairb donne un resum6 des travaux de M*^ Bblezb, 
membre des Soci^t^ botanique et mycologique de France : 1^ sur 
les roses et les rosiers; a*" sur la Sore des mines de Mootfortr 
TAmaury; S"" sur le Goodyera repens, orcbid^e des montagnes de 
FEurope; U"" sur une station anormale du Tetragmolobus sUiquosus. 
(Mimmre$, XXV,.) 

Au sujet de la derni^re communication de M^ Belize, M. Mo- 
tblat signale la prince du Tetragonohbus en terrain trhs sec k 
Saiut-Georges-de-Didonne (pr^ Royan). Mdme observation est faite 
par M. Legendre pour les environs de la Rocbelle. La station de 
M^ Belize ne pr^sente done rien d'anormal. 



Digitized by 



48 



SECTION DES SCIENCES. 



M. LB Sis€RiTAiBB donoc le resume d'un travail de M. Gabanbs, 
correspoDdant du Miuislere, mr les Rin^taU tTune campagne d^her-' 
borisatum dam k Gard. L'auteur signale les plantes rares pour le 
Gard, les lichens recoil^ dans les C^vennes du Gard jusqu'j^ une 
altilude de i,58o h 1,600 metres. 

M. Gapus, du Gomice agricole de Gadillac (Gironde), professeur 
d'agriculture, pr^sente un tr^s interessant rapport sur le Traitement 
et Vevolution du black-rot et du mildiou. M. Gapus resume dans ee tra> 
vail les observations de M. M. Gazeau-Gazalet et les siennes. D'une 
raani^re ge'n^rale, les periodes de r^ceptivitd pour les deux mala- 
dies coincident. Un abaissement de temperature el Tapparition de 
pluies plus ou moins abondantes servent de prelude k ces periodes. 
II en r^sulle que Tepoque du traitement est la m^me pour les deux 
cryptogames. Gependanl il y a lieu de faire certaines distinctions, 
au point de vue pratique, entre le traitement du black-rot et celui 
du mildiou. Pour le black-rot, il faut dviter avec soin les premieres 
invasions; il faut done trailer dhs la premiere p^riode de r^cepti- 
vile qui suit le debourrement de la vigne; vers la mi-juin, on pent 
dans la trfes grande majority des cas, considerer le vignoble comme 
sauve s'il n'a pas eu d'invasion dans les feuilles. 

Pour lo mildiou, les grandcs invasions ne sont pas aussi prdcoces 
que eel les du black-rot. Elles prennent naissance dans les mois de 
mai el surloul de juin. Ge soul les parties les plus jeunes qu^il faul 
allcindre, dans Tun et Taulrc cas, avec la bouillie bordelaise. (Me- 
moires, XXVI.) 

Une discussion s'engage entre MM. Gapus, Bouyguks el Devaux, 
relativement h la valeur de la ir bouillie bordelaise comme agent 
prophylaclique du Peronospora viiicola. M. Bouygues, se basant sur 
la mtithode microchimique inaugur^e par M. Devaux dans ses 
Etudes sur la fixation des sels m^talliques par la paroi cellulaire, a 
pu d^montrer que la cuticule de la feuille de vigne ne fixe pas les 
sels de cuivre. Ge r&ultat reforme Tune des conclusions des impor- 
tanls travaux de MM. Millardet et Gayon. M. Bouygues en conclut 
que la cuticule est incapable d'emp^cher Tinfection secondaire 
d'une feuille trait^e par le cuivre, si cette feuille a 6ii lav6e par 
des pluies abondantes et dc longue durde. 

M. Devaux, professeur a la Facultii des sciences de TUniversite 
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de Bordeaux , r^ume son ^tude sur r^voiation de la parol des cei- 
lales v^g6tale8. Le rMe importaDt dans celte Evolution appartient h 
Teau comme agent direct ou indirect, k la pectose comme sabstance 
CToIuante de la paroi. La cellulose parait inerte. 

Rdk de la pecUm. — La pectose est ta veritable substance fonda- 
mentale, primitive et souvent permanente de la grande majority 
des cellules v^^tales. Elle existe dans toute T^paisseur de la paroi , 
y compris la lameHe moyenne (laquelle n^est done pas fonn^ de 
pectate de diaux). Son importance paratt primer de beaucoup ceiie 
de la cellulose dans revolution de la paroi : 

1* Par ses propri^l^s m^caniques, la pectose permet ou entrave 
Taccroissement de la paroi d'une part, la formation des meats et 
lacunes, des stomates et lenticelles d'aulre part. La formation des 
tissus sans m6ats, mais h parois ^paissies (coUencbyme, liber) ou 
transform^es (bois, li^ge, etc.), depend de la vitesse et de Tabon- 
dance avec laquelle la pectose est secr^t^e ou all^r^e; 

a"" Par ses propriety pbysico-chimiques, bygroscopicit^ et aci- 
dity propre, la pectose donne k la paroi la propri^te de retenir 
Teau et les substances minerales. Les bases, en particulier, ne sent 
pas &xdes par la cellulose, non plus que par la callose, la ligmnci 
la cntineou la subline, mais seulement par la pectose; 

3* La pecioee est ddtruite quand il y a lig&ifieation. Ge fait im* 
portant parait dtre nne des causes du cbangement profond des 
propri^t^ de ia paroi qui s'est lignifiie. 

Role de Teau. — Toutes les toansformations cbimiques dont la 
paroi est le th^tre mettent Teau en jeu. Le protoplasma alt^r^ pai 
hypo-hydrose produit de la catine (jennes cellules), de la sub^rine 
ou de la lignine ; il d^truit en mdme temps souvent la pectose (li- 
gnification). Un excis de circulation d'eau dans la cellule pent aussi 
prevoquer la ligniGcation de la paroi. La gnification , enfin, r^pond 
a une hydroiyse ou fixation d'eau sur ia pectose. 

Apr^s ia communication de M. Devaux, M. Beille loi cMe ta 
pr^idence. 

M. LB SiGiBTAiRi lit uDO Communication de M. Bard, chef des 

SdlHCM. 4 
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travaui k la Faculty des sciences de rUniversii^ de Bordeaux, sur 
Le Rupeitris du LoL Ge Rupestris serait un hybride ternaire : Hi- 

M. LI SiGifaiiii r^ame un important travail de M. le docteur 
Magnin, doyen de la Faculty des sciences de rUniversit^ de Besan- 
(on , sur des (jmsid4ratum$ ghirdle$ twr Ja Jlore de$ lacs du Jura H 
SWT la vigiuuifm laeuitre. Gq travail comporte deux sections. Dans la 
premi^ section » fauteur ^num^re et classe les plantes lacustres; 
il ^tudie leur distribution g^ogra[^que dans les lacs ordonn^ sai- 
vant I'altitude et les regions naturelles, et en dMuit des observa- 
tions g^n^rales sur la modi6cation de la florc dans les lacs septen- 
trionaux et m^ridionaux. 

La deuxi^me section est enti^rement consacr^e h la biologie. La 
repartition de la v^g^tation dans un lac pris comme type, Tinfluence 
des milieux sur la flore lacustre, le rapport de ces influences avee 
la distribution des plantes dans les lacs, Torigine de la flore la- 
custre, sont autant de cbapitres magistralement expos^ et du plus 
haut int^r^t. 

M. LI SiGiiTAiRB donne connaissance d'un r^sum^ du ^avail de 
M. Maheu, preparateur k TEcole sup^rieure de pharmacie de Paris, 
sur une contribution k T^tude de la flore souterraine. Dans son 
m^moire, Tauteur rend compte de sa campagne d'exploration dans 
les cavemes de la vdl6e de la Cure durant la fin de 1903. L^en- 
semble de la flore est pauvre, compartf k celle des grotles du Midi 
de la France. Les deformations anatomiques sont moins accentu^ 
que pour les esp^ces des avens des Gausses. Les champignons sont 
extrdmement rares; leur raret^ provient sans doute du rev^tement 
calcaire du sol, de la nature du sol, des cavity (arg^les, glaise, 
ocre). [Mimoireiy XXXII.) 

M. BouTQuis, docteur hs sciences, preparateur de botaniqoe 4 la 
Faculty des sciences de Bordeaux, secretaire de la section de bota- 
nique, expose les conclusions g^nerales d'un memoire qu'il vient 
de terminer sur Torigine et le developpement du syst^me Kbero- 
iigneux des cryptogames vasculaires. Tenant compte des fails qa^il 
a publics en 1909 et de ceux qu'il a obtenus depub, Tauteor 
arrive k conclure que les cordons libero-ligneux des auricules, des 
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gumiiresy de laplapart desfilicia^es, dessdlaginelles, elc., ne sont 
pas des stales. Ce sont des faisceaux coucentriques k liber p^riph^- 
rique, derivant individuelienient d*on cordon de procambium cir- 
culaire ou ellipsoidal en coupe iransversale. Ces faisceaux coucen- 
triques sont les analogues des faisceaux fusiformes de la majority 
des phan^rogames, cbaque faisceau fusifonne derivant d*un cordon 
de procambium qui est lui-m^me fusiforme d^s Torigine; ce ne 
5ont pas les analogues du cylindre central, lequel r&ulte de Tasso- 
ciation et de Torientation de ces derniers faisceaux. 

M. DocoMiT, professeur de botanique k T^le nationale d'agri- 
culture de Rennes, fait une communication sur une itude de 
giografhie baUmique 9ur un coin des Landes. L auteur passe successi- 
vemenl en revue les diverses associations vegetales dans leur rap- 
port avec la constitution physique et Thumidite du sol. II arrive, 
en tenant compte tant de la v^g^tation phan^rogamique que de la 
vegetation cryptogamique, a ^tablir trois groupes de stations : 
bumides, demi-s^ches, s^hes. M. Ducomet s'attache ensuite k faire 
ressortir Tinfluence de Tombre sur les bruy^res les plus nettement 
x^rophiles qui subissent une reduction de surface qui est contraire 
a ce qui se produit g^neralement. 

M. BaaLB, professeur agr^ge k la Faculty mixte de mtfdecine et 
de pharmacie de rUniversit^ de Bordeaux, fait une communication 
sur Toi^anog^nie florale du Bunaria bienms. 

L'auteur montre revolution de Tandrocee et du gyn^cee, sur la- 
qnelle les botanistes ont 6mis des theories tr^s difiiSrentes. Des 
fleurs, dont le plus grand diamitre transversal ne d^passe pas 
ii dixi^mes de millimetre, possMent un calice deji developpe, et 
montrent les quatre ptftales et les six famines. Les deux carpelles 
et les nectaires lat^raux se montrent seulement plus tard vers la fin 
de revolution. La fleur du Bunaria biemiis est done t^tramire, mais 
le Yorticille externa de Tandroc^e et le gyn^c^e sont r^duits par 
avortement ii denx pieces. En somme, les divers organes se ferment 
snivant le processus g^n^ral des dbciflores. 

Les questions Inscrites au programme ^tant ^puis^es, la stance 
est lev^e a 5 heures un quart. 
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SEANCE DD VENDREDI 17 AVRIL, 
PrMdmt : M. Pumir. 

M. Bbllog fait une communication sur le plankton d'eau donee. 

M. KuNSTLBR ^tablit les lois morphologiques de la constitution 
des microorganismes et montre les regies qui r<^gissent les disposi- 
tions r^ciproques de leurs organes, et il 6tudie en mftme temps la 
constitution de la couche t^gumentaire des protozoaires. 

M. J. Chainb fait une communication sur des Obiervaiums ghtirales 
sur la morphologie des muscles abaisseurs de la mdchaire injirieure chet 
les veriihris. II fait remarquer tout d'abord que les muscles qui 
abaissent la mandibule des vert^br^s varient suivant les ordres 
consid6r6s (g^nio-hyoidien chez les poissons, d^presseur de la 
msichoire inferieure chez les batraciens, reptiles et oiseaux, digas- 
triques chez les mammif^es). Les anatomistes qui onl 6tudi6 ces 
muscles out cm reconnaltre que le d^presseur contribuait former 
le digastrique en donnant naissance au ventre post^rieur de ce der- 
nier muscle. Contrairement k cette maniire de voir, Tauteur a 
formula une nouvelle hypoth^se de Torigine phytog6nique da di- 
gaslrique, qu'il a etay6e sur de nombreui faits fournis par Tana- 
tomie compar^e et par Tembryog^nie, tandis qu'aucun fait de eel 
ordre ne vienl corroborer la theorie ancienne. II d^montre que le 
digastrique tire son origine, par ^levage, d'une masse masculaire 
primitive qui, entre aulres muscles, donnerait, en dedans, le 
g(^nio-hyoidien et, en dehors, le digastrique. Quant au d^presseur 
de la mdchoire inferieure, c'cst une formation transitoire, sans 
avenir, qui apparait dans le cours du developpement du digastrique 
el qui disparalt d^s que ce muscle a atteint son complet developpe- 
ment 

M. J. KuNSTLER et M. J. Chaine font une communication sur la 
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StruUwre du pratoplama du Criptococau guUulatus. Le parenchyme du 
corps de cet organisme est fonn^ par un protoplasma de constitu- 
tion eompliqu^e. Soumis k one technique appropri^e et examine k 
de forts grossissements, on y remarqne souyent une foule de glo- 
bules sombres, de volumes variables, contenus dans des espaces 
v^iculaires plus clairs, aux parois desquek ils sont relics par de 
fins et d^licats prolongements. Les dimensions de ces dements 
v^iculaires sont des plus variables, maisils pr^sentent, en gdndral, 
une cerlaine uniformity. Les parois des v^sicules constituent le 
reticulum du protoplasma; elles printout, elles aussi, une consti* 
tuUon vacuolaire plus fine. Lea v^icules de la couche t^gumentaire 
Claire qui entoure ce parenchyme ont qnelquefois montr6, k leur 
centre, un point plus sombre dont ils ont vu partir des prolonge- 
ments radiaires. 

M. RooBL fait rhistorique de la crise sardiniire et montre que 
cette crise est corrdative du d^faut d'outillage des p^cheurs et 
consecutive k leur routine. II donne quelques moyens pour y rem^ 
dier : le perfeciionnements des filets et des bliteaux de pSche. 

M. Pbraid fait quelques observations au sujet de cette commu- 
nication. 

MM. Ch. Bbivard et Manlbt-Bbiidall publient quelques proc^d^s 
de conservation des animaux marins experiments par M. Ch. 
ntrd k la station zoologique d'Arcachon. {MinunreSf XXVIII.) 

M. Ch. PiBBz donne la description de trois microsporidies nou- 
vellea, parasites de la Daphnia obtusa, Ces ^tres se rapprochent des 
aplosporidies, parasites des Cladock'es. 

M. le docteur Riviebb 6tablit, d'apr^s un grand nombre d^exp^- 
riences personnelles, que Torgane qui permet k Torganisme de lutter 
centre le froid est la glande h^patique. 

L'hy pothermie exp^rimentale determine une intoxication , comme 
le t^moignent Thyperleucocytose et la toxicity urinaire considerable 
qui en sont la cons^uence. 

MM. KuRSTLBB et Ch. Gibbstb donnent la constitution du noyau 
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des infiisoires cili^s et mon treat que cette constitution se raitache, 
par bien dee points, k oelle du noyau des aatres infusoires. 

M. Ch. GiNiSTB fait une communication sur la constitution da 
canal oesophagien du liponcie, dont it donne la structure intime 
ainsi que celle de toutes les formations qui s^y rattachent. H monlre 
de nombreuses planches micro-photographiqnes et des dessins tris 
d6taili& sur cette int^ressante question. 

M. ie docteur Auch^, agr^g^ de la Faculty, mMecin des hftpi- 
taux, prend la parole sur la question de la TtAerculose des v e rtArh 
ii S€mgfr(nd. {MimoireSf XXIX.) 

M. A. Grutbl pr^sente une communication sur les Hyp<monmin$ 
dans le Sud-Ouest. 

Trois esp^s d'Hypanmnentus sont nuisibles aux essences de notrc 
region : 

H.padellusy qui s'altaque an prunier cultiv6, au prunelier et k 
Taub^pine et tr^s rarement au poirier; 

H. maUneUuSf qui s'attaque au pommier et h Tamandier, mais 
pas dans noire region; 

H. Evanymellut, qui s'attaque aux fusains, qui ont ^t^ detruits 
dans plusieurs regions. 

n existe, semble-t-il, au point de vue biologique comme au point 
de vue des caract^res des adultes, une distinction assez nette entre 
Fesp^ce du prunier et celle du pommier. Des cas ont 6t6 observes 
oi!k les pruniers ^taient d^vast^s et les pommiers indemnes. 

Des experiences sont, du reste, en cours dans trois regions 
diflKrentes, qui donneront, probablemenl, la clef du problfeme. 

Les principales invasions de la deuxi^me moili^ du si^le pr^e- 
dent peuvent 4tre rang^es au nombre de quatre, oh il semble que 
clelle du prunier s^est faite du Sud au Nord et de TOuest k TEst; 
celle du pommier, au contraire, du Nord au Sud et de TEst i 
rOuest. 

Les causes d'arr^t des invasions sont probablement dues k la 
mauvaise chrysalidation et au d^veloppement des parasites. 

Le remade k apporter serait d'obliger les agriculteurs k ^he- 
nilier, et de les faire surveiiler par la gendarmerie, qui dresseraii 
des procis-verbaux aux d^linquanfs. 



Digitized by 



G0N6RES DES SOCIih'^S SAYANTES. 



55 



M. Gh. Piftis parie sur un nouvel organisme, le BhutuUiium 
pmdopAorumy parasite des embryons de daphnies. 

Get organisme, qui paralt deToir £tre rapporte au groupe des 
aplosporidies, est surtout remarquable par la forme de ses schi- 
zontes, qui est celle d'une blastula, k volumineuse cavity centrale, 
et par son 6iectivit6 particali^re. II se d^veioppe exciusivement aux 
d6peiis des oeufs poadus dans la cavity incubalrice chez les femelles 
parth^nog^n^tiques. 

M. DB Labornbfond fait une communication sur la Nice$$iU ei ks 
mayens de praUger k$ meaux imectivores. L'orateur, parlant au nom 
de la Soci^t^ d'6tnde et de vulgarisation de la zoologie agricole de 
Bordeaux et de la Soci^te des lettres, sciences et arts de TAveyron, 
signale les principales causes de disparition des petits oiseaux et 
prie M. le pr^ident de vouloir bien faire transmettre k M. le Mi- 
nistre de Tagriculture les voeux suivants : 

i"* Le voeu pr^nti par M. Delvailie, membre de la Soci^t^ 
d^etude de Bordeaux, que Tenseignement d^mentaire de la zoologie 
agricole soit obligatoire dans les ^coles publiques; 

<i« Qu'il soit d^fendu de tuer les oiseaux de grosseur moindre 
qae la grive; 

3* Qu*il soit d^fendu d'introduire en France, pour la mode, les 
depouilles des oiseaux vivant en Europe, aulres que les oiseaux de 
mer; 

Que les gardes champ^tres re^ivent Tordre formel de sur^ 
veiller les couv^es pendant les mois de mai et juin; 

5"* Qu'on donne k tout propri^taire le droit de d^truire les chats 
irouv^ en maraude k une certaine distance des habitations. 

MM. Marghal et Chatbau traitent des zooc^idies de Sa6ne-et- 
Loire. {Mimoiresy XXX.) 
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NOTES ET M^MOIRES 



I 

Note sub I'oPiciJfjirM-cojfPiJiiTiffjt, par M. F. Mompillaro. 

L'dnde des coaches senaibles, des r^v^teurs, des ^craDscolor^, etc., 
D^cessite Temploi de m^thodes ou d^insiromenU permettant la d^tennina- 
lion aussi exacte que possible de la valeor de I'inlensit^ des noirdssemenU 
des diffifrentes r^ions des plaques photographiques. 

Uiverses solutions de la question ont d^jk 6i& propose et mises en pra- 
tique, notamment par Hurter et Driefidd, le D' Eder, Martens et Michdi, 
le commandant Houdadle, tout dernik'ement enfin par M. Ch. Fery. 

Mais en dehors de la mesure directe du noircissement, il est souvent 
utile de rechercher dans une s^rie de teintes obtenues sur nne m6ne 
plaque, dmi^ un sensitom^tre par exemple, celle qui correspond k une 
teinte d*uae intensity donn^ choisie comme type de comparaison. 

Cest ce que pent reiser Tappareil auqud a 6U donni le nom d'opaci- 
mkre eaaypanUeur^ cet instrument permettant soit de mesurer directemeot 
le noircissement des plaques , soit d'effectuer simplement des comparaisons. 

La source d*^clairage est un manchon port^ k Tincandescenoe par un 
bee de gaz k courant d'air ou un bee ii alcool ; la chemin^ m^tallique qui 
entoure ce manchon est perc^ d'une large ouverture circulaire iaissant 
passer un faisceau lumineux rendu sensiblement homog^ne et l^^rement 
divergent par une forte lentille plan convexe, qui le dirige vers les deiu 
miroirs de Tappareil servant k effiectuer les mesures ou les comparai- 
sons. 

Entre cdui-ci et la lentUle pent Ore plac^ un ^cran verCical mobile, Iais- 
sant passer lihrement au-dessous de lui la portioa du faisceau lumineux 
^dairant le miroir, mais isolant Tobservaleur de toute lumi^ ^trang^*e 
susceptible de le gdner dans ses op&alions; en faisant toumer cet ^cran 
autour de son axe verticd, Tappareil se trouve suffisanmient 6dair4 pour 
eflectner des lectures ou d^placer de la quantity voulue la plaque k exa- 
miner. 

Le faisceau lumineux projet^ par la lentille est r^fl^hi verticalement 
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par les deux miroirs; apr^ son passage an travers des ouvertures de k 
platine sur laqa^e soot plac^ les jdaqaes, chacun des deux rayons est 
r^^chi horizontalement Tun vers Tautre par nn prisme k reflexion totale; 
rencontrant les faces mdin^ k kS degt4s d'un prisme rectangle, ces 
deux rayons sont enfin r^fl^is verticalemoit dans un oculaire mis an 
point sur Far^te de ce prisme. 

La partie sup^eure de cet oculaire porte un ceOleion k ouvertore ca- 
pillaire ; il est , en outre , diaphragm^ de telle sorte que le r^;ard de Tobser- 
vateur se trouve .^tre foro^ment dirig^ sur Tarto du prisme; tout eflfetde 
parallaxe susceptible de nuire aux observations se trouve ainsi totalement 
^vit^. 

La source de lumiire, la loupe d'^airage et Topadm^re sont dispoa^ 
k poste fixe sur une planchette en vue d^vito* tout tMonnement dans le 
r^age de position de ces trois pieces. 

Les miroirs ^tant convenablementorienl^, nous observons abrs k Tocu- 
laire un champ divis^ en deux parties ^gdes par Tar^ dn prisme, chaqoe 
portion ^nt ^air^ par Tun des miroirs. 

La monture dans laqudle sont i6jk dispose les [nrismes et sur laqnde 
est fix^ Toculaire, porte deux tubes k glissi^res dispose sohrant Taxa des 
ouvertures de la platine , afin d*^viter tout acc^ de lumi^ ^trang^re k oeile 
qui a travers^ les plaques soumises k T^tude. 

Chaque ouverture de la platine a lo centimtoes de diamMre, raais 
celle-ci est dispose de telle sorte qu*il est possible d*examiner soit un 
champ de 5 millimMres, soit un champ rectangulaire de lo miliimMres 
sur 3 millimetres, cette ouvMnre rendant trte focile Texamen des bandes 
photospectrographiques. Enfin sous la platine est plac^ une pi^ mobile 
autour d'un axe et permettant d*amener ^ volont^ et en m^me tfflnps sous 
chaque ouverture un verre fum^ de teinte d*intensit^ moyenne. L*inter- 
position de ce l^r ^ran ayant pour effet d*att^uer T^at du fiiisceau 
lumineux ^lairant et de faciliter dans one tr^ large mesure, soit le r^[lage 
de Tappareii lorsque nous nous proposons de Tutiliser comme opadmMre, 
soit Texamen ou la mesure des portions de plaques photographiques dont 
le noircissement est de faible intensity. 

Ainsi dispose, Tappareil fonctionne comme eomparateur ; ii suffit d'orien- 
ter les miroirs de telle sorte que les deux moiti^ du champ soient ^de- 
ment ^lair^, operation rendue &cile par la disposition m^e des diffi^ 
rentes pieces de Tinstrument; la teinte type est alors dispose sur Tune des 
ouvertures de la platine; mettant Toeil k Toculaire, Tautre plaque est glis- 
9^ sur Tautre ouverture jusqu*^ ce que I'^alit^ d'^lairement soit de nou- 
veau r^s^ pour les deux moiti^ du champ. 

Si rintensit^ de la teinte en question est fidble, nous aurons avantage k 
amener sous les ouvertures de la platine les deux verres lum^. 

L'oeil n'^nt impressionn^ que par Timage observe k Tocdaire, Fofaser- 
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vateur se trouve dans les eondilions les plus favorables pour eSectuer 
rapiclement et s^irement ces comparaisons cl*mtensit&. 

IMsiroDA-Doua maintenaot d^lerminer la valeur de ces iDten8it&, il nous 
anffira de transformer notre eomparateur en opaeimitre, 

A cet effet, Tun des tubes dispose au-dessous des prismes est moUle et 
peat soriir de la coulisse dans laqudle 3 se trouve engag^; it sera alors 
remplac^ par Tappareil de mesures proprement dit 

Celui-ci est constitu^ par deux prismes de Nicol dont Tun est fixe, Tautre 
mobile autour de son axe; le d^lacement angulaire de eelui-ci, qui esl 
de 90 degr&, pent Hre mesur^ par un index qui se d^plaoe le long d*une 
division circulaire en degrA. 

Or nous savons que, dans un dispositif de ce genre, Tintensif^ V du 
faisceau luminenx 1 aprte son passage dans le second prisme oh&i k la loi 
de Maliis : T = I cos' a, a ^(ant i'an^e que font entre dies les deux sections 
principales des prismes de Nicol. 

G*e8t , en somme , le principe g^^ral sur lequel sent bas^ les photomitres 
k polarisation. 

Martens et Michdi out imagm^ un appareil destin^ ^[alement k la 
mesure de Tintensit^ du noircissement des plaques photographiques , dans 
lequel ils out ^lement recours k la polarisation, mais dans des conditions 
un peu diCR^ntes, les deux images exandn^ k Toculaire ^nt toutes deux 
poiaris^ perpendiculairement entre dies. 

Dans Tautre tube de Vopacimitre, il est n^cessaire d*introduire un Nicol 
faisant office de compensateur et ayant pour objet d'annuler les ^bts r^U 
taut des ph^om^nes de polarisation dliptique produits par la reflexion 
des rayons lumineux sur les faces des prismes. 

Pour effectuer le r^age de Tinstrnment mont^ en opacimitre^ les deux 
miroirs ^nt parfaitement orient^, Tindex du Nicol mobile de Tappareil de 
polarisation ^tant amen^ en regard de la division 90, il suffit de loumer 
le Nicol compensateur de Tautre tube jusqu*k ce que les deux moiti^ du 
cbamp de Toculaire soient ^alement ^air^; comme il est dit plus baut, 
il sera bon, pour cette operation, d'amener les verres fum^ sous les ouver- 
Cures de la platine, afin d'att^uer T^lat de la lumi^re. 

Pour proc^der k une mesare, ii suffira de placer, sous le lube portant le 
Nicol compensateur, la plaque dont il s^agit de determiner Tintensit^ de 
ooircissanent; mettant Toeil k Toculaire, la manette commandant le mou- 
veroent de rotation du Nicol de Tappareil de polarisation sera d^plac^ jus- 
qu'^ ce que T^lit^ d^^lairement soit de nouvean r^s^. 

La division devant laqudle s*est arr^t^ Tindex indique Tangle de rota- 
tion du Nicol ; il nous est done facile de d^rminer par un simple calcul 
Imtensite du faisceau lumineux correspondant k cet angle; cette intensity 
^nt pr^cis^ment ^ale k celle d'un m6me faisceau lumineux apr^ son 
passage an travers de la plaque examine , nous nous trouvons done en 
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poBsesdon des doDn^ n^oessaires pour d^tenniner le coefficient d^absoqi- 
lion r&oltant de la prince da d^t d^argent dans ceUe jdaqoe, son opa- 
city, etc. 

En Yue d'^viter aox observateurs la peine de se livrer it ce oe calcul, on 
tableau a dress^ donnant de d^gr^ en degr^ la valeur de Tintensit^ V 
d*un faiflceau incident I, une valeur de too ^ant donnfe k cdui-ci. 

Jusqu*^ ce que la Commission permanente du Gongrds international de 
1 900 ait statu^ sur la mani^ dont devront ^tre exprim^ les valeurs de 
Topacil^, de la density, etc. ; nous basant sur les travaux des auteurs s'^tant 
A6jk occupes de la question, nous avons joint aux valeurs de V eelles de 
Topacit^ 0, de la density D, de la transparence T, de Tabsorption A, cal- 
culi d*apr^ les formules suivantes : 

T=f A=tooX^-^ = p D — logdeO. 

Avec ce tableau , il »uffit de noter les indications donnto par Yopaci- 
mktre pour obtenir de suite cdles qui sont n^cessaires au genre de re- 
cbercbes poursuivies. 

La disposition m^e de eel instrument prdsente cet avantage, qn'il per- 
met d obtenir d'embUe ia valeur absolue du noircissement, d^uctioa iaite 
de la quantity de lumi^ r^^chie par la surface du support (verre ou pel- 
licule), de Tabsorption produite par le v^cule lui-m^me (g^tine ou col- 
lodion ) , enfin du voile de d^veloppement II suffit , en eSst , de prdever apr^ 
d^vebppement, lavage et fixage sur la plaque h ^tudier un fragment n^ayant 
subi aucune action lumineuse et de le disposer sous le systime polarisant; 
dans ces conditions, ii y a compensation pour toutes les absorptions autres 
que eelles r^ultant de la prince du d^p^t d*argent lui-m^me. 

Enfm cette mani^ de proc^er devient indispensable dans Texamen, 
soil de eertaines plaques orthocbromatiques qui conservent souvent, apr^ 
fixage, une \6g^e leinte due k ia substance orthochromatisante, soit de 
plaques d^velopp^s avec certains r^v^teurs communiquant une teinte 
plus ou moins jaune k la g^atine. Or I'exp^rience prouve que la presence 
d'une coloration m6me tr^ faible nuit k Texacte appr^iation du moment 
ou les deux moiti^ du champ sont ^falement ^clair^es. Done, si sous Tap- 
pareil de polarisation nous disposons un fragment non insole de la plaque 
^tudi^, les colorations se trouvant ^Ire identiques dans le diamp de 
Poeulaire , les observations redeviennent aussi faciles que si eHes n'existaient 
pas. 

En r&um^, ce petit appareil, d*un maniement tr^ simple, donne avec 
sdret^ et rapidity des indications [dus que suffisantes au point de vue de la 
pr^ion pour la mesure du noircissement des plaques pbotQgraphiques. 

M. A. Naehet, qui a bien voulu se charger de sa construction, y a ap- 
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port^ tons see soms, ainsi que le conconrs prMeux de sa grande exp^ence; 
y a fiut de oet iostrumeot an Y^taUe appareil de laboratoire susceptible 
de rendre de r^h services h ceux qui slot^ressent aui Etudes se ratta- 
chant k la photoehimie. 



II 

TOPOGRAPHIE ANCJBNNB ET MODBENE DB LA VILLB DB BoRDBADI. SoN 

iNFLOBNCB SOB L^BTAT 8ANITAIRB, par M. ic docleuF Gilbert Las- 
sure. 

Bordeaux est, k Thenre actueHe, une des vilies ies plus saines de notre 
pays , mais il n^est pas douteux qu'il n'en a pas toujours ^ ainsi. Comment 
a-t-elle snbi une si radicaie transformation? Nous aliens voir que le prin- 
cipal fceteur r^de dans Taugmentation constante de sa superficie, aug- 
mentation qui a consid^blement modifi^ la topographie des lieux. 

A Torigine, la ville de Bordeaux ^ergeait d*un groope trte ^tendn de 
mar^cages constita^, d^mie part, par les dlnvions de la Garonne et, d'une 
autre, par les ruisseaux se dirigeant vers le fleuve suivant une pente tr^ 
peu sensible. C*est ainsi que Tantique bourgade ^lablie sur les ilots compris 
entre les deux rivieres du Peugue et de la Dev^ et la Garonne ^tait 
eolouf^ par les marais fonn^ par oes deux rivik^ et par Tile mardca- 
gease de la Bastide. 

D^berdant plusieors fois ses enceintes fortifi^, la ville s*^tendait sur- 
tout dans le sens du fleuve en prenant possession des cr^ peu ^ev^es, 
limitant les divmes vaH^ secondaires de la rive gauche, les combtanl 
m^me, si cette image peat ^tre employ^, les colmatant tout au moins. 

Nous voyons ainsi sucoessivement envahir les marais qai , vers le xii' siMe , 
sont encore k Palodate vers le Sod et bordent le cfa&teau Trompelte vers le 
Nord. A rOuest, les marais du Peugue et de la Dev^e s'avancent jusqu'^ 
TardievMi^, c*e8t4h-dire toot centre T^flise Saint- Andr^, et cette limite 
restera longtemps telle de ce c6t^. 

Au Nord, le marais recde de plus en plus devant la ville qui s allonge, 
et, aa Snd, le faaboui^ des Ghartrons, primitivement occup^ par des char* 
treax, ^tend la ville dans cette direction ,laissant derri^re sa fa<^de, plus ou 
moins cultiv^s oa bAtis, les oiarais de la palu de Bordeaux; c'estTtieuvre 
du XTU* siMe, qui ira se continuant sans interruption jusqu'^ noire 
^poque. Mais, d^ le d^but du xv' siMe, le marais de TOuest, qui paraissail 
le plus dangereux pour la sanl^ publique, avait ^t^ Tobjet des preoccupa- 
tions des administrateurs de la cit^. C'est en 1611 que le cardinal de 
Sourdis inaugurait le couvent des chai'treux, sur ies bords de la Devize; 
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c'est de oelte ^poqoe que dateot les premiere travaox entrepris poor r^nla- 
met le coon des deux riviira de Bordeaax et asgarer l^^ooaiement des 
eaux da maraiB. L*(Buvre de Francois de Sourdis fut eertainement impor- 
tante, maia nous verrons tout li l*heure qn'dle n'arriva pas k assainir com- 
pi^tement oette partie de Bordeaux. 

La viHe, eependant, 8*^ndit en profondeur, c*e8t4-<lire vers l^Ouest, la 
ligne des cours traefe par Tintendant Toumy fut d^bord^, et si, ^ i'heure 
pr^sente, ie marais de cette r%ion a dispani, il n*y a pas encore tr^ long- 
temps qu'ii n*en reste plus traces. Quelqne temps avant ia guerre de 1 870 , 
ie marshal Nid refusait de laisser ^tablir une caserne dans ie domaine da 
Uvran, iimit^ par le I>oulevard du Tondu et ie ruisseau du Peugue, parce 
que la vali^ de cette rivi^, k peine diff($renci^ en ce point de eelie de 
ia Devize, ^t occup^ par an marais aux Sanations dangereuses. L*Iiis- 
toire de ces pourpariers entre la vilie et le Gonvemement a M minutieu- 
sement ^te par le dodear Marmisse. Depais, et ceia en cpidqaes 
ann^, le marais a ^ envahi par les habitations qai i'ont colmat^; les 
rues Leeooq, d*Omano, Peyraga et de la Devfase se sont formto et bAties, 
si bien qa*en 1876 la caserne Xaintrailles ^t ^fi^ dans ce domaine du 
Uvran, pr^cMemment refus^ 

Void tr^ rapidement esquiss^, trte sommairement mdiqu^, comment 
s^est modifi^ la topographie de notre ville. tlot an miliea des marais, col- 
matage sucoessif de ces m^es marais par Textension de la ville, qui d^ 
borde sor la rire droite, annihSant aussi les marais de la Bastide. 

On parlait beaucoup k Bordeaux d'^pid^es de peste qui ravageaient 
la ville et d^imaient la population. 11 est certain que cette maladie qui 
ravagea TEurope k plnsieurs reprises n*^pargna pas cette ville, mais il est 
non moins certain que ce terme vague et g^n^ral comprenait aosai toutes 
les maladies ^pid^ques qui amenaient one grande mortality. Or cea ^i- 
demies ^ent si fr^entes, dies revenaient avec tant de r^iilarit^ tons 
les ans, que Ton cr^ on h^pitd de la Paste qai occapa aaccessivement 
les emplacements actuels du grand s^naire, puis da petit s^minaire 

(1675). 

En 1686 , an hApital ^tait cr^ pour servir k la d&infection des malades 
sortant de ThApital de la Peste: c'^tait l*hApitd de TEnqu^nr, occupant k 
peu prks Templacement de Tanciea hospice des Enbnts assbt&f pr^ de 
r^se Sainte-Groix<^\ D est int&ressant de noter, en passant, cette preoccu- 
pation de ne pas laisser les maiades convalescents dans le miliea oontamin^ 
de rhdpitd et de les placer dans un lieu sp^ial. Cost ainsi que les idto 
nouvdles sont sonvent la reproduction d*id^ on de bits andens; on le 
constate joumellement. 

D' G. PiBT, Letipidimies de Bordeaux pendant lea ir', xvi' et irn* titles 
(1867, Bordeaux). 
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Dans son int^ressaDt travail sur les ^id^mies de Boi*deaux, G. P^ry 
signaie des indioes non doateux de la pesle bubonique, qui paralt end^ 
mique dans cette ville pendant trois si^es. 11 croit cependaot a des ^pid^ 
miea de diarbon et de pustules malignes et k des ^pid6nies de nature 
ind^tamuB^, mais rejette, en raison du caract^re eontagieux du mal, les 
fiivres intermittentes pernicieuses. 

11 est eq^endant des fails d^observations exiram^cales qui incriminent 
la nature des terrains voisins de la ville et qui m^rilent bien que Ton s'y 
arr^e un pea. Les connaissanoes acquises depuis T^poque ou ^rivait le 
docteur Pdry (1867) viendront apporter le t^oignage scienlifique n^ces- 
saire. 

Voiei ce que dit La Colonie, dans son Hisloire eurieuse et remarquable de 
de la vSk et provtnee de Bordeaux t imprim^ k Bruxelles en 17/10 : <rLa 
vilie de Bordeaux avait non seulement le malheur d'etre trouble par les 
d^rdres que commettaient les religionnaires; elle avail encore nn puissant 
ennetni originaire k combattre^ et qui la d^lait en loul temps, sans qu on 
eAt jamais Mi en ^tat d'y porter remkle. Ge cruel ennemi, qui faisait tanl 
de ravages dans cetle ville, mais plus en certain temps que dans d*autres, 
^tait un ehuaque imp^^trable an milieu d'un marais, situ^ du e6ii du 
coochant et qua» joigoant la ville derri^ le jardin de Tarcbev^h^ , form^ 
de tout temps par le d^rdement des eaux pluviales venani d'lm pays des 
landes inhabit^, qui se corrompaient dans ce clauaque, qui ne pouvail 
les regorger par aucune refuite. Ges eaux corrompues, lorsque Tardeur du 
sdeil dans ¥M p^^trait dedans, fiusaient dever des vapeurs empoisonn^ 
qui se r^pandaknt dans les quartiers de la ville comme une esp^ de 
broa£Qard, qui causait de temps k autre une contagion pestilentidle. . . y> 

Le m^me nous apprend qu*^ i65o , pendant la Fronde, on ^blit une 
chauss^ dans un marais au-dessous de la porte Dijeaux , au moyen des 
lerres prov^nt de Tamoncdlement des d^mbres et bourriers de la ville 
qu*oa portait k oet endroit et qui ensevelissait presque cette porte. Ge 
detail donne une id^ du service de la voirie k cette ^poque et vient ajouter 
encore aux causes d'insalubrit^ d'une ville bAlie sur un marais, entour^ 
de marais, dont Fun d*eux est particuli^m^t malsain, et ulilisant comme 
eau de boisson ceHe de la nappe sur laquelle elle vit el qu elle caple au 
moyen de poits dont un grand nombre, bien qu'aujourd'hui inutilis^s, 
eadstent encore. 

Le docteur Gravot ^\ ^tudiant el commentant un rapport de Goutan- 
oeau sur les fi^vres pernicieuses qui ont r^^^ ^pid^miquement en i8o5, 

D' G. P^BT, Les ipidimies de Bordeaux pendant lea jtk*, xf/* et ivn* sikles 
(1867, Bordeaux). 

W D' G BITOT, Elude hietortque et critique des fievres qui ont regne epideimque- 
vmt h Bordeaux en i 80 5. (These de Bordeaux, 1899.) 
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analysaDt les symptdmes d^crits dans ceUe notice, condot qae cette ^id^ 
mie ^tait due ea m^me temps k des fi^vres palad^nes, k des fi^nnnes 
typholdes et k des typho-malarieDDes. 

La fi^vra typholde, incoanne jnsqo'aax premiires ann^ da xix* ahde, 
peut Mre jnstement incrimin^ dans nombre d'^piddmies, relate non seoh 
lement k Bordeaux, mais (bns beanooap d'antres locaKb^, ei anx deeerip- 
tions gf^Q^rales qu'en faisaient lea autenre, on tronve aeses ais^mt le 
cort^ de signes cliniquet que Ton connatt bten aiqoard*hoi. 

Or nous savons qoe Bordeanx , en dehors de qneiqnes fontaines insuffi- 
santes, nUlisait I'ean de paits dont on constate la presence dans toutes les 
maisons du vieux Bordeaux : caves de la place Gambeita, conrs int^rienres 
et fa^es des maisons dn qnartier de THAtei-de-Ville , oorriifers des maisons 
da quarlier de la Roassdle et des Argentiers, etc. 

Les fosses d'aisances n*^ent pas Stanches et leor nombre en est eneore 
consid^ble dans beaacoap d'immeables de la vieille viile ; le sol, d^Miis des 
siMes , ^it done impr^^ de mati^res se mdangeant aux eaux souterraines 
alimentant les puits. Le sol, reconvert de coiutractions serr^ les ones 
centre les antres , de pavages oa de macadams tr^ deoses , ne s'a&^l pas 
et ne reoevait pas Taclion da soleil , et par saite n'^t aonmis k aucune 
cause d*assainissement. II n*en fant point da vantage, nous le savons anjour^ 
d*hui, pour engradrer des ^pid^ies qui se montrent souvent en des lieux 
uioins bien dispose que cela k leur ^osion. 

Le Peugne et la Dev^ recevaient, plus autrefois qu'aujourd*hui, les 
r^idus de m^me natnre des maisons ^blies sur leurs ImhxIs oa au-dessus 
de lears lits; on ajonte mdme que les riverains faisaient usage de cea eaux 
k Tentr^ des ruisseaux dans la viUe. 

I^e voisinage de ouirais, Tusage d*eaax pdlu^ dans nn milieu ou les 
habitants ^laient entass^ dans des maisons mal tiMes et mal ^daMes, 
avec ane mis^ g^n^rale certainement plus grande qu'li noire ^poqne, 
devaient singnli^rement bciliter le d^veioppemeiit du palndisme et de la 
fi^vre typboide et rendre leurs ravages ^normes. 

Si Ton veut bien consid^rer que, d'une b^n g6a4nie, les ^iAs sont le 
plus souvent chauds k Bordeaux et les pluies abondanles et frtiquentes, on 
conceit encore mieux les exoellents milieox pour les germes morbides. 

Mais depais environ trente ans, la situation est tout autre. Les marais 
de Tarchevdcb^ n^existent plus; ceux de Paludate ont 6i& reeul^ bien loin 
vers le Sad, ceux du Nord ont ii6 ^oign&; la Bastide voit les siens dispa- 
raitre rapidement. 

Un syst^me d'^uts permet un drainage du sol allant de jour en jour 
s'amdiorant et le fameux projet de canal de ceinture de Tintendant Dupr^ 
de Saint-Maur, qui signalait Tobstacle ^ev^ au drainage des marais nord 
par les constructions de la facade des Chartrons, n'a plus sa raison d'etre. 

Les fosses d'aisances sont Tobjet d'une surveillance tendant k faire 
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disparattre lee ancieooes noQ Ranches et i ks remplaoer par dee fosses 
Blanches. 

Les poits sont complMement inatilis^; Teavi fournie h la ville est aboo- 
daQte et nne des plus saines de Franoe. 

R^sultats : Bordeaux est devenu one viile saine et agrM>le. La plapart 
des fi^vres typholdea sont import^ et, daas tous les cas, les ^pid^es 
sent devenues de [dus en plus rares. 

Les fi^vres pahid^ennes sont Texoeption , et le temps n*est plus ou devant 
les portes on voyait grdotter des Mvreox. 

n ne hut cqpendant pas perdre de vne qoe notre sons-sol bordelais est 
en grande partie raar^eag^x et qoe parfois VAitami palndiqna apparalt 
9000 des formes firnates qa'il est bon de soap^onner poor d^ister la cause 
de certaines a£kctions d^r^ trop hAtiveraent da nom eommode de nen- 
rasth&iie. J*ai a an peraonnefiemeot Toocasion, 3 y a trob ans , de eonstater 
la prtence de rh^matoeoaire de Lavoran dans le sang d*an habitant du 
qnartier des Ghartrooa, pr^sentant des pfa^om^nes persbtants de neu- 
rasth&iie le mettaot an d^sespoir. Je fas frapp^ de la r^alarit^ de cer- 
tains acc^ de rimmi^meB, die n^vralgies, dliypoeoncbrie, qae je rappro- 
chai du point habits par le malade. Je ehercbai et, la cause trouv)^, les 
injeetioDS sous-cutan^ de dhlorhydhrate de quinine firant le reste. 

Un confirm me signalait r^cemment un cas trte net de fi^vre palnstre 
chez an enfimt du mdme qoartier et me disait en avoir constat^ ou connn 
on oertain nombre» 

Cda n*ex|^qu0rait-il pas certaines pyrexies atleignani des hautairs ther- 
mom^triques extraordinaires et que nuUe ne ponvait expliquert 

Je condund done de cetta situation topographique de la vffle de Bor- 
deaux que Tamdioration remarquaUe de T^at sanitaire ne doit pas hire 
oublier que, si le palodisme est vaincu, il faut soup^nner qudques atta- 
ques soumoises de sa part et, le cas ^eh^t, les annihiler. 

Un consul Granger ^vait, il y a qudque quioze ans, k un journal de 
son pays, que Bordeaux, insalubre, ne pouvait Atre habits que grAoe k la 
facility de i^^fiatnrer sur les ooteaux de Lormont 11 dut reconnahre que 
les termes de la traduction d^passaient sa pens^ et qa*il avait ^crit svor la 
foi de docomeats anciens et devenus erron^. Ges docum^ts ont encore 
beauooap vieilli depuis; k rheare pr^saite, la tradition mtme les oublie. 
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Ill 

VjSSAtNlSSBMBirT DES MAHilS BT DBS itANGS PAR LBS OISBADI AQUATIQVBS 

DANS LB DBPARTBMBifT DB L^YoNNB, par M. J. RoBiif , meiTibre de la 
Sociil^ des inginieurs civib de Franee, membre de la Society 
de m^decine publique et de gime sanitaire. 

11 m*a para utile d'^Ublir la monographie d'un arrondisflement du 
departement de ITonne, rarrondinseiiient deTonuerre, et d'^dier k ee 
propos leg m^thodes d'assainisseneBt des ^tangs, maree et marais. 

L'adductioii d'eaax impures et THtiiisatioD, aa moyeo des pnits, des eaox 
de surfiaee ont provoqutf des ^id^mies de fi^vre typhoide ; 3 ne m'appar- 
tient pas d'^tadier ies autres eanses, tdlariqnes oa atmosph&iques, de la 
propagatioD de oette afledioii. 

Mais ies travaox des conseils d'hygi^ae et du Gomit^ eonsultatif d'hygi^ 
de France m'ont permis d'^Mir TanttieBticit^ dMpid^nies de fiivre 
typhoide dans le d^Mrtement de ITonne, et cette ^tude constitue ie pre- 
mier chapitre de oette coHuniuiicatioQ. 

La n^oessil^ de ooimattre les difll^rents sob et ks eaux de surfisK^ oo lea 
eaux souterraines fait que, dans le deiui^me paragraphe, je pr^sente la 
carte eoustitntiYe de eet arrondissemeot am le relev^ des ^teodnes en hec- 
tares des eaux de surface , ainsi que Tanalyse de ces eaux. 

11 est ^tabli que les insectes des eontr^ niar^cageuaes soot propaga- 
teurs de maladies transmissibles , aussi ai-je ^tndi^ rinfluence que penvent 
avoir ies oiseaux aquatiques, sMentaires ou migratears, sur la destruction 
de ces insectes et surtout de lenrs larves. 

La n^cessit^ de rassaimssement de ces oontr^ possMant de grandes 
^tendues d^eau de snrbce m*a conduit k ^udier ensuite les diverses 
thodes d'^uisement ou d'assainissement des eaux stagnantes. 

Mais, en raison du sol de cette contr^ (granitiqueet deporphyre) , cer- 
taios Clangs poss^nt des sources d*eau pure, venant augmenter ie volume 
d*eau de ces etangs pouvant ^tre utilise pour ralimentation en ean pottle 
des agglomerations urbaines et surtout des villages k population agglo- 
m^r^. 

Dans le recueii des travaux du Comity eonsultatif d'hygi^e pnidique 
de France et des actes oflSciels de TAdministration sanitaire, je tronve : 

1* A la s^nce du 93 avrii 1 89^ , qa'k Sens, iMpid^mie, qui paralt avoir 
coincide avec cdle de Paris, a donn^ les chiifres suivants: du 10 an a8 
vrier, qS ^ 98 cas dont 5 d^c^, et 9 cas pendant les quinze premiers jours 
de mars. Le 1 1 avril, le pr^fet dcrit que ia situation sanitaire de la viBe 



Digitized by 



GONGR&S D£S SOGIlh'^S SAVANT£S. 67 



de Sens basse toujoun k Akiret et qae, depuis sa eommiuiieation da 
30 man, & noaveaax cas se sont produito, dont 3 par suite de coaiagioo* 
n ajonie que le m^dedn des dpid^mies ii*a pa encore foomir de renseigne- 
mento ear les origines probables de la maiadie. 

9* A la s^nce du 1 5 octobre m^me ann^, il est £ait meniioD de 1 1 oas 
de fiivre typholde doot ie dernier remonte au 97 septembre, ^ qui sesoat 
prodaits dans la commane de Saints (1,186 habitants), arrondissement 
d'Auxerre; aacan cas n'a saivi de d^cte. Gette ^pid^mie serait doe k la 
maavaise cpudit^ des eaax da paits communal, qui a ii& complitement 
vid^, cor^ et mis k Tabri de toute infiltration. 

3* S^ce du 11 mars 1898. Quelques cas de fiivre typholde se sont 
d^dar^ au hameao d'Arton, commane deMolay (3oi habitants), arron- 
diBsement de Tonnerre; 3 d^o^ ont 4t4 constat^ jusqu'A ce jour. Le 
m^decin des ^pid^mies de Tonnerre a pris , de concert avec les autorit^ 
locales, les mesures de prophylaxie et de d&infection n^cessaires. 

4"* Stance du a3 septembre m^me ann&; on annonce qu'une tfpid^mie 
a encore ^t^ k Saints le 1 1 septembre; 37 cas avaient 4ii constat^, mats 
aocun d^c^ ne s*^tait poduit. Cette no«velIe ^pid&nie parait imputable k 
Teau d'un puits dont toutes les personnes malades, m^me celles qui habi- 
tent les hameaox voisins, ont bit usage. 

D^, au cours d*octobre 1896, la fi^vre typhoide s*^t montr^ dans 
cette m^e commune; die avait ^t^ occasionn^ par Teau du puits com- 
munal, dont les habitants cees^fent presque compiitement de se servir : 
ib ailiront s'approvisionner dans celui qui est contamin^ aujourd*hui. 
L'^idAnie actuefle est plus grave que la pr^c^ente et le nombre des 
malades plus grand. Le maire a pris, de concert avec le m^ecin des ^pi- 
d^es, toutes les mesures prescrites par le comity. 

Le prtfet a invito la municipality k ^tudier les moyens de donner k k 
commune une eau de bonne quality. 

5"* Dans b s^nce du 1 A octobre suivant, il est annonod que Ttfpkkinie 
qui a ^t^ ^ k fin d'aoiU k Saints peut 4tre consid^r^ oomme enray^. 
Ancun cas nouveau ne s*est produit depub le a/i septembre. La cause de 
la mabdie parait bien iire la contamination du puits dont il a d^a 6i6 
question. 

Sur les cas signal^, 3& ont ^ observe ches les enfants de r^cele, 
10 chez les personnes adultes qui, toutes, s'alimentaient k ce puits. II a 
condamn^, et un ^hantillon d'eau a 4t4 envoy^ au laboratoire pour 
analyse. 

6' S&ince du 16 d^mbre. On signale qak Auxerre un certain nombre 
de cas de 6^vre typhoide se sont d&lar^, notamment dans les quarters 
has qui sont les plus insaiubres. La municipality a fail distribuer k cheque 
famille un exemplaire des instructions du comity ; elle veiUe k Texycution 
des mesures indiqu^es. Le conseil d'hygi^ne d* Auxerre, specialement con* 

5. 
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voqu^, a present oeHee qa*il y avait lieu de prendre au point de voe de 
raflsainiflsement de la vitle. 

7* En oetofare 1898, 3 est d^i^ des cas de fi^vre typhotde k Lavan 
(1,339 habitants), airondissement de Joigny , snr divers points assei dei- 
gn^ les uns des antres. 

Un rapport dn mMecin des ^pid^mies da 95 novembre fait connatlre 
que oe praticien a fait prendre, de concert avec le maire, ies mesures de 
disinfection des selles des malades, de leur tinge, des iocaux habits par 
eux. Les habitants ont M invites k (aire usage d*eau bouillie. Des explica- 
tions sont demand^ au prtfet sur ce fait que Tipid^ie a d^uti dans le 
conrant d'octobre et que le mMecin de^ ipid^es n*a M envoyi sur les 
lieux que vers la fin de novembre. 

8* En Tann^ 1899, M. le professeur Brouardel constate que, de 1886 
k 1 890 , les renseignements stalisliques portaient sur le quart de la popu- 
lation civile; de 1891 h 1896, ils portent sar le tiers. 

Si> comme cela semble probable d*apr^ ies documents foumis par les 
|>etites locality , la mortality typhoide est de 3 pour 1 0.000 dans les r^fions 
qui ne foumissent pas de documents, de 1886 k 1890, la France perdait 
90,000 habitants par fi^vre typhoide; elie n*en perd plus que i3,ooo. 

9"* Dans sa s^nce du 97 f^vrier 1899, le comit^ est inionn^ que la 
fi^vre typhoide sivit k Guy (&60 habitants), arrondissement de Sens, 
depuis le mois de joillet demiw, trmais c'est seuiement ^ la fin de d^cembre 
qu'elle est devenue ^id^miquen. Une quinzaine de porsonnes auraient M 
atteintes ; le rapport ne bit mention d'aucun dMs. Ges malades feisaient 
usage de Tean du puits communal, dont le midecin des ipid^es, M. le 
docteur Pillot, a demand^ la fermeture. Ce praticien a engi^ les habitants 
k ne se servir de Teau des autres puits qu*apr^ Tavoir fait bouiliir, et ii a 
present la dAinfection des mati^res f^les, du linge et des habitations des 
malades. Le 16 C^vrier, date de la communication du prtfet, aucun cas 
nouveau n'arait M constats depuis qnelque temps. 

Eafin dans le rapport g^dral sur les comptes raidns des services 
d%ygi^ dans les arrondissements pendant le troisitoe trimestre 1899 
par M. le docteur H. Bourg^ , du 1 6 m«rs , il est fait mention des arrondisse- 
ments qui ont fait leura declarations d'une fa^n satisfaisante; iis sont an 
nombre de 76 sur 35 o arrondissements. 
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TABLEAU DE LA MORTALITB ANNUBLLB PAR COMMUNE (TONNE). 
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3,3^4 




71 


91.3 






BRIUION. 








1892 


9,t5l 


h 


70 


99.7 




1898 


9,563 




66 


95.7 


95.5 


1894 


9,574 




55 


91.3 




1895 


9,585 




55 


91.9 






9,695 




58 


99.3 




1897 


9,606 




53 


90.3 


91.4 


1898 


9,616 




57 


91.7 





Le ddparlement de TYoane, comme on le sait, appartient preaque toul 
entier an bassin hydrographique de la Seine, et en particulier an bassin 
de 9' ordre de TYonne; ii comprend : le bassin de 9' ordre de ia baute 
Seine, le bassin de 9' ordre de ITonne, le bassin de 9* ordre da Loing 
et celui de la Loire. 

Le tableau suivant montre la mani^re dont les difli^nts bassins ^I^men- 
taires se d^ersent les uns dans les aoti'es : 
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Basdo 
bydrographique 
de 
la Seine. 



Baitm 

hydrographique 
de la Loire. 



de a* ordre I 
de ia I 
Haute-Seioe. 

Basrio 
de 9* ordre 
de 
i'Yonne. 



Bmsio 
de i* ordre 
du Loing. 



Seine moyenne. Haute-Seine. 



Oreuse. 
Rik SaiotrAnge. 
Basse-Yonne 
occidenlale. 



Bas-Loing. 

Ouaone. 

Haat-Loiag. 



Bai^ 

Arman^oQ. 
Serein. 

Yonne 
moyenne. 



A nuance. 
Baul-Arman^on, 



BaMe- 

Gnre. 
Haute- 

Yenne. 



Couain 

Haute-Gure. 

Andrie». 



Nohain, YriUe , vRqisBeaui de Bony ei de Briare. 



Nous ne nous dtendrons pas aux lignes de s^ratioa des baBsins hydro- 
graphiques de la Seine et de la Loire; nous ne mentionnerons que cdies 
relatives au bassin du 3* ordre de TArman^on et du Serein, les premiers 
faisant partie de Tarrondissement de Tonnerre; leurs altitudes sont consi- 
gn^ dans les iistes snivantes : 

Ligne separative des bassins de rArman^n et du Serein : 

T^^grapbe de Piay 870 metres. 

Signal de Soidangy 33 1 

An Nord de Sambourg : a6i 

A rOnest d^Yronerre 334 

An Nord-Eti de Viviers a$6 

Signal de Bern 39 5 

Au Sud de GoUan 965 . 

A rOuest de GoUan 977 

Au Sud-Rrt de M^r^ 9o4 " 

916 

An Sud de Jaiig^ 1 

Loideunoy ( Pontigny ) 177 

A TEat du mont Saint>Sulpice 1 5o 

Mont Sain^ulpice 191 

Prairie de Bonnard « 84 



Les aulfes lignea s^ptratives des bassins se divisenl eomme suit : 
i"* Ligne separative des bassins du Serein et des Cousins, Cure et 
r Yonne; 

9* Ugne separative des bassins dtt Cousin et de la Cure ; 
3* Ligtte separalive du bassin de la Cure et de ITonne. 
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Dans le basfiin de a' ordre de ITonne, il exiate qnifize basnns ^^ineD- 
taires; cea bassins constituent la grande portion da S^nonais, situ^ sor la 
rive droite de TYonne ; la craie est le terrain fondamental , et les hantes 
crates seules sonl couronn^ par le terrain tertiaire et en partie oocnp^ 
par des bois dont fait partie la for^t d*Othe. 

Le demi-bassin occidental de la basse Yoone pr^nie line coniBgura- 
tion analogue k celle du S^nonais. Le basab da raisseau de Saint- Vrain se 
trouve pr^ du bord oceidenUd. 

Le bassiii de Tbolen avec la vail^ da Ravillon et les vallons de Henry 
et de Viilemer occupe la partie orientale ; oelle plos considerable da Tholon 
avec le vallon de TOcre forme la partie occidentaie. La composition de ce 
bassin est analogue k cdle da S^nonais, quoique s^par^ par la Tail^ de 
ITonne. 

Dans ce bassin se trouve une portion de la Puisaye qui pr&ente alors 
un sol argileux et sableux. Le bassin de f Yonne moyeiine ou d*Auxerre est 
form^ aux d^pens de la deuxi^e terrasse de la Bonrgogne et renferme une 
portion de la Puisaye. 

Le bassin de ITonne supMeure et le basnn du misseaa d*Andries soot 
form^ par la premiere terrasse de la Bonrgogne comprenant la forM de 
Fr^toy. 

Le bassin da bas Annan^n et de PArmanee est fornix par la pente 
m^ridionale de la terrasse S^onaise, oonronn^ par la forft d*Otbe et par 
la partie basse de la seconde terrasse de Bonrgogne. 

Le bassin du baut Arman^on forme une bande allong^ d*Aisy k Saint- 
Florentin. Sur la rive droite soot les grands vallons de Mdisea, de Gaod 
et de Ravi^ et sur la rive droite cdui de Carisey, Btivey et Austrudes. 

Le bassin du Serein s^^tend de Guillon ii Pontigny et k Bonnard; dans sa 
partie inf^rieure il re^oit plosieurs grands vdlons, entre aatres un grand 
vallon sec sur la rive gaudie appel^ la Vall^e-Vaucbarme k Ghablis. 

Ge bassin est, ainsi que le pr^e^ent, form^ aux d^pens des deux tei^ 
rasses de la Bourgogne. 

Vient ensuite le bassin de la basse Cure et de la haute Cure; le pre- 
mier situ^ dans la premise terrasse de la Bonrgogne et le second compris 
dans la pente mdridiouale de la partie du Morvan comprise dans le d^par- 
tement et une partie de la Bourgogne. 

Aussi le bassin da Cousin qui est compost de la partie aeptentrionale 
du Morvan et de la plus grande partie de la Terre Piaine. 

Nous occupant tout particuli^ment du deuxi^me bassin de ITonne et 
de ceiui de TArman^on, faisant partie de rarrondissenwit de Tonnerre, 
noas ne d^crirons pas id la composition du basnn de deuxi^aie ordre du 
Loing, de la Haute-Seine et du bassin de la Loire, ce dernier form^ aux 
d^pens du GAtinais, de la Puisaye el de la deaxi^ terrasse de Bourgogne. 

Comme nous le remarquons dans la carte du d^partemeat et dans la 
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carte hydrographique accompagnant T^t statistiqae des cotire d'eau (sub- 
division de Tonnerre), on voit que le d^partemeni est traverse par une 
seufe gffande rivi^^ iToone, qui lui domie son nom et qui va se perdre 
dans la Seine, k Montereau. 11 y a en outre une riyi^ de moindre impor- 
tance, TArman^n; deux plus petites, le Serein et la Cure; et trois petites , 
le Cousin, rArmanceet la Vanne. 

Tons ces cours d*eau preanent naifsance hors dn d^pariement, et TYonne 
les re^it tons difectement sor la riye drotte, h Teieeption du Cousin et de 
I'Annanee, qui ont rqoint. Tun la Cure, Tautre rArman^n. 

Deux petitea rivieres , le Loing et TOuanne, naissent dans le d^partemeni 
et ea sortent pour aUer tomber dans la Seine au-dessous de Montereau 
aprte leur r^nion. 

Plusienrs grands ruisseaux ont leur cours entier compris dans le d^par- 
tement et m rendeni dans TYonne; ce sont le M-Saint-Ange et TOreuse, 
snr la rive droite, et le roiaaeau d'Andries«le Baulebes, le Ravillon, le 
Tholon et le ruisseau de Saint- Vrain sur la rive gauche. 

D'autrea misseaux naissent dans le d^partemenl et en sortent pour se 
rendre dans diverses rivieres; un ruisseau par la Laigoes dans la Haute- 
Smm au-dessus de Montereau ; le Biez » le Bez , le Lunain et TOrvanne dans 
le Loing. 

Le Nohain, la Vrille, le ruisseau de Bonny et celui de Briare aboutissent 
directement dans la Loire. 

D y a en outre, dans plosiears parties du d^partement, beaucoup de 
petits misseaux qui 8m)nt seulement ^num^r^ dans les listes des affluents 
de chaque rivi^e. La pente des cours d*eau est toujours plus faible que cdle 
des thalwegs des vaQ^ , par suite des sinuosity qu*elles y d^rivent. Ceite 
pente devient g^n^ralemeni d*autant plus forte qu*on se rapproche davan- 
tage de fa paitie supAieure. La liste suivante donne les pentes des diJKrentes 
parties des quatre principaux cours d'eau du d^partement : 



!De ViHaneuve-Jt-Guyard k hngaj i " i o 

De imfffKj k GraTtfrt 9 55 

De Gravant k Conianges-sur-Yonne 9 10 

!De Joigny i SaiDt-Plorentia 9 ho 

De Saiot-PloreiKiii k Aisy 3 01 

De Baoaanl 4 Ligny h 3o 

Serein... De Ligny i GdHkm h oi 

!De GravtntiRierre-Pertuis U 3o 
De Rieri'e-Perluis k la iimite du d^p«rte- 

ment 93 i5 



pays qui entrent dans la composition du d^parlement de ITonne se 
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divisent en deux eat^gories, quant k riofluenee qulk ont sor im com 
d*eaa : 

i"* Ceox qoi, ^nt imperaiMiles, ne m iaissent pas p&iArer par les 
eaox plaviaies abondantes, et ^ b smrfaoe deaqnda odlei-d s^^ulent 
rapidment sons forme de torrents; dans ce eas sent le Morvan, la Tern- 
Plaine et la Puisaye, qui ne possMent que des som^ fr^qnemment taris- 
sables, supeHkielles, et dont les eaui aont piua ou moins rousaes; 

9* G^ix qui, ^nt penn^bies, se laisaent p^nArer par ks eaux ph- 
viales qui, au lieu de s'^couler rapidement k la surface^ Tont fimner dans 
rint^eur dn sol, ^ une pn^ondeur plus ou moins grande, snr lea assises 
imperm^les intercal^, des niveaux d*eau ou nappes qui oecasionneot 
sur certains points des sources conservant toujours un Tolume oonndAraUe 
et dont les eaux sont limpides ou bieuAtres; la Bourgogne et le S^nais 
sont snrtout dans ce eas, ^ Texception de denx bandes de moins d*iin 
myriam^tre de largenr, courant k peu prte du Nord-Est an Snd-Onert : la 
premiere de Laignes (GAt^d*Or) k Vermanton , et la seoonde d'Artfaonnay , 
par Saintp-ftris, k Saint^Amand-^n-Puisaye (Ni^vre). Le GMinais particqie 
k la fois des caraci^res de ces deux cat^pories. 

Le bassin hydrographique de la Seine n*a qn*un sen! de ses baasins le- 
condaires dont le sol soit imperm^le, celui de ITonne et ses affluents, 
TArman^n , le Serem et la Cure. 

GOMFOSmON DIS BiUX. 

Ces eaux pr^ntent des differences de composition en rapport avee h 
nalure du sol ou naissent les sources et de oeux au travers desquds les 
cours d'eau s'dcoulent 

Les eaux des terrains primitifs sont earact^riate par la presence de la 
siiice, tandis que celles des terrains argileux et calcaires le sont prindpa- 
lement par la grande abondance du carbonate de chaux et fr^einment 
aussi par la prince du sulfate de chaux. Ces demiires, d*aifleurs , donnenl 
k r^vaporation un r&idu terreux^ beaucoup plus consid^Ue que les pre- 
mieres. Nous donnons ci-apr^ : i* Textrait des lableaux des analyses 
d'eaux effectu^ par le professeur G. Pouchet pour le d^artement de 
rVonne; a* le tableau de Talimentation puMique des eaux potables dans 
le d^partement deTYonne, par M. Henri Monod (ann^ 1900). 
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BXTRAIT DBS TABLEAUX DBS ANALYSES D*EAOX EPPBGTUBBS HAS 



FIOM^ROS 



PROYEIIAIICBS DBS BAOX. 
GOMMUMRS IT ^ABLISSIMSIITS, SOUBCBS, 



91S 
915 

91*2 

802 

968 

843 

Sh'6 B. 

SU 

845 
1,747 
1.767 



NONPROS 



Avalion : RiuBseau de Mamult; prise au miHea de T^Uat 
de M ouiin • 



Maligny : PuiU de 7 m. 5o de profoadeur 

MaAsaogis : Source de Villiers-TooTDoy 

Noyep : Source 

Today : Puits suspect 

j I'ir^mery 

( 9* Redpiefit central. . 
Source Boutot, prise au recipient centraL. . 

Source de Mootreuii 4 Fernery 

Ayrolles : Eau de source. • 

Saint-Dargeau Puits de THospice 



Source YiUeneuve. 



Tonuerre. 



PROVENANGBS DBS BiOX. 
coMMDifis IT Atablissmhits, aOOBCBS, 



918 

915 

912 

802 

968 

843 

843 B. 

844 

845 
1,747 
1,767 



AvaUon : Ruisseau de MarrauH ; prise au mOieu de I'lllaut 
de MouUq 



Maligny : Puits de 7 m. 5o de profondeur 

Massangis : Source de Yilliers-Toumoy 

Noyer : Source 

Touiay : Puits suspect 

1* k rtmery 

9* Recipient central. 
Source Boutot, prise au R^pient central. . 

Source de Montreuil k i^&nery * . . . 

Avrolles : Eau de source. 

Saiot-Dargeau : Puits de THospice 



Tonnerre. 



Source ViUeneuve . 



DAT! 



9I1 juiliet ig^S. 
17 juiliet 18^. 
«o jaiilel 189^. 
1 3 decembre 1 89^. 
90 f»ctobre 189S. 

99 avrii 1895. 

99 avril 1895. 
99 ami 1895. 
18 aeplembre 189^ 
9 octobre 1899. 



DATB 



94 joiDet 189&. 
17 jniJieC 189S. 
1 o juiliet 1 S9S. 
i3 d^cemlm 189I 
90 octobre 189S. 

99 avrfl 1 895. 

99 avril 189^. 
99 avril 1895. 
18 seplerabre 1899. 
9 octobre 1899. 



Digitized by 



Google 



GONGRjS DBS SOQ^T^ SAYANTES. 77 



[J D^ARTEMBRT DB L'TONNB, PAR LB PROFBSSBOR 6. POOGHBT. 



N 


Byaluation 

L4 ■ATlAu OMimQUI. 


oxtgBnb 


AHMA- 

NIAOUK 
SGUAM- 
MOHU- 
CAUI. 


AZOTK 

ALBOai- 
HOiOB. 


NITRITES. 


NiTRlTSS 
en 
AiO'H. 


1* n • 


ndin. 




Em 

VOIM. 


Ba 


Kide. 


SolotSoo 


Solatioa 


Solatioa 
•Imliot. 


11.760 


8.750 


iOO.H'jO 


68.950 


8.750 


6.118 


0.019 


o.56o 


a 


a 


i.aSo 


1.000 


9.8 5 


7.800 


8.695 


6.o3o 


g 


a 


a 


91.8 


O.S90 


0.750 


1.970 


5.910 


1 i.5oo 


8.060 


K 


a 


a 


17.8 


o.aSo 


i.s5o 


1.970 


17.780 


5.695 


3.933 


a 


u 


II 


96.9 


0.750 


1.000 


5.910 


7.880 


8.95o 


5.768 


Traees 


a 


a 


3.9 


o.35o 


o.95o 


1.970 


1.970 


10.195 


7079 


a 


a 


a 


i5.i 


o.aSo 


o.5oo 


1.970 


3.960 


1 1.195 


7.778 


Tmccs. 


TraoM. 


a 


10.1 


o.5oo 


o.5oo 


,3.940 


3.960 


10.375 


7.966 


a 


a 


a 


19.0 


o.s5o 


o.s5o 


1.970 


1.970 


9.500 


6.660 


a 


a 


a 


16.5 


s.ooo 


i.5oo 


15.760 


11.590 


7.950 


5.068 


1.960 


0.390 


a 


Trtef. irM09 



ACIDB 

PB09 
PiO- 
IIQUB. 


ACIDB 

SVLPU- 
■IQOI 
ea 

80*. 


CHLO- 
RORB 
do 

0001011 

on 

IfaCI. 


SILICB 
oa 

8iO«. 


CHADX 
oa 

CoO. 


MAGIf^ 
SIB 

MfO. 


R^DD 
\ 


RfeiDD 
ink 

CALOmA- 
TION. 


PBRTB 

•a 
■ODOI. 


DB 

BTOlOa 

TOTAI.. 


GRB 

■BUT. 


^ Irercs. 


F. tnce». 


3.6 


5.0 


10.6 


5.1 


98.8 


60.8 


58.0 


5.0 


1.5 


P. (nen. 


19.9 


8.8 


i3.o 


157.99 


9.6 


357.6 


3 16.0 


60.9 


99.0 


3.0 




TfMH. 


7.6 


90.0 


199.0 


6.0 


965.0 


95l.9 


i3.8 


a3.5 


1.5 


rr.Clr. 


TncM. 


19.0 


11.0 


195.6 


Tnwoi. 


969.9 


95o.5 


19.6 


99.5 


1.5 




8.9 


8.8 


a 


a 


a 


a 


a 


a 


91.0 


1.5 




TfMlt. 


8.6 


i5.o 


116.8 


6.5 


960.1 


966.9 


13.9 


93.5 


9.0 


TnoH. 


7.5 


9-« 


19.0 


118.7 


6.1 


969.0 


953.5 


i5.5 


95.0 


9.5 




3.0 


7.6 


16.0 


1 17.0 


6.1 


953.6 


963.1 


10.3 


93.5 


1.5 


f 


16.6 


1 1.9 


16.0 


165.7 


5.6 


371.0 


35i.o 


90.0 


33.0 


6.5 


f 


8.9 


91.9 


19.0 


91.9 


7» 


963.0 


963.0 


90.0 


17.0 


3.0 
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DESIGNATION 

GOOM D*KAO. 



a 5; 

K a 



PRiNGIPALBS LOGALITfe 
»u DipAiTlMBirr 



DOHlliBS PER 



1 


Seine (Fleuve de la).. . . . 





52 


Yonne(Rivi^) 


1 


m 




2 


178 




3 


179 




h 


180 


Veannes on deCoIlan (Ru). 




181 


Renottes (Ra des) 


5 


182 




5 


183 




5 


184 


Tiseey (Ru de) 


5 


187 


Bergerie (Ru deia) W.... 


5 


185 


Valrup(Ru de) W 


6 


186 


Fenne d'Ath^(Rude la).. 


7 


198 




3 


199 




4 


200 


FoBtaioe de Yeiinnes (Ru 


4 




de ta) (»). 





Vezuioes, Tonnerre-Leau- 
nes. 

Aoc|-4e-Franc, Nuits^ sous- 

Ravi^reb et Aisy. 
Garisey, ViJlen, Vineux et 

Flogny. 
Flogny.... 



CoUan, Tiflsey, VezaiiDes, 

Dye, Garisey. 
Entre Dy^ et Garifiey. . . . 

Territoire de Dy^ 

Entre Dy^ et Veiannes. . . 

Tiasey 

Territoire de GoUao. . . . . 



Territoire de Tonnerre. . 



Idem, 

Juaay , Vexinnea et Cheney. 
Vexinnes 



Idem,, 



LlMItBS, BARS LB piPiamMI , 


MS OMnUt »*B1V 00 




I... 










Aucy-ie-Franc . 


Ancy-Ie-Franc. 


C6le-d*Or 


ArmaB^on . • • . 


Soarce sor C»-. 




riaey. 


Ruissean G14oii. 


Footaiiie Gari- 




sey, 




Source sor Gol- 
Un. 


Ru de CoUan. . 


Source sur Dye. 






Idim 






Ru de Yalmp.. 




Source sor Gol- 
lan. 


Ru de Tisaey.. 


Source sor Ton- 




nerre. 


Ru de Valrup. . 


Idem 


Annan^. . . . 


Source k Junar. 


Ru de Junay. . 


Source sur 


Veiiones. 




Idem 







(') R^me lorreatiel ; rArman^^ conU dans le terrains d« POolithe. Les eaux derienneat extriniMBeni bames 
points, uolammfnt ea amont d« Tonnerre. 

(') GeUe surface comprend le basain de I'Arman^on et de tons les court d'eau qui iui sont tribulaires daputa son 
Le ru est it droite. 

W Ed se perdant partie en soub-mI; il est presumable qu'il alimente ia Fosse 6p Dionne jt Tonnerre. 
(*) Se jeile dans le ru de Junay, en aval do moulin. 



antrie daaa 
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i SBOIB. 



lAREHTBS DBS COURS D'BAO. 


PBHTB 


SURPACB 
da 


VOLDMB PAR SEGONDE 


^TENPUE 


LOHGOIDI 00BF118I 


LiMiini 




TOTALI 


fBSAJIT 
de 


des 


des 


das 


en 
SOIPACS 








dM pMlM 

ntw 
dM eoun 

d*em 
oa d« Uun 
wctioiu. 




diaqve 








Pir 


Pir 
otand*6Mi* 


detaoan 

•ode Imuv 
wctioBt. 


OOOM •*KA0 

on 

par MetMM. 


oofM raio 
dans 

ledipvte- 

B«Ot. 


■AUX 

OftMUIUS. 


■ADX 
»*iTuas. 


MAM Ml 

BAOX. 


des 
oof IS rao. 


kil. 


kil. m. 


■ilive. 


B^trcf* 


nitres. 


bccUrw. 






in. c. 


hecUras. 






















t 




f 




f 


f 


t 


a 


a 




a 


98,00 


3o,oo 


37,90 


f 


96,000 


t,5oo 


ti53,ooo 


a 


11,000 




95,00 


97,00 




(«) 


n 


# 


a 






3,800 


6,00 


3,00 


3o,oo 


79,001 


0,916 


0,1 16 


5,55o 


1,590 




980 


3,00 


6,00 


i,5o 


1,000 


0,1 65 


0,080 


0,900 


9,960 




ii»70o 


\ AA 


6,00 


1,95 


6,697 


0,100 


g 




3,5 10 




900 


1,00 


1,00 


3o,oo 


190 


f 


f 


o,o85 


9 




9,o3o 


1 ,00 


1,10 


4 0,00 


600 


fi 






900 




f»93o 


o,Sh> 


1,00 


5o,oo 


900 


t 


» 


0,160 


97 




9,800 


9,06 


9,5o 


90,00 


1*959 


0,100 




o,85o 


56o 




t,70o 


1,00 


o,5o 


&0,00 


# 


H 


a 


0,070 


170 




5,000 


3,00 


i,5o 


63,00 


1,686 


0,010 


0,010 


1,060 


i,5oo 




1,600 


1,00 


0,80 


16,00 


660 


o,oo3 


0,001 


o,65o 


160 




3,35o 


6,5o 


9,95 


i5,oo 


990 


0,100 


o,3oo 


0,900 


i,5o8 




65o 


0,80 


o,5o 


3o,oo 


i3o 


o,o3o 


0,017 


0,090 


59 


f 


4 00 


1,00 


o,5o 


10,00 


80 


0,01 5 


0,010 


0,060 


0,060 



(na Kt t^obstme par des atterrissaoMnls. Gelte riviire est adnnnistrie par das syndicate, M le eorage s^opera but quelquas 
d^rteoMBt jnsqu'^ son eonfluant dans I'Toane. 
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2 5 

as u 
z 2 



197 

201 

202 

203 

204 

205 

206 

207 

208 
209 

210 

211 

212 

213 



DiSlGNATIOIl 



Ols corns »«IAD. 



PuiU defl Dames ou des 

Fontaines (Ru) 
Vault (Rudu)« 



Fosse Dionne (Rn de la ) 
Petit Beru(Ru du) 



Fontaine Charrae (Ru de 
la) (*). 

Saintr-Jean (Ru) ou ferme 

de Soulanges ^^K 
Tanlay ou de Quincy (Ruis- 

seau de) W. 
Fontaine de Narmond (Ru 

de la) 

Baon (Ruisseau de) 

Gland (Ruisseau de)W... 

Fontaine de Cnizy ( Ru de 
U). 

Ravisy (Ruisseau de) ou 
ferme Saint-Vumerger. 
Meugnot(Ru de) 



Fontaine d*Ancy-le-Libre 
(Ru de la). 



K a 



PftnOIFALBS LOOALlTfe 
siTfiM «ra us omm» d*iao. 



Cheney 

Dannemoine 

Tonnenre 

Idem 

Idem. 

Idem, 

Tanlay-Melisey 

Tanlay 

Baon 

Pimelles et Gland 

Grnxy 

SaintrVinnemer 

Argentenay et Saint Yi- 
menmer. 

Ancy-k-Libre et Argente- 
nay. 



DONIliBS m 



UMITIS, DAIS LK DiFAinun, 

DU OOOIS D«>AO 00 M UHIM ORIM* 



Canal de Bour- 

gogne- 
Idem 

Uem 

Idem 

Ru du Petit 

Bern. 
Arman^on .... 

Idem 

Ruisseau de 

Quincy. 

Idem 

Ruisseau de 

Baon. 
Ruisseio de 

Gland. 
Arman^on .... 

Idem 

Idem 



Source snr Che- 
ney. 

Source sur Dan- 
nemoine. 

Source de Ton- 
nerre. 

Source sorToo- 
nerre. 

Idem 



Idem. 



Source a lldi 
sey an rffls^. 

Source sor Tin- 
l.y. 

Source. 

Source lur Ity- 

Source 4 Gmxy. 

Source de Saint- 
Vinnemer. 

Source sor Ar- 
gentenay. 

Source k Ancj- 
le-Ubre. 



A Me. n nt eoole qae pv let plaiai. 
O Ne cool* qa*aprit let grtnd«B piuiet. 

(') MagniBqiM Mraree |»««niie; ragaiente aprte I«8 ploMS intaiMs et aax momrals det font«s dc neige. EHe doit Hn ifi- 
(*) A tee. n eti ranpli per let gfandes eaux | toim la carta de M. Faura. 
(■I Mm. 

(*) Surface eomprenant lea baatiiis de toot lea court d^eau tributairet du ruiswaa de Tanlaf ou de Qnuiey . 
(*) SaiTre la earte de i86i. 

O Le ru prend sa source pris de Nuito. Rectifier le inei fait par M. Faivre 
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l!flHTB8 DES COURS D*BAU. * 


PERTK 


80RPAGB 
da 


TOLDMB PAR 8BG0NDB 


iTBRDDB 


IMim CMPUSI 


L1I6IU1 

Monnu 


PBorn. 

— wiii 
dM pkinM 


TOTAL! 

pw 


TI18AHT 
d« 
chaqnt 


daa 


dat 


dat 


SUITACI 


Hcnoii* 


Par 
eoon<rem. 


dM eoon 

d*Ma 
on d* Iton 

ifctiom. 


HTM 

d«coan 

d'MO 

on d« Iran 

WelMNIS. 


oomu riAff 
00 

parmtioa. 


OaOM »ttAf 

la d«parte- 
■aot 


lAUX 
oamAiiBi. 


lAOX 
rtfmai. 


minm 

lAUI. 


daa 

oom i*iijr. 


ka. 


kfl. a. 


■iMret. 


wAtrm, 




hactaiat. 


m, a. 


m, a. 


m, a. 






9,S00 


0,60 


1,00 


55,00 


896 






0,600 


l39 




i,35o 




1,00 


60,00 


880 




# 


0,690 


986 




170 


A,oo 


4,00 


1,00 


f 


0,100 


0,010 


0,3 5o 


68 




i,6oo 


3,00 


3,5o 


4,00 


3oo 


o,o5o 


f 


i,5oo 


780 




65o 


1,^ 


1,00 


5,00 


38o 


f 


f 


0,960 


68 




I.OOO 


3,5o 


3,00 


9,00 


600 


o,i4o 


0,089 


0,980 


666 




17,300 


A.00 


4,00 


1 10,00 


16,081 


0,980 


0,195 


5,100 


6,9 ftO 




900 


o,5o 


0,10 


10,00 


06 


0,017 


0,010 


o,o38 


45 




5,65o 


3,00 


s,4o 


1 1 0,00 


93,oAo 


o,o5o 


o,o34 


3,919 


1.606 




ii,3oo 


9f 5o 


3l,OU 


190,00 


89,600 


o,oA5 


o,o39 




3,075 




8,000 


1,00 


0,60 


60,00 


19,800 


0,090 


f 


0,384 


3oo 






3,00 


1,95 


9,5o 


6,100 


0,193 


o,o5o 


0,990 


585 




i,35o 


i,5o 


1,00 


9,00 


i,35o 


0,090 


t 


o,4oo 


100 


1 

1 


«,o57 


3,5o 


i,5o 


5,00 


Aoo 


o,o5o 


0,096 


0,1 90 


790 



iKe pv on r^nrroir l o u la iiai n raaavaat Ice atax da ra da Yalrop. 
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9 h 

Q m 



O 



2U 

215 
216 

217 
9iS 

219 

220 

221 
222 
223 

224 

225 
226 
227 



D^SIGNATIOII 



0B8 G0UR8 ]»«IAD . 



Fontaine d*ArgeDteiiil (Ru 
de la). 



Fontaine de Fnloy (Ru de 

Fontaine de Vauchauaay 
(Ruisseau de la) 



Van de NiiiU(Ra du)^.. 

Mi-Miered (Ru du) 

lligny (Ru de) 

Papelerie de Ravi^res (Ru 
de la). . 

Vau de Raviires (Ru da). 
Fontaine d*Arlot ( Ru de la). 
Noaveile Fontaine d^Aisy 

(Rh de la) on Rn de 

Champr^u. 
Vieilte fontaine d^Aisy (Rn 

de la ou Ru de Larry.. 

Ronce(Rudela)W 

Rornant (Ruisseau) 

Charmoyon (Ru de). .... 



SB 
« S 



3 
3 

k 

3 

3 
3 

3 
3 

3 



PRIFIGIPALES LOGAUT^S 
DO DiPAmMINT 



^rgenteoii 

Viyers-les-Hauta. 

Itigny et Cbanignelle. . . . 

lligny 

Ravi^res. 

Idem 

On 

Aisy 

Umm 

Idem 

Rierry-les-Relies-Fontainea. 
Idem 



DORN^BS PI 



UMITBS, BAH8 LI B^PimUIT, 



Rief dn moulin 
d*Argenteuil , 
d^vation de 
rArman^on. 

Arman^ .... 

Rief da mouiio 
de Faby, d^ 
rivation de 
rAnnan(0D. 

Ruisseaa de 
Yauchaiisay. 

Arman^n .... 

Rn Mi-lliers^. 

Arman^n, ca- 
nal de Bour- 
gogne. 

Idem 

Anaao^n .... 

Idem 

idem 

Idem 

Idem 

Ruisseaa de 
Rornant. 



Source k ii 
genleoil. 



Source sur f\ 

loy. 
Source sor Ti 

ien-les-Hai 



Idem. 



Source aur Itt 

gny- 

Idem 

Source des ii 
vi^rea. 



Idem . 

Source sur Gf) 
Source aur Ail 



Idem. 



Idem.... 

Source 4 Kerr 
Idem.... 



(I) Beetifier U cart* de i86i. 
m Urn. 

See pendant neuf mois. 
W Bawin de rVonne et de la 



Cdte-<rOr. 
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kRIHTBS DES GO€RS D*EAU. 


PENTE 
TOTALI 
PW 


SURFACE 

do 
VKBSAHT 

da 

diaqoe 


TOLUME PAR SEGONDB 


Vendor 

«■ 

BDBPACB 


NI«OI«B 




LABeiDB 
MOTMII 


raoFiL 

dot pIdiiM 
nvM 

4m MOIt 

d*«au 
oa da Iran 
•aetioiM. 


dat 


daa 


dat 


Par 

MlioB. 


Par 

coonfTeaa. 


dot court 

00 de iMirt 
tcctiooa. 


oona w*Mkv 
ou 

par aaelioo. 


ooma wnk9 

dans 
la diparla- 


BAUI 


■IDI 
»«<ruai. 


BADX. 


dat 

floauMAt. 


ka. m. 


kil. m. 


aMret. 


nitits. 


■Mraa. 


iMalarea. 


m. a. 


m. a. 


B. e. 


heetartt. 




3f ooo 


9)00 




1,00 


Q 




0,090 


o,o5o 




0,060 


f 


3,5oo 


9,00 


0,80 


1,00 


100 


0,090 


0,010 


o,o5o 


0,070 


t 


3,5oo 


3,00 


0,00 


i,5o 


6,966 


0,060 


0,01 5 


9,090 


0,193 


M 


s,5oo 


9,00 


t,5o 


1,00 


6,866 


0,01 5 


# 


9,060 


o,o5o 


r 


6,900 


9,00 


1,90 


oO,00 


OOu 


0,097 


o,oo5 


.0,690 


A AAa 


f 


9,8oo 


i,5o 


0,60 


90,00 


960 


0,01 5 


0,009 


0,170 


0,690 


g 




6,00 


^ no 


6,00 


669 


o,5oo 


o»**t*7 


o,65o 


o,i38 


t 


3,3 10 


9,00 


9,80 


40,00 




0,010 


H 


0,090 


0,0u9 




9,3oo 


6,00 


6,00 


S Ro 


soo 


o,i5o 


0,100 


0,400 






9«300 


9,00 


1 ,90 


1,00 


6 


o,o3o 


0,095 


0,600 


o,o46 


f 


s,5oo 


9,00 


1,00 


6,00 


a5o 


0,0 to 


o,o3o 


0,095 


0,066 


f 


9,r>5o 


9tl5 


1,00 


1,00 


3io 


0,006 


f 


i,5oo 


o,o5o 


f 


ii,7«5 


6,35 


3,90 


1 00,00 


W3,5o8 


1,867 


0,100 


6,65o 


0,905 


f 


675 


9,90 


1,95 


16,00 


80 


0,010 


0,009 


o,o56 


o,io5 



6. 
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1^ 



la 



228 
229 

250 
231 
232 

233 



DiSIGNATIOIf 


00 C 

o S 


PRIHGIPALIS LOCALITfe 






BO BiPAiriMIIfT 


DBS QOvmB D^UD« 










Bierry-les-Belles-Fontaines 


Vault (Ru de) 


5 


Bierry-Fain (CM»Kl*Or) 




Vassj. 


Rondure (Source de ia) . • 


5 


Bierry-les-BeHes-Ffmtaines. 


C6me Chenev^ (Source de). 


5 




C^me de la Ru Rousse 


5 




(Source de). 






Fontaine de Pery (Rude la). 


6 


Bierry4e8-Beltet-Fontaine8. 



DOlllfiBS ? 



UMiTis, Dma LI nirAJmain^ 



k r«rd. 



R. deBomant. 
Ruisseau de 

Vasay. 
Rude Vault.. 

Idm 

Hem 



Ruiaseau 
Bomant. 



de 



Source k Vs 
Idim 



Source 4 Bien 
Idem. . . . 



Idim. 



BASSIJf 



m 




1 


598 


Fontaine de 6iin[i¥(Ru de 


2 




la)(«). 




599 




3 


600 


Sennevoy-le-Haut (Ru de) 


h 


601 




2 



Gigni 

Sennevoy-ie-Haut . 
Idem, 



Lea Forgea-Jully et Sen- 
nevoy-ie-Bas. 



D^riementde 
la C^lenTOr. 

Ru de la ferme 
de Gigny . • . 

Ru de Meurge. 

D^partementde 
la CAte-d*Or. 



Source aur G 

Source i Sa 
nevof4e>Ha 

Idem 

Source aur Ji 



(') II rette k ajoater In •■uaate de la B««M4rBMnfon qai m aont pat eompris Mir e«t ^tat, ^alu^ I t8 li««tara. 

(*) One partie d« son baMin esl dans la Cdte-d*Or. 

(*) La plus granda partie d« sod baasin est dans la GAte-d'Or. 
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iNEffTBS DES GOURS D^EAU. 


PENTE 


SURFACE 
da 


YOLDME PAR SECONDE 


RTRifnnK 


ffOUBim COMPIISI 

ua BirAmTuinT. 


LAMIOB 

desfloon 
d*€ta 

Ml Am iMin 


pioriL 

■ooiui 
d€8 pleiaac 


par 
oouat v%k% 
•0 


TIUAIT 

da 

-t- - - - 
•ha^ua 


d« 


dac 


det 


SUBPACB 


Par 


Par 


rivet 
det eaars 
d*eaa 


oavaa a*BAO 

dans 
la d^parto- 


KAOI 


BAUX 
a*ituaa. 


aaAiaaa 

BAUX* 


det 

OOOat »«IAD. 




eooncTeaa. 


•a d« lenrt 
MetioBt. 




Man ABU. 


Bction. 


■MtkMIS* 


par section. 










[3. oi. 


kii. B. 






■litraa. 


haalaras. 


B. a. 


B. c. 


B. a. 


hactaret. 




6,780 


i,5o 


1,90 


90,00 


660 


0,1 o3 




0,750 


i,oi3 




s,5oS 


i,5o 


0,A5 


59,00 


966 


o,o63 


0,0 1 


0,9 5 1 


0,376 




sao 


0,60 


o,Ao 


10,00 


1 1 


0,009 


§ 


0,01 3 


0,019 




3oo 


0,60 


0,95 


19,00 


18 


0,001 


a 


0,01 9 


• 0,096 




170 


i,o5 


o,5o 


5,00 


10 


0,001 


a 


0,01 3 


0,018 




3&0 


0,65 


0,83 


i5,oo 




o,oo5 


0,001 


o,oo3 


0,099 










18/1.076 




















I«AlGlfES. 




























# 




a 


f 


a 




A,6oo 


3,00 


1,95 


A6,oo 


f 


0,010 


o,oo5 


0,080 


0,990 


K 


1,950 


9,00 


f,6o 


19,00 


5o,75o 


0,008 


0,009 


0,0 4 


o,95o 


a 


1,100 


1,00 


0,70 


95,00 


# 


0,006 


0,001 


o,o3o 


0,1 10 


m 


5,900 


9,00 


0,80 


91,00 




0,010 


o,oo3 


0,900 


1,180 










F.HflMHRff.K _ 








9,660 























Digitized by 



86 



SRCTiaN DES S€in^CBS. 



TABLEAU B^GAPITULATIP. 



CANTONS. 



NOMBRE 
da 

COM- 
MUTflS. 



SUPERPIGIE 



TOlll 



rnis- 

MtQX, 



Ga- 

MOX. 



POPULA- 



TION. 



NAI - 
SANGES. 



ri- 
Mnu. 



d6cbs. 



OOUI. 



Ancy-le-Franc 
Gruiy-ie-Gha- 

lel.... 
Flogny. . . 
Noyers. . . 



Tonnerre. . . 

Emsivbli. 

Le d^parte- 
meat de 
ITonne se 
compose de 



*9 
18 

i5 



i5 



89 



A86 



s8,396 

17,000 
17,553 
»9»397 



18,757 
i9i,od3 



76a,o3i 



89 

57 
68 



88 
993 



59 
18 

95 



18 



9.338 

5,997 
6,53 1 
5.876 



9,o34 
37,706 



S3i,656 



ii3 

h^ 
61 

46 



59 

he 

5o 
A6 



95 

79 
84 
5o 



53 
75 
56 




3o8 



583 



95& 

178 
7A0 



Noas avoDs d^fini la calorie de chacune des eaux, soivant ieur prove- 
nance et aussi leor mture; nous sommes done appd& k ies classer dans 
Tordre le plus g^n^ralement employ^ en d^nissant ces eaux par : eaux 
courantes et eaux atagnantes ou dormantes. 

L'eau courante est celle que nous avons d^te pr^c^emment, formant 
les rivieres et les principaux cours d*eau du d^partement de ITonne. 

Les eaux dormantes et stagnantes se d^nomment sous divers titres, 
suivant leurs situations et leurs emplois. 

On appdle eaux dormantes ou stagnantes, les eaux immobiles accumol^ 
dans cwtains affusaenients ou apUtisac m e o ia naturals oa aoddentelB da 
sol dans des terrains imperm^les; ces couches liquides s'appdlent, suivant 
la profondeur et la nature des eaux qui y sont contenues : lacs, ^ngs ou 
mares. 

II est convenu d*appeler lac, une masse d*eau profonde sans ^ulement; 
6tang, une nappe d'eau plus bible que celle des lacs, puisque les eaux 
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s'^Dchent 8ur ieor terrain, ia peale allaiit ie plus soavent grossir une 
rivi^ on de petits cours d'eau aHmentaDt des moulins, scieries, etc.; 

Et enfin, mam, dee r^rvoirs d'ean piaviales qui aoavent pearent 6tre 
coDsiddr^ comme des ^i^ngs, mms de petHes dnneDsioos. 

Qaand ces mares se succMeot , elles forment de grandes sarfaoea de terres 
d^nverCes, d'une bible ^paissenr d'ean, desa^^; quand, au contraire, 
ees mares sont &oigni6eB iea unes des antrea el qo'ellea servetit d'abreu- 
voirs aox ammauz domeatiques et anx bestiaux, ee aoiit dea reservoirs roal- 
sains qui, Ie plus souvent, sont les causes de fiivres intermitteiites et de 
fi^vres apbienses si fuoestes aux habitants de nos campagnes ei ausai aux 
beslianx de nos conir^, car la contamination ne s*arr^ pas aux ani*- 
maux; elle s^^nd encore aux habitants et engendre de graves maladies. La 
diflG^renoe qui exisle entre ies lacs et les ^tangs ne se distingue gu^ que 
sdon ieur fins ou moins grande^tendue, sans appreciation de la nature des 
eaux qui les forment. 

OlSEiUX BT IRSBCTBS iQUATIQUES. 

Ces lacs, etangs et mares, ainsi que certains marais, sontbabites par 
des oiseaux aquatiques sauvages; les uns sont de passage, les autres sont 
s^dentaires; ils out chacun leur utility an point de we de raesainissenient 
de ces reserves d*eau, mais ils ont anssi leurs inccAtv^ents pour Tenpois- 
sonnement, puisqu'ils se nourrissent d^alevins. 

Ces volatiles mangent des insectes propagateurs de taut de microbes et 
diminuent IVdosion de ieur larves , ainsi que leur dispersion dans Tatmos- 
ph^re. 

G*est pourquoi il nous semble int^ressant de faire uoe ^tudesuccincte sur 
les oiseaux aquatiques de Tarrondissement de Tonnerrre, en mentionnant, 
d*une part, tons les insectes et larves qui vivent dans les eaux et, d*autre 
part, les oiseaux qui font de ces insectes ou de ces krves leur nourriture 
habitudle. 

Sans vouloir nous ^tendre trop longuement sur la science omithologique , 
nous sommes cependanl amends k faire la nomenclature des divers oiseaux 
aquatiques qui forment la population passage ou sedentaire de oes lieux , 
ainsi que celle des insectes aquatiques. 

Or tout le monde sait que la plupart d<38 insectes cpai vivent dans les eaux , 
surtout dans les eaux bourbeuses et malsaines des Jiangs et des marsos, sont 
capabbs de transmettre k Thomme, par leur simple contact, des maladies 
jrfns on moins dangmases. 

Parmi les insectes aquatiques, en est-il un qui ne soit plus k craindiie 
que le Cousin? N*e8t-ce pas k Ini, en eflet, qu'on attribue, dans les pays 
diauds, k Cuba, k la Guyane, k la Louisiane, par exemple, la propagation 
de la fi^vre jaune? 
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Dans notre ivgieo , oe n'eA pas la fi6vre jauue qu*il fast lui reproctusc de 
propager, maia la malaria, et, poor pouviHr luUer eimtre oet enoemi, nous 
avona b«0oin d^auxiliairea; or oea auxiliaires, la nature en a mis partont 
autour de nous, et oeux-ei aaveoi d^coavrir eei ennemi jiiaqne dans sea 
pins profondes retraites. 

Ge aont des oiaeaiix que je veox parler, et prineipalement de oeax qui 
vivent sur lea eaux et qui p^vent d^faruire oet inaecte lorsqa'il eat encore 
k r^tat de larve et par eona^aent impuisaant encore k nuire. 

Ainu done, a^il n'y avait pas d'oiaeanx pour arrMer ienr d^veloppement 
effir^, nous serious assaillis par des myriades d^inseetes tons ^us ou 
moins mal&isanis les una que lee aotres et qui tranameUrai^ de tous 
eAiis les germee de la fi^vre intormittente. 

Si le Cousin nous transmet les gerbes nuHrbides, il existe d'antres inaectes 
qui, comme lee Hydrophiles, contaminent les eaux saines, car, pourvns 
d*ailes, ces insectes passent fr^emment d*une nappe d'eau dans une autre, 
d*une eau malsaine dans une eau saine, si bien qu^au bout de quelque 
temps toutes les surfoces d'eaux d'une r^on renferment des germes de 
maladie. 

Tons lea inaectes aquatiqaes, petits ou grands, ne sent done pour nous 
que dea eanemis funestes; henreusenmt que nous avons des alli^ dans 
les oiseaux qui font k cea insectes une guerre achanife. 

II nous aonble cependant int^ressant de feire id T^umSration des prin- 
cipaux insectes aquatiques qui habitant nos laea* ^tangs et marais et, pour 
certains, en donner leurs principaux inconv^nients. 

Le Cousin, doot j'ai d^jk pari^, qu'on pourrait ddfinir : une pnoe ail^ 
et venimeuse, n'est pas, tant 8*en faut, un ennemi It designer, car s^il est 
petit par la taille, il est immense par le nombre, il est fort par son audace , 
par la puissance des armes dont la nature Ta pourvu. Son suaurrem^t 
strident nous agace bien avant que sa piqdre nous andolorisse etnous exas- 
p^, car tout le monde sait combien cet insecte est avide de notre sang. 

Les Cousins n^ont pas de g^nde k venin, mais ils s^crilent une hnmeur 
qui pAditre dans la plaie le long du tube form^ par la reunion des dnq 
dards; c*est ausai par ce tube que le Cousin pompe le sang de sa victime. 
L^humeor provoque un engourdissement momentan^ de la partie suc^, 
ce qui permet k Tinsecte de su(x^ le sang tout k sonaise, et la douleur tr^ 
vive qui en r&ulte ne se fait sentir que lorsqu*il a fini son rqwa et qn*il 
s*est envois. 

Lea metamorphoses des Cousins sent tris curieuses et se font dans 
Tespace de trois k quatre semaines. La femdle depose aes ceub k la sur&ce 
de Feau en les coUant les uns aux autres, de fiai^on quails ferment de 
petites masses flottantes. Chaque ponte donne de deux k trois cents osnb. 
Ces larves Mosent au bout de qi:belques jours et grandissent rapidement 
L*op^ration s'effectue sans acddent si Fair est calme , mais la moindre brise 
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est temp^le pour cee frties bestioles. Quantity deyieonenl la proie des Dy- 
tiques, des Hydrophilefl et des iarves toajours affam^ qui poUulent dans 
les etangs et mar^cages. 

Les CoufltBs se plaisent particuii^remeot sur ie bord des eaiix stagnantes 
et daos les lieax martogeax ou, le soir, ils vidtigeiit en troupes nombreuses 
qui s^aDiioBcent par on boardcmnemeiit aigu. G*est un aniinid maliaisant, 
un pers^euteiir f(^roee, im eropoisonnear qui nous toormente sans eesse, 
envahit nos demeures et dont trop sonvent les attaqnes oa le simjde contact 
font courir a rhomme ks plus graves perils. 

Vienneot ensuite : T^^^^nire, la Semblide de la boue, la Phrygane 
stri^, THydrom^tre des Aangs, le Stratiomys camfl^n, les Libdlules ou 
Demoisdles, les Dytiques, les Hydrophiles, les Hydrocorises on Pnnaises 
d'ean. 

Les oiseaux aquatiques se nourrissent non seulement de Iarves et d'in- 
sectes, mais aussi de petits moUnsques que Ton rencontre tr^ fr^qnemment 
sur le bord des rivieres, des Etangs ou des mar^ges. 

Certains de ces moUnsques ont Thabitude de ramper hors de Teau et de 
rester sans inconvenient sur la bone huniide; d*autres restenl sur les tiges et 
les feuilles des plantes aquaticpies, par exemple sur les tiges des glaieuls 
et des ajoncs ou sur toute autre substance fiusant saillie k qnelques ponces 
hors de Teau. 

U&fkemhre, — On prend parfois pour des Cousins certains insectes qui 
ne leur ressemblent que par la gracilit^ de leur forme et qui appartiennent 
k une famille tout k fait diff^rente. Ds sont ainsi nonun^ en raison de la 
courte dur^ de leur vie dans T^tat parfait. 

La SmbSde de Ut baue, — Cet insecte , k T^tat de complet d^veloppement , 
est semblabte It une moucbe d*un noir mat avec des ailes brun clair char- 
ge de nervures noires. On rencontre cet insecte tr^ fMquemment sur le 
bord des marais et Clangs. La larve vit dans les eaux stagnantes. 

La Pknfgane slriie. — Cet insecte, k fiiat parfait, est semblable k un 
tr6s petit papillon et vit surtout dans les endroits mar^cageux et sur le 
bord des eaux. On les voit volar en quantity innombrables pendant les 
soirs d'^t^; assez souvent ils pdnMr^t dans les maisons, attir^ par la 
lumi^. 

L'Hydromitre des etangs est un petit insecte de couleur noire avec le 
dessous plus ou moins roussAtre; c'est une espke essentiellement aquatique 
qui marche et court constanunent k la surface de Tean avec une extreme 
rapiditd. 11 mesure o m. oi environ. 

Le StrakomyM oamiiiom est un insecte dont la larve vit dans Teau k 
la manike du Gouain. 
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Le$ LibelUes <m DmoUettet se distingoent entie tons las insectes par 
leurs formes sveltes et danofes, par lean eonleurs agr^dJes et vari^, 
par leurs ailes grandes, r^ticul^, tonjoDrs ^cartto et semUables ii nne 
gaze ^atante, et par la rapidity de lear yoI qaand eUes poarsuivent les 
insectea dont dies font lear nourritore. 

C'eat aartout ^ I'^i^aaee et k la aveltesae de ieur taiUe qa^diea doivent 
le nom de Demoiadles sooa leqoel elles sont g^D^ralement ooannee. 

Les Libellules affectionnent le voisinage des eaax. 

Les femelies d^posent leurs oeufs sar les plantes aqnatiqoes; les lanres 
et les Bymphes qui en naissent viYent dans Tean. Ces larves resaanbleot 
assez li rinsecte par&it et sont camassi^res eonune fad. 

Cependant elles n*ont ni ailes ni yeox lisses. 

Lei Dytiques sont des insectes essentidlement aqpatiqaes; de plus, fls 
soul tr^ carnasslers el possMent une organisation appropri^ ii lear genre 
de vie; leurs pa ties sont en forme de rames plus on moins d3at^. Ces 
insectes vivent dans les eaux tranquilles et stagnantes des lacs, des marais 
et des ^tangs. Us nagent avec beaucoup de facility, se tiennent an fond de 
Teau et n^apparaissent k la surface que pour prendre une provision d*air. 

Les Hydrophilei nagent avec une grande facility, mais ib sont obUg^ 
de venir souvent k la surface de Teau pour respirer. Ao moment de la 
ponte, les femelies filent un cocon soyeux qa*dles Oxent anx plantes a<pia- 
tiques et ou elles logent leurs cmifs, au nombre de ctnquante enTiron. 

La plus grande esp^ que Ton troave dans la r^on est l*HydrojA3e 
brun; cet insecto marche ti^ mal, mais vole tr^ bien, ce qui hd per met 
de se d^placer faciiement. 

Les Hydrocorises on punaisesd'eau se subdivisent en de nombreoses varia- 
tions; dans notre r^ou, on trouve principalement la Nancore panaise. 
Cet insecte nage tr^ i-apidement, est tr^ vorace et vole faciiement pendant 
la nuit; il est long d'envii*on i5 millimetres, d*un brun verdAtre avec des 
points noirs sur la l^te et le corselet. 

Maintenant cpie nous avons d^rit tous les animaux inRMeurs qui , dans 
noire region , vivent au sein des eaux ou k leur surface, nous allons d^rire 
k leur toiu* les oiseaux qui font de ces insectes, de ces larves et de ces 
mollnsques leur nourriture habituelle et contribuent, de par ce fiut, pour 
une grande part k Tassainissement des marais et des ^tangs. 

En effet, tons les oiseaux, et ils sont nombreux, qui habitMit sur le 
bord des eaux soit d*une fa^n permanente, soit d'nne fa^n irr^^^'e, 
se nourrissent pour la plupart non seulement de petits poiasons, mais 
aussi d'insectes et de larves aquatiques. 

Le H^ron et le Martin- P^heur, par exemple , ne peuvent toajours attraper 
des poissons; il leur faut him vivre et, poor ne pas momrir de fium, se 
contenler assez souvent de larves d msectes. De m^me le RAle se nourrit 
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preaque eidosiYeBieDt d'iiiseeteB et de Imtybs qu*il troave au bord de 
Teaa. 

Or, eomme.itoas ne pon^ns pas les moyens n^ceasaires pour latter 
effieaeement noiu^mtoes eontre noa enneDik aqnatiqaea, oe aont done les 
oiaeaux qui, ea d^vorant chaque jour de cenx-ei nne quantity pias ou 
meins grande, nous servant d^MoHiaires dans cette lutte. 

Mais ayanC de commencer cette description, it nous faut r^oudre la 
question smvante, laquelle tient se poser tout naturdlement : 

1* Qnds sont, panni ies oiseaux sauvages qui fr^qu^tent ies ^ngs et 
ies rivieres de notre r^on, ceux que nous devons d^rire? 

9* Sont-ce seulement les esp^s s^entaires? Doit-on d^crire les esp^ces 
migrttiyss? 

3* Enfin doit-on mentionner ceHes dont la presence est accidenteMe 
dans notre r^ion ? 

Gctte question, snjette k de nombreuses oontroverses, paraft asses em- 
barrassante. 11 est ^ peu pr^ impossible de n'indiquer que les espies 
s^dentaires, car on ^minerait ainsi un tr^ grand nombre d'esp^ces k 
migrations, lesqudfes, vi«ant uae partie de Tann^ dans notre r^on, out 
vdritablement le droit d'etre admises dans notre classification. 

Or, panni les esp^ees k migrations, les unes viennent r^^^ment 
tons les ana, tandis que d*autres y apparaissent irr^guli^ment k des inter- 
vaOes tr^ ^oignA, trois et quaire ans, parfois plus. Tr^ souvent m^me, 
on rencontre une esp^ une ann^ et on ne la revoit plus jamais. 

Dans oes conditions et comme nous ne voulons pas faire ici une descrip- 
tkm com|rf^de la faune da d^partem^t, mais plut6t une ^num^tion 
sur ks oiseaux aquatiques et particnli^ment au point de vue des services 
que rendoit ces oiseaux aux habitants de Tarrondissaiienl de Tomierre, ce 
qui est different, il nous a para plus juste d'indiquer, k c6i6 des especes 
s^dentaires, les especes k migrations k passage r^iier, qui nous rendent 
aulant de services, en ce sens que presque toutes habitent notre r^on 
durantle printempf et V6i6, ^peqnes de Tana^ pendant lesquettes les 
insoctes aquatiques pulluient. 

QmtA aux oiseaux qui ne viennent qu*^ des intervalles plus ou moins 
espac^ et dont ia prince dans notre r^on est purement accidentdie et 
due surteut soit k des faivm rigoureux , soit k des coups de vent ou des 
lemp^tes , nous avons pr^C^ ne pas les mentionner, pour cette raison d*abord 
qu*ii ne nons a pas M donn^ de rencontrer d*antres especes que celles que 
nous allons d^rire et qa*eB second lieu ces oiseaux, venus par hasard, 
repartent ausaitAt ou ne restent jamais que quelques jours, ne pouvant 
incontestabiment rendre les m4mes services que les especes s^entaires on 
k passage p^riodique, ces demises restant en moyenne de trois k six mois 
dans notre r^(m. 

Mais, per oiseaux de marais, nous ne vouions pas seulement entendre 
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les esp^ees sp^ciaies k larges pattes oa k pieds pdnii^B qm eoofltiliient poar 
an grand nombre d^observateun Iw seals oiseanx d*eau. 

Nous y r^uiiiBsoBS d*aatr6s esptees i^parteoMit k des genra Me diffi^ 
rents, mais qui, dies aussi, reehorebeiift les eadroits hmnides ooaverts 
d'eau, remplis de jones,de sauks, de rosaaox, ei s*y nourrisseiit noa seu- 
iement sur les plantes vmsiaes ou les terres simjdemeDt huinides, mais 
aussi BUT Teao. G'est pour oette raison qu'apr^ ayoir dtferit les fichassiers 
el ies Palmipedes , nous parlons , dans un cha{iilre special , des Passereaox el 
des rapaces aquatiques. 

LBS ^CHASSURS. 

Les oiseaux qui portent le nom d'&hassiers sont essentiellemeDt carae- 
t^is^ par la longueur et la gracilit^ de leurs jambes, qui sont fort longues 
compai*alivement k la grosseur de leur corps. 

Presque tons ont le has de la jambe plus oa moins d^pourvu de piaaies 
et nu. 

Lorsqu'ils marchent, ils avancent le tibia et le tarse tout d'une fikce^ 
ee qui les fnit ressembler k des gens monftft sur des ^chasses; de Ui leur 
nom d*^has8iers. 

Gr&ce k oette disporition des membres inf^rieurs, ces oiseaux peuvent 
entrer dans Teau jusqu'k une oertaine profbndeur sans se meoiller le corps; 
aussi leurs habitudes sont-elles essentieflement aquatiques. 

Les ^basfders ont la petite, le cou ordinairement long; le bee est 
de forme tr^ variaUe, le plus souvent droit en e6ne allong^, comprim^, 
rarement d^prim^ ou plat; les pieds ont qualre doigts, dont trois en avant 
et un en arri^. Le plus sourenl, le doigt ext^rieur est uni par sa base k 
oelui du milieu an moyen d*une courte monbrane. 

Quelqudbb il y a deux membranes semblables et les doigts sont tout k 
fait libres; enGn U arrive aussi, mais trte rarement, que ks doigts sont 
bord^s tout au long ou palm^ jusqu'au bout. 

Leurs doigts alloug^ sont impropres a saisir. Qoelques ^chassiers sett- 
lement peuvent marcher. 

Quand ces oiseaux volent, ils tiennent leurs jambes Vendues en arri^ 
ou pendantes, au lieu de les r^Iier sous le corps. 

A r^KMfue des migrations, ik se r^unissent souvent en grandes troupes 
et voyagent habitudkinent pendant k nuit 

On les rencontre tou|ours au bord dea eaux, oil ils eherehe&l kur nour^ 
riture; mais, d'un caract^ triste, sauyage et m^ant, ik se kiasait diffi- 
oilement approcber. 

Les ^chassiers qui ont k bee fort se nourrissent de poissons et de rep- 
tiles, de mammifires, d*insectes; eenx qoi ont k bee Cubk, de vers et 
d^insectes, de graines et de verdure. 

La piupart ne se voient dans notre r^on que pendant kurs migrations, 
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aa prinlonps et ii raatomne; d'autres panent la bdie aaison dans notre 
pays et y nkbent poor fiure fears nids sur les arbrea; lea autres pondent 
dans les roseanx et les grandes herbes. 



Les Plnviers se divisent en plosieurs eateries : 

Le Pluvier dor^; 

Le grand Pluvier k collier; 

Le petit Muvier k collier; 

Le Pluvier ii collier interrompu. 

Ds different eiitre eox snivant que leur bee est jaane ou noir ou orange ; 
ees difil^naites esp^ces scmt toutes de passage p^odique. 

Les Vanneaox ne different des Plnviers que par la prince d*an pouoe 
mdiinfflitaire parfois impereeptiUe et qui ne porte k terre que par Texlr^ 
oM de Tongle; fe m&lian et Textflme des trois doigts d*avant sont unis k 
la base par une courte membrane. 

G<MiimeIes Plnviers, fls ontlliabitiide de frappcr la terre de leurs pieds. 

Parmi ks vari^t^ da Vanneau, il iaut signaler le Vanneau hupp^. 

Nous signafenms en passant : 

Les Couriis, B^easseaux, B^eassine ordinaire, les Chevaliers qui se di- 
visent m de nombrenses esptees. 

Les Rides se divisent eax-m^es en plusieurs esp^ces, et la Poule d*eau, 
trte commune dans notre region, a le bee rouge et jaunAtre k la pointe, et 
sormont^ d*ane plaque frontale rouge vif an printemps et rouge pUe k 
raotonuie; f iris est rouge, les pattes sont v«rd&tres et cerd^ en rouge k 
l^artiealation et pr^ des plumes de ia cuisse. Le dessus du corps est brun 
brunltre, fe dessous gris d*ardoise, plus dair au ventre, ou les plumes du 
centre sont fr a ngfes de Uane, avec du blane aui cuisses, sur les flancs et 
au bord ext^rienr des aiks qui sont bran noirlitre ainsi que la queue. 

Le mMe adolte a environ o m. 35; la femeHe est un peu plus petite 
qoe fe mMe, aoqud ^e ressembfe, sauf que les nuances sont plus daires 
el k [daqae finontale moins ^tendue. Les jeanes n*ont presque pas de 
plaque frontale; fe bas de la jambe est jaunAtre, le dessus du cou blan> 
chAtre, fe dessous gris dair. 

Les orab sont d*environ o m. o45 sur o m. o3i, blanc ronssAtre avec 
des taches et des macules brunes variant beaucoup quant k leur disposition. 



Les fehassiers observe dans notre r^on se rapportent aux families 



suivantes: 



1* Charadrid^; 
a* Scolopadd^; 
3* Rdlid^; 
ArdSd^. 



Les Pluviers et les Vanneaox appartiennent k la (amUle des ^assiers. 




9h SECTION DBS SCIENCES. 

Cest UD oiseaa sMentaire et commoii, qui kabtte de prdCireQce le bord 
des riviires et das ^tangv. II eoart trie bien k terre et sur let (dantea aqua- 
tiques, plonge et nage admirablemeDt, bien qae sea doigte ne pr^senlent 
aucane palmatare; cq)endant il ne nage et ne plonge gu^ que par n^cef;- 
sit^, soit poor chercher aa noorriture, soit qu'il ait 4\i eflfray^ et cherche 
k s'enfiiir. Pendant la pins grande partie de la joornfe, la Poule d*eau rests 
cach^ dans les joncs et les roeetox , et eHe ne sort de sa retraite que le soir 
et le matin ponr chercher sa noorritore, qui consiste principalement en 
larves, insectes, mollosqaes et plantes aquatiques. EUe grimpe avec facility 
le long des roseaux et se perche parfois snr ks branches basses. 

La femdle fait an bord des eaux, each^ aa miliea des roseanx et des 
plantes aquatiques, un nid grossier avec des herbes et des joncs entrelac^s 
et y pond de huit k douze oeufs. Les petits courent pt nagent d^ quails 
SODt ^os. 

La Poule d*ean est s^entaire. Eile reste Thiver dans les endroits oh die 
a pass^ r^t^, pourvu qu'il y ait des sources et des eaux vives; cependant 
les grands froids Tobligent k descendre vers le sud. 

II y a aussi la Poulqne, qui est [dus forte que la poule d'eau et qui est 
^falement s^entaire; elle pc«s^ les m^mes mains que la peak d*eaa. 

Parmi les oiseaux migrateurs et p^riodiques, il y a le H^n, mais ils 
sont de nombreuses esp^oes; il y a le IMron ceodr^, H^n butor ot le 
H^ron Blongiot lis sont sociables et se r^onisseot en troupes pour nicfaer 
dans le ro^me lieu. GHice k la conformation de ieurs doigts, Sa out la &cult^ 
de percher; aussi les voit-on placer assez souventleur nid sur les arbres. 

Mais cela depend des esp^ces , car certaines esptees font leur nid dans 
un fourr^ de plantes mar^geuses. La ponte est g^i^ralement de trois k 
six (Bufs. Les femdles ne se distioguent gu^ des mAks que par kur taille 
plus &e\6e, Ieurs cooleurs moins vives et lenr huppe moins longae. 

Ce sont des oiseaux extr^mement voraoes et qui d^orent tout ee qui 
passe k leur port^e. 

Passons maintenant aux PalmipkdeB, 

Les oiseaux qui portent le nom de pafanipides se distinguent des aatres 
esp^ces principalement par lenrs pieds gamis d*une membrane enti^ et 
par Tensemble de lenr organisation. 

Ces oiseaux sont en gi^n^ de formes lourdes et ramass^; leor d^ 
marche est p^nibk et cbancelante; le con, d^ioie grande longuear par rap- 
port aux jambes, lesqueiles sont tr&s conrtes et implant^ k Tarriire du 
corps; les pieds out trois doigts ant^rieurs r^unis par une pslmette qui 
leur sert k ramer; le pouce est engag^ quelquefois dans une palmature 
entiire, le plus souvent libre ou bien il manque toot k fait 

Essentiellement aquatiques, ces oiseaux ont le plumage duveteax , serr^ 
et imbibe d*un sue huileux, ce qui met leur corps k Tabri du contact de 
Teau. 
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La [dupart de oes oiseaax poes^nt one grande paiBsance de vol , tandis 
que d'aotres ne yolent qa*avec peioe on mdme pas du tout. lis se nourrissent 
de poiseons, d^mseetes, de vers, de larves, de moUasques et de v^^ux. 

La piapart ne vivent dans notre r^on que pendant leurs niigfrations, 
oe sent : 

Let Godands; 

Les llernes; 

LesOiassaiivagea; 

LesOieseendr^; 

Les Cygnes saavages; 

Les Canards sifflenrs; 

Le Canard pilet; 

Le Canard morillon et le Canard milonin, qui sent assex communs, sont 
de passage p6*iodiqtte dans notre r^on ; les uns se rencontrent h Tau- 
tomne et an printemps, les autres de novembre k mars; 

USaredled*^; 

La Sarodle dliiver; 

LesHaries. 

Nous aliens nous oecnper phis partieali^ment des esp^ces sMentaires, 
e'est-ihdire des Grebes et du Plongeon, si souvent oonfondns Tun avec 
Tantre, et, dans Tassainissement des mares, nous parlerons des Oies et des 
Canards conunnns ou domestiques. 

Les Grebes se divisent en plnsienrs eateries : le Gr^be hupp4$, le Gr^be 
orollard et le Gr^be castagneux. 

Ces oiseaux ont le bee droit, pointn, eomprimd vers le bout, avec les 
bords tranchants et un peu rentr^. Leurs jambes sont plac^ beaucoup 
plo8 en arriire que chez tons les autres oiseaux aquatiqnes, ce qui les 
oUige k se tenir k terre dans une position presque v^icale et rend ienr 
marche tr^ difficile. Ds nagent plut6t quails ne marchent. Leurs doigts 
sont sini}dement r^onis k la base par une membrane et lob^ dans le reste 
de lenr ^tendue; les on^es sont longs et aplatis, le pouce est gr^e. 

Ces oiseaux volent rarement, quoiqu*ils aient un vol rapide et soutenu. 
Lear phimage est extr^ement serr^, et par suite imp^n^^^ble k Tean; il 
oihe souvent une surfiioe lisse et argent^. 

L*eau est leur veritable ^l^ent, anssi les trouve-t-on au bord des 
rivieres, des ^tangs et des mares. Us nagent sous Feau en 8*aidant de leurs 
ailes comme de nageoires. 

On distingne le GrU>e hupp^ k son bee plus long que la tdte, brun rou- 
roogeAtre, avec la pointe blanche et Tiris rouge; les pieds sont noir ver- 
dAlre en dehors et jauuAtres en dedans. Le dessus de la Idle est noir avec 
deux huppes de plumes noires , blanches sur les c^t^ et eo dossous. La 
tdte est eneadr^ d^une coUerette de ioogues plumes rousses bord^ de 
noir; tout le dessus du corps est bran; les parties inf<Meures sont blanc 
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nacr^ teinttf de roax et de ceaAvi mr les oAt^ de la poHrine el de I*abdo- 
men. Les ailes sent bntnes avec ime bande blanche. 

La femdie rMaemUe ao mtle, mais sea ooaleurs aont rnoins yivea, les 
happes et la colieretle moins AMlofip6e». En liiva*, le mMe et la femdle 
n*ont ni happe ni cofim^tte. 

Ces oiseanx ne sont gn^re adnltes qu*li Flge de trois ans. 

Cest ayec le ventre de oe Grtbe, qai est d*an beau nacr^, qne Ton fait 
ces fonrrores si jolies et si recherche ; aussi fait-on mdheoreosaiient k 
cet oiseaa une goerre acharn^ pour avoir sa d^ponille. 

n se noorrit de vers, de mdlnsqoes, d*insectes et de poissons. 

Le Gr^ orei&ard a le bee plus court que la tto, aoir rougeAtre k la 
base; Tiris est rouge; ks pieds sont noir venUtre en ddiors et cendr^ 
bleuAtre en dedans. 

Le Gr^be oreillard est plus petit que le prMdent. D a la mdme nour- 
nture. 

Le Gribe castagneux a le bee beaueoup pins court que leGr&be or^Hard; 
il est blanc jaunttre k la poitrine et en dessous vers la base; Tins est brun 
rougefttre; les pieds sont brun verdAtre en dehors et de conleur chair en 
dedans; il est eacore de plus petites dimensions que leGr^ oreillapd. 

Gette esp^, commune et exclusivement s^dentaire, r^pand une odeur 
musqu^ forte et d^sagr^ie. On la trouve sur le bord des ^tangs, des 
rivieres et des marais, oik die fait son nid. 

Ge nid, compost de roseaux et de pkntes aquatiques, est flottant k la 
surface des eaux, et ce qu*il y a de remanpuMe, c*est que Ton vieftt k 
importuner la femelle pendant qu'dle couve ses asaSs on qu'elle r^duufle 
ses petits, on la voit plonger une patte dans Teau et s*en servir comme 
d'une rame pour transporter sa daneure au loin, oik die sera plus en 
surety. 

G*est un oiseau tr^ difficile k tuer, qui se dissimule Gsidlement k la vue 
du chasseur, grke k la facility qn*ii a de raster longtemps submei|[^; lors- 
qu'il nage, il ne laisse passer hws de Teau que le haut de sa t^te. 

Ijb Plongeon offre la m^me forme que les GrdMs, mais il s*en distingue 
par les pieds, qui sont oeux des palmipMes ordinaires. Les doigts ant^riaurs 
sont unis jusqu'au bout par des membranes et termini par des ongtes 
pointus. 

Le Plongeon passe la plus grande partiedesa vie kTeau, mais c'est en 
volant qu*il fait sa migration. 

Le Gr&e et le Plongeon se nonrrissent d^insectes, de larves et d'alevins. 

Le Gygne que nous aliens d^crire est cdui qui vit k fiUi domestique 
sur les fleuves , les riviires, les laes et les ^tangs dont il est le plus bd 
omement. 

11 a des habitudes essentiellonent aquatiques; il nage avec rapidity, 
mais ne pionge point : k terre, il marche trks gauchement A Faide de son 
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loog coa, 3 petit atteincke h d^asses grandes pFofondeurs sa fiourriture, 
laqueUe cooskte eo grenonilles, sangsaes, larvea, inseetes, graines et 
planteB aquatiques^ les dentelarea de fM>ii beo lai permettant de eocqper 
focQement lea {rfantes dont 3 ae aonmt 

Nona avona anaci parmi lea maeamx qni sont n^oeasaarea k faaaatniase- 
iiient des rivikea, ^ngs et marais* les Paaaereaox et Rapaces aqaatiqaes 
qui ne viveot qne de iarvea, d^insectes et de poisaons; ce sont : le Broant 
dea roaeaiix, k Bergmmnette printani^ et griae^ la Fanvette dee roaeaax, 
diversea vari^ dea jonca, lea Boiarda et enfin le Martin-P^beur, eoDM 
de toua. 

On les rencontre tons les ana dans notre contr^ an bord dea ^tangs et 
des rivii^rea. Tons eea oiseaux aqnatiqnes donnent lear contingent d^aasai* 
niaaonent dans nos rivieres, maraia et ^tangs, mais ansa! leur presence eat 
soQvrat regrett^ au point de vne de Tempoisaoniieinent de nos eaux. 

Nona aliens maintenant nons occnper de Tasaainiasement dea mares, de 
leura habitants aquatiquee et dea moyens It employer poar les rendre 
salnbrea; dans cette ^de, il fiiudra y joindre lee abrenvoirs. 

Partout on Thomme a plants aa tente, il eat arriv^ acooffl|)agn^ d'anxi- 
liairea indiqienaablea k son existence, des animaux pour le nourrir et le 
seconder dans ses travaux; il a d& tout de aoite leurconstroireunlogement 
et pourvoir k lenr entreti^ , d*ou le premier beamn de Teau et poor abreuver 
son b^tail et pour prot^^er son iogem^it en cas dlncendie. 11 a done £dlu 
crenser des marea dans les viUagee des fdateaat et, dana cenx «a il existait 
dea fontaines, leor adjoindre des abreuvoirs. 

Les mares proprement ditea sont g^^rakment siUi^ an miliea dn vil- 
lage et an point le plna bas; eUes sont aliment^ par Teau des fdnies qui 
d^nle dana lea miaaeanx €it qui s^aegmente , au passage de chaqne exploit 
lalion agricole ou autre , des purina qui a*^ulent des cours dans les mia^ 
seaux pour former cette reunion d'eau jaune brun qni eat la seule provision 
de k c(^mune pour tons les usages. Vous trouves ces mares dans Tarron- 
diasement de Tonnerre, k Makames, Bemouil, ^pineuil, Villon, Ruguy, 
Sennevoy, etc ^ 

Les abrenvoirs sont des marea creus^ It proximity des fontainea on 
soureea; ceux-d aont aliments par Teau de la fontaine ou de la source, 
mais ceile-Ut n*y arrive le phis g^^ralement qu*apr^ ^tre paas^ pnr le 
lavoir et, en d^nitive, elle ne vknt k Tabreuvoir que charg^ de savon, 
de ael da sonde et de la crasse hunudne. 

II faut y ajouter auasi les purins, anxquels on a en le soin de meager 
des rigoles pour leur faeiliter, en m^e temps quer^ulement, Vdiceks de 
Tabreuvoir. Joignez k tout oeci les excr^ents que les animaux ne man- 
qnent jamais d'expulser d^ qu*ils ont bu et r^uli^rement avant de sortir 
de Teau. Vous trouvez ces abrenvoirs It Yrouerre, Serrigny, Tissey, Cdlan, 
Fresnes, Arthonoay, Crusy^ Viviers, etc. 

SCIBRCIS. 7 
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Mdfgri k maovaise cpialittf de TetQ coMomm^ par ks animaui dans 
noire arrondisflemeDt, M. Thieny, m^deciiHyAMMdre expert k Toimerre, 
nous d^are qne ies mdadies contagieusesy aont assez rarea, parceqDe,eo 
g^n^rai , le Mtail du Tonnerroia est mstiqiie et vigooreax , raais qne , malgr^ 
toot, k diffil^rentea ^poques, 9 a ea k latter eontre des ^ptsooties de (Mrm 
typhoide sur le cheval , ootamment k Yrouerre, Viviers et Senr^y et, en 
dernier lieu , k Gollan. U a attribu^ oes ^piiootiea k fa maavaise qaalit6 des 
eaax et, dans pluaieurt oommonea, il n'a plus constat^ de Mvre typhoide 
qoand il a eu Cut am^oager k pen de fraia des abrenvcHrs de la £1^ 
suivante : 

On prend k la source, avant son passfl^ dans le lavdr, one oertaine 
quantity d*eao qni se diverse directement dans des aoges ad hoe, oi Ies 
animaux viennent se d^sdUfrer. Cette application a M faite k V^innes , k 
Viviers et k Servigny, et dans oes yfllages, depois longtemps, il n*a fdos 
constats de eas de fi^tre ty[riioide. 

Ges mares sont g^n^rahwient peapMes de Canards et d'Oies domeatiqiies ; 
ces oiseaux essentieUement aqnatiqnes ne sont pas pr^cis^ment des ooUa- 
borateurs an point de Yoe de rassatmssement dea mares; ponrvus oomme 
ik k sont d*un long con et d un bee garni de lamiHea, e'est en barbotaot 
qu*ik cherchent leur nourritnre, qui oonsiste en poisaons, graines, ws, 
larves et insectes; mais c'est aussi en barbotant qn*ik remuent k vaae des 
mares qui d^age sonvent des odeara makaines. 

Le Canard et TOk sont devenns dea oiseaux de baase-eonr tria eatim^; 
le premier surtout par sa chair, sa phime, aon duvet. 

Nons terminerons en faisant nne remarque int^ressante sur oea oiseaux 
aqoatiques. Les Canards et ks Oies s'^^vent ats^ment au bord dea eanx 
queloonquea, mak pourvu qa*eiks ne renfermmit pas de sangsnes; oes 
vers aqoatiques s*attachent anx pattea des jeones et les font p^rir. 

MoJkt d^assmtiktmeiU det kang*, dei mare$, ies marm$ par h$ frm- 
eipes de VhydrauUque «f de rin^tienee dee eoureee exUtatUe$ et eantumee dmu 
certains iUmgs. — En ce qui conceme les travaox n^cessaires poor rem^ 
dier k rinsalubrit^ doe k Texbtenee d*eaax staguantes, il est utile de finre 
une distinction importante entre les travaux d'assainissement et les travaox 
de dess^ement 

L^^t qu'il s*agit de kire disparattre peat tenir k des causes secondaires 
que rien n*emp^hede supprimer, comme, par exemple, le d^ot d^^cook- 
ment des eaux superficielks dA au pen de pente du sol. En r^taUisaant 
leor Kbre cours par des moyens appropri^ , tds que suppression de bar- 
rages, enrage, redressement et r^larisation do lit des ruisseaux, on 
donne k ees eaox le moyen de gagner les cours d*eaux qui les condoismt 
au ddiors de k r^ion. 

II peut arriver, au contraire, que les conditions locales s'opposent k 
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r^coaianent des eaux dans oes conditions. Dans ces cas, il faut cr^ nn 
syst^me d^ouvrages destines k recueiliir et k ^uler les eaox aritficidie- 
meot 

n peat arrive que, dans one m^me oontr^, on soit anient k ex^uter k 
la fois des assainissemeots et des dess^kements. Mais, m^me dans ce eas, 
chacane de ces natures de traYanx conserve le caractere qui lui est propre. 

La distinction ainsi ^biie est done fondamentide. Les travanx d*assai- 
nissement des terres humides et insahibres cpi int^ressent la salnbrit^ 
pabliqne sont r^is par ies articles 35, 36 et 97 de ia loi du 16 sep- 
tembre 1807. 

Les travanx de deas^chement ont pour but de Cure disparattre les 
obstacles qui, dans certains cas et certaines conditions locales, s'opposent 
h r^conlement des eaux, lesquelles s^joument k la surface da sc^. 

Les proc^es de dess^bement se divisent en trois grandes classes sui- 
vant la disporition des lieux : 

1* Par ^nlonent continu, qaand la nappe d*eau pent trouver une 
issue dans une rivike ; 

Q* Par ^coakment discontinn, quand la nappe d'eau se d^erse dans 
une mer k mar^ dont le niveau se tient alternativement au-dessous on 
au-desstts de celui de Teau k ^vacuer ; 

3* ^nlement par ^^ation m^nique, c*est-k-dire que, lorsque la 
nappe liqnide est k un niveau inC^rieur aux autres points et forme un 
r^smoir dans lequel Teau s^oume, celie-ei ne pent ^tre ^vacu^ qu*en 
relevant k une bauteur suffisante pour permettre son ^ulement. 

En debors de ces trois classes, il en existe une autre : le colmatage, 
qni oonfflste k dever artiBcidlement le sol au-dessns dn niveau des eaux 
naisibles; ce moyen est surtout employ^ dans le Nord et TOnest de la 
France. D consiste k provoquer les d^pAts charg^ de mati^res fertilisantes 
tennes en suspension dans les eaux de riviere. On provoque ces d^p6ts 
an moyen d'enoaissenients m^nag^ k un niveau sup^eur k la surface des 
terrains qu*on vent am^orer par le limonage. 

Dans les operations de colmatage, on doit tonjours conserver dans les 
phones d'aUuvion une Vendue considerable, une certaine pente qn*on dirige 
vers un conrs d*eaa qudconqne. 

Gette indinaison permet le prompt ^coulement des eaa pluviales, de 
sorte que les surfaces de terrains artificiels qu*on veut cr^er rejettent 
constamment lenrs eaux, deviennent permeables et produisent des terrains 
tr^ fertiles; de cette mani^, le diflSdIe probl^me du dessecbement est 
compiMement r^solu: suppression d^insalubrit^, restitution de terrains 
k ragricultnre, production et accroiss^ent des subsistances et denr^es. 

Dans les deux premiers cas, on recueille les afflux d'eaux par des 
canaux de ceinture entourant de toutes parts la surface k dess^cher, et on 
les purge en creusant des rigoles qui am^nent par la gravity les eaux en 
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leur point bas, d*oa dies soni {vacuus par un aquedue ouveri ^ Iravers k 
digae longeant le canal de eeintore. 

Dans le troisi^e cas, e*e8t-4-dire dess^chement par machine, il but 
commencer par d^ourner toutes les eaoi extdrieures de la surface k des- 
s^cher, en les recueillant dans dea eananx de oeintare; sans cola , elles con- 
tinueraient k y affltier et ne pourraieai ^tre extraiies que par des moyens 
on^reux, Uds que le curage, le drainage, lea puisards on puits absorbants, 
le curage et le drainage r^unis, rendiguement et enfin la ra^thode hoUan- 
daise qui utilise simcdtan^ment rendigoeaieat et lea atterrissements , les 
machines ^l^vatoires et le colmatage. 

Mais avant d entreprendre le deeaf^chenent d*nn marais, il faut se rendre 
compte de Top^tion et prootfder ensuite avec ordre; il faut : 

1* S'assurer de T^lendne du bassin du marais et de oeox qui y abou- 
tissent; 

a* De la quantity d*eau qui tombe dans Tann^ et pr^voir celle qui pent 
tofflber dans un jour de gros orage ; car, ce jour4li , des lits de rivieres 
habitudlement k sec peuvent amener une veritable inandation; 

3* Gonstaier ia proportion suivant iaqueUe oeite f au tooib^ se r^partit 
dans les divers bassins entre r^vaporatioo, Tinfiltration dans le sol et le 
temps n^cessaira k T^nlement des eaox de surface ; 

li* Eloigner dea marais, et oeia aulant que possible, let affluents ext^ 
rieurs; 

5* Purger sa surface de Teau qu die contient par des rigoles d^uvertes 
amenant cette eau en un point par lequel elle sorte par une pente natu- 
relle ou qu'on expuke k Taide de machines. 

Dans ce qui pr^cMe, nous avons suppose qu'on pouvait se ddMrrasser 
de Teau par sa pente naturelle ou par des machines. 

Certains ^tangs posstiant des sources d'eau pure en raison dti sol gra- 
nitique de ces contr^, il serait int^ressant de rappeler ici les moyens 
employ^ pour la captation de ces eaux et leur amen^ dans les agglom^ 
rations. 

Les sources ^ergenl le plus souvent dans les bassins naturek ou s*^ 
lent leurs eaux; la v^tation y est luxunante. Quand la quantity d*eau 
donn^ par la source est iot^rieure k celle dont on a besoin, on pratique 
une tranche dite soignee dans le bassin sourcier, ou encore on y introdait 
une conduite de prise sans que les dispositions naturelles soient chang^ 
Ce n'est pas k ce qu*on appelle le captage; ce moyen rudimentaire ne 
pent amener que eaux containing, charg^ de mati^res organlques 
provenant des pkntes et des animaux qui vivent dans le bassin sourcier; 
cette eau est, de plus, expos^e k de grandes variations de temperature; en 
un mot, elle remplit toutes les conditions d'impuret^. 

Pour obtenir une plus graude quantity d'eau et une eau pure, il est 
indispensable d'avoir recours au captage. 



Digitized by 



CONGRte DBS SOCI^Tte SAVANTES. 101 



Le capiage eomprend la recherche de fiiets oaliirels d*eea, lear 
gement, leor parcoars ei lenr recoeillemenl. Si ces filets fbnnriaaent tin 
grand volume d'eau, on conaimit une galerie ou ehambre en mafonnerie 
pour le captage d'nn groupe naiurel de soopces. Les aoaroes ^ergent 
de diff4«nte8 fagons, aoit qu'elles s'^faappent de couches recbeuses on dn 
sol d*uDe ia^n verticale; dans le premier cas, on recueille Tean an moyen 
de eoodttiis souterrains; dans le denxitoe cas, on cmpriaonoe les bouil- 
lonnements dana des cfaamhres en ma^Dnerie bien fermte et bieo con- 
veries. 

Poor TameD^ des eanx, il faut une canalisatioD absokiment (eina6e et 
eouverle, pour aiosi dire, dans les purties oil la canalisation se trouve con* 
stniite k une hauteur de i5 metres au-dessus du sol; et m^me, po«f 
assurer le bon ^t de Teau, lui conserver sa fraicheur, il tat essentid que 
eette canalisation ^ev^ soit couverte sous sa partie sup^rieure par une 
voiite cintr^ en ma^nnerie, recouverte elle^m^e d'une couche de terre 
sur laqudk des graminte sont sem^ et se d^ek^Bpent 

Les canalisalions d'aflaeDi^ d*ea« sont faites en ma^nerie, en aqued«c 
et en tnyaux en fonte; ces demiers sont le plus g(fn^*aienient employ^ 
dans le cas de presdons &e\6e8 , de passerelles et de siphons. 

La canalisation eiment^ k air libre, an ras du sol, n'est pas k propre- 
ment dire une canalisation d*amen^ d'eau; c'est une derivation, c'est un 
raisseau candis^, car Teau peut ^tre coBtamin^ factlement par les pons- 
sabres atmof^h^riques. 

II nous semble int^ essaal de terminer notre ^de d'assainisaeraent 
des eaux par «ne note sur la salubrh^ rurale dans Tarrondissement de 
Tonnerre. 

Dans beaucoup de communes de Tarrondissement de Tonnerre et k 
Tonnerre m^me, la plupart des puits sont oontamin^ (la ville de Ton- 
nerre poas^ une distHbutioo d'eau potable). Cela tient k plusieurs 
causes : 

D'abord, k la mauvaise installation, dans les cunpagnes, des fermes et 
maisons de culture, ou les fumiers sont g^ndralemenl d^pos^s au miliru 
des cours, dans des endroits nullement pr^par^ pour le reoeYoir. 

Les (^curies et Stables sont install^ d'une fai^n d^tueuse, en grande 
partie ; le sd , ^nt forro^ de terre battue ou ar^ne Ir^ perm^le, absorbe 
lous les purins qui, au lieu dVtre emmen^ dans des fosses inches, s'infil- 
treot dans les terres. 

On rencontre cependant beaucoup d^^curies dont ie sol est form^ d*une 
certaine ^paisseur avec rigoles et pentes assurant T^ulement du piu*in 
dans des canalisations ad hoc. 

En outre, les eaux superficielles des cours k la suite des pluies et orages, 
nayant pas d*^oulement, s*iniillreBt dans lea (erres apr^ avoir s^joum^ 
SOT les fomiers et y apportent sana cease des Omenta de contamination. 
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Les puits, d'oDe fa^n g&ainiey sont nud eDtreieDos et Bi^me pas du 
tont ; beaaooap iont remplis de vase et de matiires orgarnqoes en d^eom- 
poation. D n'y a guhre que les puits conununaux qai sont nettoy^ et 
cor& fir&pMmmeot Les propri^taires n^ig^t trop sootent de faire cer- 
tains travaox B^oessaires pour k oonservation de l*eaa destine am usages 
domestkpiea. 

Daos eertttnes oommunes, ootamment k i^piiieuil , tous les puits sont 
perdus, sauI un on deux; Teaa qui en est extraite a une cooieurjamiAtre 
trte proDcmo^ et une odeur caracl&istique. 

Im dmetiires dtroits ou Too entassait autrefois les cadavres tendent h 
infeeter les cooches superfiddes dn sol et sont ^[aiement une cause d'insa- 
Ittbrit^. 

D est vrai que, dans rarrondissement, les cimeti^res ont presque tons 
disparu; on pent dire que, dans qnelques annte, il n^existera jim aucan 
cimetiire k Tint^rienr des villages. 

L^installation des fosses d'aisanoes basse beaocoap k d^sirer dans les 
campi^es et m&oie dans les villes oomme Tonnerre; les fosses perdaes, 
c*esyi-dire filtrantes, et les pidsards absorbants ne sont pas encore com- 
pl^tement abandonn^ 

Les latrines et les cabinets d*aisances sonl le plus soavent instaSds dans 
des conditions dtfectueuses; si encore les mati^res iSfeales Aaient recueiliies 
dans des fosses Stanches, on aurait pu ne pas tenir compte des mamvaifcs 
conditions ext&ieures d*installation des cabinets d'aisances, mais, malfaen- 
reusemoit, les matiires tombent dans des fosses non mur^, vMtables 
puisards d*oji la portion liquide 8*Ahappe par ffitration poor alia* eonta- 
miner la nappe d'eau souterraine; ii rests done dans ces fosses raremoit 
vid^ on magma ^pais de mati^res focales en fermentation. 

J'ai ^lemeot remarqu^ Tenvoi direct de Turine et des mati^res 
foeales, etc., de la maison dans les ms et rivieres qui les sillonnent 

D reste encore beaucoup k foire ea vue d*ani^orer la salubrity pu- 
biiqoe; cependant beaocoup d'eflbrts ont M &its depuis qudques an- 
n^es. 

Plusieurs communes de Tarrondisseroents et des environs possMent des 
conduites d*eau potaUe : Tonnerre, Gmxy-le-ChAtd , Chablis, Saint-Flo- 
rentin, Brienon, Thorey, Fleys, AvroHes, Nitry-Maligny, etc. 

Malbenreusement, les municipality n*ont pas tonjonrslesressources suF- 
fisantes pour ^tablir les conduites; parfois ii fout alier cberdier Peau k 
longue distance et souvent avoir recours k des machines dMvatoires, 40- 
liennes, bdiers et moteurs. 

Dans plusieurs locality, on a recours k i'installatnm de citemes-r^ser- 
voirs ou les eaux pluviales sont recueiliies el emmagasin^ pour parer au 
besoin pendant les lipoques de s^eresse; mais ce syst^e pent printer 
des inconv^nients, car les eaux de ]duie tomb^ snr les toitures ramassent 
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dans ie8 goatU^res ^ les eh^neaux des imparetA de toutet sortes does aa 
neltoy^ge de l*air par la ploie. 

tr Toole d^pense fidte aa Bom de Thygikie, a dit Rochard en i88i au 
CoQgr^ d'hygi^e de La Haye, est me ^conoBiie.v D a dit auflei nqo'il 
D*y a rien de plus diapendieai qae h maladie, ti ce n^est la moHn, 

CONCLUSIONS. 

1* Les mseanx aquaiiqaes sMentaires oa migrateurs ont no rMe oer- 
lain dans rassainissement des eam stagnantes en d^troisant les iarves des 
insectes propagateare des affections eontagieuses et les iasectes eox-m^mes; 
cependant il faut noter que les monies oiseaox sent nuisibies ^ la jMScicol- 
tore dans les Clangs de grande sarfoce, par suite de lenr app^t pour les 
alevina ensemenc^. 

9* II est utile, pour angmenter Tamen^ d'eau sahibre dans ks Tilles et 
les villages k population agglom^r^, de capter les eaui de sources venant 
sourdre dans les tongs. 

3* On Mtera par la captation de ees eaux Tutilisation d*eau de rivi^ 
ou de eanaux, eau filtr^, et cons^uemment encore impure et daogereuse 
pour la consommation des individus. 



IV 

CoNTRIBOTION 1 L*BTVDB DO DIAGNOSTIC BT DU TBAITBMBNT DU CANCER DU 

CORPS DB LUTERos^ par M. A. BouRsiBR, professeur de clinique 
gyn^cologique h TUniversite de Bordeaux, et M. A. Vinot, chn 
ruigien des h6pitaux de Bordeaux. 

I. Diagnostic. 

On pent dire que le diagnostic du cancer du corps de Tat^rus k son 
origine est presque impossible. 

Dans certains cas, le chirurgien, connaissant la possihiliid de la transfor- 
mation ^pilh^iiomateuse d*une m^te glandulaire, pent, par des curettages 
r^p^ et des exam#ns histdo^iiques patients, surprendre le moment de 
cette transformation. Cost Texception. Le plus souvent , soit par insoueianee, 
soit par pudeur, soit par erainte qu*on lui d^uvre quelque chose de grave, 
la femme ne se fera examiner que parce qu'elle souffi^ ou qu'dle est aflaiblie 
oo incommode par des peries ds sang abondantes el continudles; k ce 
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momeat, la tumaar est d^k et depuk loD|^(empe instaUfe dant la oark^ 
uterine. Lorsque le cancar du corps se manifeste, ii exbte <k^ depois ud 
temps incomra et son premier symptdme a^est que ie d^t apparait 

L'importaiice de ce diagBMlic pvtooe eat oonsidMble au point de voe 
th^apeutique, car ici notre action durorgicaie sera phis eflScaoe que dans 
ies autres localisations da cancer et aura d*autant plus de chances d'etre 
suivie de sucois qu^eile sera plus hAtive. 

Nous rapportons dans ce trayail 65 observations, la [dupart empruntte 
aux theses de Bisch, de Bmyire, de Bosai^ et de Tesson. Nous n*avons 
choisi que les eas aooompagnA d'exaaaoi histokgique; nous ks pr^sentons 
sous la forme la [dus concise. Eofin« snr les 65 observations, 8 nous sont 
personndles* 

L'dge a une premie importance. G*est g^n^ement de 4o i 70 ans 
qu'on observe le cancer du corps de Tut^rus. Bur 63 cas oil TAge est in- 
diqu^, nous trouvons : 



de 3o 4 60 ana 6 cas. 

de 4o k 5o 808 17 

de 5o k 60 ans aS 

de 60 k 70 ans th 

apr^ 70 ans 1 



La malade la plus jeune avait 3i ans, la plus hgie 75. Dans 87 obser- 
vations, le canc^ avait ^volu^ apr^ la menopause : chez 9 femmes, 9 ans 
apr^; chez 18 , de 7 k a5 ans apr^; chez les autres, TAge dela m^opaose 
n'est pas indiqud &ifin a 6 malades ^taient encore r^^ ou an moment 
de leur m^opause. 

Les notions foumies par les onUeedmUgimtaMx et Vhittom de$ grossesies 
ne sont, k notre avis, d^ancune utility pour le diagnostic. Dans la plupartdes 
cas, les malades n'ont aucun pass^ g^ital padiologiqne. 

Cependant il semble d^ontr^ aujounThui que, dans certaines obser- 
vations, la m^trite ghndulaire 8*est transform^ en ^pith^oma. Ce Cut in- 
dique un rapport entre Tinflammation et le n^plasme. Nous y revieodrons 
plus loin. 

Quant aux antecedents h^reditaires , le nombre de cas oii le cancer exislait 
r^dlement chez la m^ est trop insignifiant pour que nous puiasions en 
tirer une conclusion. 

Lkimonagie est le [dns sowent le symptAme de d^but Sor 61 obser- 
vations le debut est imbque, kk fois le cancer s*est manifesto d*abord 
par une perte de sang* A quel moment de fdvi^tioii du neopiaame siv- 
vieanent les hemorragies? Norn ne pouvons le (fire. 

Bouilly enseignait qu'apr^ la menopause IHitems saigne [dna diffid- 



Digitized by 



CONGRiS DBS SOCl^T^S SAVANTES. 105 



temeDtf et que rh^morragie indiqae on Age ddjk avanc^ de la tiuneur. Les 
faito semfaient lui donner raisoa. Dans 9 observatioDs (Goullioad, obs. si, 
ei Petit, obB. Sa), Fh^orragie exislait depuis 90 jours et depuis 1 5 jours 
lorsqoe la malade s'est montr^ au chirurgien. La premie ^it Ag4e de 
6h ana et m^Qopausique depuis TAge de 5i ans: dans Tut^rus, augment^ 
de vohime, ^eat quaire tumeurs polypiformes, dont la plus grosse avait 
les dimeasionft d\ine noisette. La aeeoode avait 61 ans, menopause A 5i ans; 
eAe ayait une tumeur du corps suflkamment grosse pour Cure saillie A 
trmvers le ool. 

Dans le plus grand nombre des eas, llidmorragie existait depuis un 
tempe variant de 9 mois^ un anetm^eiA mois (1 eas), i5 niois(i cas), 
18 mois (1 cas). Enfin, dans plusieurs observations, les pertes de sang 
dataient de 9 ans, 3 ans, Aans, 5 ans, ioans;dansd'antres, ledA>ut n^est 
pas in£qu^; il est dit nmpiement que les h^orragies avaient lieu depuis 
plosiears ann^, ou depuis longtemps. 

Lorsque Th^orragie existe depuis un temps aussi long, chez une ma- 
lade, il est intdressant de savoir si elle est uniquement li^ A la prince 
da n^pksme ou si die est ant^nre au n^jdanne. 

Dans un eas de Terrillon (obs. 11), la malade, Ag^ de 65 ans, qui 
n'^tait plus r^^ depuis 90 ans, avait, depuis A ans, des pertes ut^rines 
pea abondantes, mais revenant deux ou trois fois par omms; ni douleur, ni 
odear. La cavity uterine ^tait absohiment remplie par une masse v^tante 
ayant ^vabi les parois musodaires. 

Dans une observation de Co^ (obs. 36) Ja malade, ftg^ de 69 ans, avait 
eu sa m^nopaase A &9 ans et, depuis 5 ans, eUe avait des mi^iTagies 
irr^fuiiAres. On lui fit t/ois curettages qui d^termiuArent des am^orations 
de courle dur^e. 

Dans robservation de Terrillon, il nous parait difficile de rapporler le 
d^but de rh&norragie A one cause autre que le n^oplasme. Dans le second 
cas, ii peut s'dever un doute : en eflet, on avait pratiqu^ A la malade trois 
eureltages soocessifs; les debris du troisiAme curettage, examine bisto- 
logiquement, ofiratent la structure de Vademnne benin, sauf sur une coupe 
ou Ton trouvait quelques groupes de larges cellules ^pithdiales. On pourrait 
admettre id une transformation maligne d'un ad^nome b^in. Gependanl 
nous croyons qu^il s'agissait r^ement d'nn cancer : en effct, il survint, 
avantle deuxiAme curettage, des douleurs paroxysiiques itUermittentes , el 
nous verrons plus loin qudle est Timportanee de ce symptAme dans le 
diagnostic du cancer du corps. 

Dans d'autres observations^ ou Thtoorragie dataitde plusieurs ann^, 
rinterpr^tation peut ^tre diff^reate. La malade de Wylie(obs. 18), %^ de 
Uh ans, avait, depuis dix ans, des iri^ularit^s menstruelles avec pertes 
de sang psofuses. On lui pratiqua plusieurs curettages, et les d^ris exa- 
mine au microscope furent consid^r^ par un histologiste comma provenant 
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d*une affection b6iigne, et par an autre comme des dAris d*{piUi^kwia. 
n est plaiisibie d'admettre que cette Dudade a M atteinte de m^trite glan- 
dukire qui s^est eosaite transfonn^ en ^ithdioma. 

Cette interpr^tatioQ est encore bien plus admissible pour la mahde de 
Soiowy (obs. 17). Cette femuie, tig6e de &5 ans, avait, depuis 5 ans, de 
violeutes m^trorragies. On lui pratiqoa trois iNireltages, dont las prodnits 
examine au microscope avaient la strueture de Tendom^te j^andnlaire. 
Deux ans apr^ le iSbni de ses m^romgies, on hii enlfeve on ^Minne 
polype muqueux, dont Texamen histologique d^ontre la nature b&iigne. 
Ce n'est que cinq ans apr^ le d^t que le proCessenr Weichaelbaom, 
examinant ies debris d*un noaveau curettage, porta ie diagnostic de 
carcinome. 

Done rh^morragie qui exisie depuis plusieors ann^ pent Atre d^eiv 
min^ par un n^plasme k Solution I^te ; mais die pent anssi ^ dans eertains 
cas, reconnattre comme cause une endom^te glandolaire^ sor iaquefle 
vient se greSer ultMeurranent un ^pithdlitHna. 

On pent observer toutes les formes de rhtoorragie. Chez Ies femmes 
ayant d^pass^ la menopause, die snrvient bnuquement, sans que rien 
puisse la faire pr^voir; eUe ^nne la malade. Parfois cette premie h^mor- 
regie est de courte dur^ et reste un temps plus on moins long avant de re- 
paraitre. Dans une observation de Gonilioud (obs. 58), la malade hgie 
de 63 ans, m^opausique dqpub TAge de 60 ans, ent, k 6% ans, despe- 
tilespertes pendant huit jours, puis, un an a|M^, die eat encore des pontes 
pertes avec des douleurs, enfin bientdt apparurent des douiears paroxys- 
tiques et des pertes aqueuses, qui firent hAter I'tntenrention dunu^gieale. 

Le plus habituellement, nne fois install^, rb^norragie demenre, et 
alors elle pent ^tre abondante on l^re, irr^^^, s*arrdtant qnelqne 
temps pour reparattre ensuite, on bien oontinne. On pent, avon*-noo8 (Ut, 
observer loutes les modaUt^; nous n*insisterotts pas davantage. Diaons 
seuiement que plus le temps passe et plus Th^orragie devient abondante 
et rebelle aux Iraitemenis m^dicaux. Par lenr abondance, lamr r^pAition 
ou leur continuity, ces pertes de sang eontribnent k determiner, cbez la ma- 
lade, an^ie, faiblesse, perte des forces. 

Lorsque Th^orragie apparatt chez une femme encore r^l^ ou anx ap- 
proches de la menopause, die se manifeste le plus souvent, au dAnt, sous 
forme de m^norragies; les r^es deviennent plus abondantes et de flas 
longue dur^, et cet ^tat dure un temps variable, qnelquefois tr^ long, 
nous Tavons d^jh vu. Plus tard,lesh^orragies deviennent irr^[uli^^,in- 
lermittentes ou continues. 

Un des caract^i^s de ces b^morragies ut&ines d'origine n^lasiqae, e*est 
de n'^tre souvent que tr^ pen influence par le curettage. An boat de 
quelqnes jours , quelques semaines , deux ou trois mois , les pertes de sang 
snrviennenl de oouveau, qudquefois plus profiises qu*avant. Aussi dans on 
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certaia nombre d^observations voyons-Doas qn'on a pratiqu^ a , 3 , 4 cu- 
rettages et qn'oQ a termini par Thyst^reeUmiie. 

Enfiii , aa momeDt dela m^nopaase , c^est toujours fn^me manUred'^tre .* 
regularity ou plus sonvent irr^ioiarit^ des pertes de sang, etc. La malade, 
son entourage, parfois mdme le m^ecin, oat trop de tendances k mettre 
sur le eomple du trretonr d'Age* les ph^m^ues dont ils sent t^moins. On 
n^iige alors de pratiquer un examen s^ux qui aurait pu mettre sur la 
voie du diagnostie. 

L'hdmorragie est done le symplAme iniliai le ^ns souvent observe ; elle est 
enoore le symplAme ie plus constant 11 est exceptionnel qu*dle fasse d^nt 
Dans quatre observations seulement (obs. at, Sy, 38, il n*en est pas 
fait mention ; dansrobserration i o , il est dit que dans Tintervalle des r^es 
il survint quelqoes pertes, et dans Tobsenration i a , il seproduisit, dans les 
demiers mois, un Idger suiotement h^orragique. 

Daukwrs. — 11 est int^ressantde constater que le pb^om^ doukvr n'a 
M not^ que daB» 97 obs^ations sur 66. Gette proportion est-elle exacte? 
Peut-tere certains cbirurgioos ont-ils n^g^ certaines douleurs l^^res in- 
signiiiantes. Nous croyons que dans boa nombre de cas la douleur, ^tant un 
pb^nom^e rdativement tardif , n'a pas eu le temps de se produire, Top^ 
ration ayant^ pratique avanU 

6 £oia sur 65, la douleur a ^t^ le symptAme de d^but; 6 fois la douleur 
et ni^morragie sont survenues simuhim^^t Dans cpielques observations , 
la douleur existe seule ou accompagn^ de pertes l^g^res. Dans Tobserva- 
tion 5, la malade avail depuis 1 an des douleurs paroxystiques inlermittentes 
de plus en plus viokntes avee qmlques pertes s^renses sanguinolentes et 
qudques h^omgies. La malade de Tobservation Sy soufirait de violentes 
douleurs dans le bas*ventre, irradiant vers le flanc droit de la r^gwa 6ph 
gastrique , douleurs spoutan^ , continues , augment^ par la pression. Gdle 
de Tobservation 38 avait des douleurs videnies dans le bas-ventre et les reins 
avec un l^|er ^coulement s^reux k peine ros^. Dans Tobservation , la 
maladie avait d^but^ par des crises douloureuses tr^ intenses dans le bas- 
ventre, irradiant vers les lombes et les cnisses; oes douleurs duraient d*une 
a troisbeures, s*accompagnaient d'expulsions et de caillots, el persist^rent 
ainst 3 semaines; elles reparurent U mois apr^ et dur^rent 8 jours, puis, 
plus tard, eiles s'install^rentd'une &^n definitive, en mAme temps que les 
h^morragies devenaient continues. 

La douleur pent Atre faSgke comme elle pent Atre d'une vidence inouie; 
entre ces deux formes extremes on observe toutes les nuances. Elle si^ 
soit dans la r^on uterine, avec irradiations vers les lombes et les cuiases, 
soil, plus souvent, dans une fosse iliaque, avec les ra^mes irradiations; 
d^autres fois on observe des douleurs pelviennes sans si^ pr^s; dans une 
observation « la douleur a pour si^ la r^on sacr^. 
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La presuon, le mouvesieDt, qoeiqnefois le mmndre firAlemeot de la 
r^on douloareuse au momeot dea crises aignea Texaap^rent Maia il eat 
curieux de ooastater'souvent, m^me diei dea mahdea qui aooffinoit vio- 
lemment de ieor r^fkm uterine, qaela preaaion anr Fat^rtis eat abadoment 
indolore, en dehors des crises aignea. Une forme int^reaaante de la dooleur 
dans ie cancer da corps ut^rin eat la fwrnt parexifttique mtermiiletUe. Vm 
de nous Ta ^udi^e r^eemoient {Jourmiit mid$cine de Bcrdmux, as mars 
1903), aassi n'insisterons-nous pas ionguement aur ce point. Gee doidears 
paroxystiqnes intermiitentea ont pour caraci^rea prindpanx lenr extreme 
violence et leur periodicity. L'attaque douloureaae reWent k beore fixe one 
ou deux fois par jour (tons lea 9 jours dana une obaervation de Weias) et, 
chaque fois, dure k pen pr^ ie mdme temps. Dans rintervrile dea attaques, 
la malade ne souflBre pas et peat ailer et vaur aana erainte. La nnladede 
Tobservation 8 savait exactement k quelle heure devaitaunrenir aacriae. 

Celtic forme est caract^stique et enl^ve le diagnostic. Elle eat not^ 
six fois dans ies observations. Peot-^tre est-elle plus fr^ente; en tout cas, 
elle me'rite d'etre recherche. Dans bait obaenrations peraoonelles, nous 
Tavons renconlr^ deux fois. La malade de f obaervation 6 , qui aouflBrait de 
cette forme de douleurs depuia on an et diez laqudle fbt praliqa^ Tbyst^ 
rectomie abdominale, eat une r^eidiYe quelques moia apria Top^tion, H 
avec la rccidive elle vit apparaitre de nouveau lea mteaes douleura. 

EnGn la douleur pout survenir on temps variable apr^ le d^ut appa- 
rent, plusteurs mois on plusieursaon^; ici, rien de pr^cia. 

KemlemenU, — Dane buit di>8ervation8, le cancer du corps a d^ul^ par 
un ^ulement vaginal. Dans Tobservatioa 1 9 ^ il existe un ^ulemeat rous- 
sAtre persistant , devenant de plus en plus abondant et eafin f(itide. Une 
autre fois (obs. ) , la malade avait uu ^eoalemeot datant de quatre ans. 
Dans Tobservation 39, c'est an ^ulement M^ro-puruleot qui prMde de 
six mois Tapparition de douleurs pMx>xystiques pModiques. Dana Tobser- 
vation ^ 1 , un dcoulement aqueux aboiidant existait depuis deax ans , qni 
devint plas ^pais et f^^ide. Dans Tobservation 6, le mal d^bnta par des 
douleurs paroxysliques intermittentes accompagn^ de peries glaireuaes 
sanguinolentes. 

M"' Coustaritza, dans sa th^, avait insiste sar Tbydrorrb^ de d^but, 
comme signe precoce ; le oaract^re de ce symptAme ^tait f ^ulement subit 
d'une grande quantity de liquide aqueux. 

Cette forme de d^but est exoeptionndle. Plus tard, dans le cours de la 
maladie , ces ^uiements sont fri^qoemment not^. 

TantAt s^reux , clairs conmne de I'eau, surtout au d^but, ihniti ros^, 
sanguinolents ou roussAtres , ils sont d'autres fois jauuAtres, ^is, s^ro-pn- 
ndents. lis surviennent soit apr^ les h^morragies, soit dans lenrs inter- 
vnllos. Rnfin ils ont souvent comme caract^re d'etre fi^des; maia la f^il^ 
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des pertes indiqne od avane^ du cancer. Si ce aigne £Gidiite , dana oer- 
tains cas, le diagnostic, nous ne devons pas attendre son apparition pour 
nous prononoer et agir. 

gmaral, — g^ral esl profond^ment modifi^ par Tabondance 
ethr^pAition des h^morragies, etoda , quefie que soit ia cause des h^mor- 
ragies, mteite, fifarome on cancer. La cacheiie est habittteUement tardive 
dans le cancer du corps. L'examen de i'^tat general ne pent doiic servir en 
aucune mani^ pour T^blisaement du diagnostic pr^cooe. 

Examm physique, — Dans ia grande mqorii^ des cas, ie col est sain , de 
voinme normal, et, chez ies femmes, apr^ la menopause, ii est petit, 
eflhe^, sd^ux. 

Parfois le col est plus on moins vduminenx ; parfois aussi il est entr'ou- 
vol et pent idors laisser passer le bout du doigt exploraleur. On a pu , de 
la sorte, toucher un boucgeonnement de b tnmeur intra-ut^rine. Le corps 
nt^n est trouT^, dans presque toutes ies observations, augment^ de vo- 
lume. Chez les malades grasses, k paroi abdominale epaisse , il est difficile 
d a|)pr^ier le voinme et la consistance de Torgane. Lorsque la pai*oi abdo- 
minsde est mince et d^ressihle, on pent obtenir du toucher bi-manuei 
des r^isdgnements qui ont leur importance; dans presque tous les cas, le 
volume du corps ut^rin est compart au volume du poing. Parfois il est 
beaucoup plus consid^irable, et Ton a vu un uterus canc^reux alteindre aux 
dimensions d*une grossesse de six mois (Weiss, obs. a5); mais il s'agissait 
d*une maiade qui pr^sentait depuis six ans des douleurs paroxystiques in- 
termittentes,de8 ^ooolements vaginaux abondanls, et parfois des h^mor- 
ragies profuses. Son n^plasme, tr^ avanc^ dans son d^veloppement, dtait 
inop^Ue. 

Ges volumes esag^r^ du corps ut^rin sont cependant pen observe, mdme 
quand la maiade meurt de son cancer sans op^atioo. Dans Tobservation de 
Hanoi et Gibert, la maiade mourut de son mal sans avoir 6U op^r^, el k 
Tautopsieon trouva un ul^s gros oonune le poing. 

La eooflistanoe du corps ut^rin est variable; parfois ce gros corps ut^in 
a une certaioe mo&esse qui constitue un bon symptArae quand on pent la 
consiater ( Demons mais il pent avoir aussi une consistance plus 
ferme. 

Enfin on doit examiner la iilnatioti de Tut^rus ( r^tro , lat^ro^position , etc. ), 
et sa mobilui, importante pour le diagnostic de Textension du n^lasme. 
Disons tout de suite que le cancer du corps reste loogtemps enfeimd dans 
sa coque uterine et, par cons^uent, il est plus longlcraps o|)^rable que le 
cancel' du col. 

Au spScukm, on constate T^tal du col; on pent voir directemeolun frag- 
ment de la tumeur, lorsque celle-ci envoie un bourgeonnement k travers 
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Torifioe cervical. La vne ne domie done que rarement un reoseigiiwieQt 

Vkyttira mk r ie doit toajonrs 4tre pratiqa^ avec les plaa grawls soin. 
On doit 86 rappeler que k coqne at^ne peat ^tre envahie et plus on moins 
d^lruite par le n^opiasme, et qn'one nanoBovre an peu bratale peat d^r- 
miner une perforation. Le plus soavent, les renaeigTieinents foomis par 
rbyst^m^re ne aerviront pas an diagnostic; Tinstraiiieat, presque too> 
jours arrdttf par la presence de la tameor, ne donnera qu*nne mesore im- 
parfaile de la cavity at^rine. 

Beaacoup plas important est le Umeher wira-uterm. Apr^ la dQatalion 
soit extemporan^ (bougies de H^r, dibtalears), soit lente, ce qai est 
mieux (tiges de larainaire), Tindex est introduit dans la cavit^ nt^ne avee 
toutes les pr^utions aseptiques d*asage. S*il existe nne tnmeor, 3 est hd- 
possible que le doigt ne la rencontre pas. Mais le doigt pent rencoDtrer un 
polype muqneux on un polype fibreax; le tondier intra-utfrin ne pent 
done que renseigner snr Texistence d'oae tnmear, et il sm n^tif dans 
les cas de tnmeur difiuse. Parfois Tongle pent ramener de la cavity utfrine 
des fongosit^ firiables qoi seront atilement examine an microscope. 

Enfin on a propose d*aatres moyens d*arriver an dii^fnostic Vkifstero' 
scopie (Glado, Gogrel), dont nons n*avons pas Texp^rience, ne parah pas 
avoir la fiiveur des chirorgieas. 

6leetro-diaffno$tie. — M. Boisseau du Rocher estime que, lorsqu^il y a 
d^f^^rescence cano^reuse, Pb^morragie utMne ne cMe pas an trailement 
par Toxy-dilorure d^n-gent dectrolytique, que le muscle ut^rin ne r^pond 
plus k Texcitation ^lectrique, enfin que la tige d'ai^gent n'adb^re phu k la 
muqueuse. 

Dans un cas difficile, M. Reynier a pu verifier Texactitude de ce dii^ostic. 
n s*agissait d'une femme de 3o ans qui , un an apr^ un curettage , avait ^ 
reprise de pertes sanglantes. M. Reynier pensa k une m^trite h^norragique 
et envoya la malade ii M. Boisseau du Rocber qui dMara , au boat de deux 
ou trois s^ces, que la tige d'argent dont il se servait n'arrivait pas k 
adb^rer a la muqueuse aprte le passage du courant; en consequence, il 
pensait k un cancer du corps ut^rin. L'hyst^rectoniie vaginale montra qu'il 
8*agissait d*un cancer d^dual. (Cong, d' Amsterdam, aoAt 1899.) 

Enfin le cwtnage eaphnUewr, suivi de Vexamen mieroseopique des pro- 
doits enlev^, est une ressource pr^euse k laqnelle nous devrons toojoiirs 
avoir recours lorsqu'il y aura doute. Par Texamen microscopique des dAris 
nous reconnattrons les <9&nents da n^plasme et, dans la plupart des cas, 
cet examen viendra confirmer une opinion d^j^ ^lablie ou affirmer on diag- 
nostic h^itant Nous reviendrons plus loin sur les r^oitafs que peat doiiner 
Texamen histologique. Tels sont les sympt^mes que nous aurons k ioter- 
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el ies moyens qui sont k notre dispoeition poor reconaatlre Texisteace 
de la tumeiir intra-Qt^rine. 

En tMU^ ee diagnosUe, et ncms ne parions que dn diagoostic prdcoce, 
pi^aente de groaees difficali^. 

Lonque lea mahdea pr^aeoteroiit des doukwrsparoxtfstiqnes mtermiitentes , 
lliMtaftioii ne aera [dna permiae , et nons diagaoatiqaerons cancer dii corps. 

MaUmreuaement, ceadoideora ne aonft qoe ie seul sympt^me pathogno- 
monique et ne ae rencontrent qu'exceptionnellenient. 

Dana le pina grand nombre dea cas, c*eat ia miiriu chronique d fsmne 
hemorragique qui ae confond avec le cancer du corps. Apr^ ia menopause , on 
doit eonaid^rer comme soapect tout ^ulement ut^n, et la premiere pens^ 
qoe dmt suggdrer nne hteorragie nt4*ine aubite, bniaque, survenant aana 
cauae, doit toe oeUe du canoer. Nona devona done tout mettre en oeuvre 
pour arriver k conBrmer ce diagnoatic et pour agir le f^us tAt iMasible. 

Par le aim[de examen dinique de la matade, nous ne pouvons pas , le 
plus souYent, affirmer le cancer. II peut s*agir d'une m^trite s^ile dont 
la aymptomatologie eat anperposable k ceUe dn cancer. Force nous sera 
done de pouaaer notre investigation plus avant et de proposer k ia malade 
no toucher intra-nt^rin apr^ dilatation. Nous pouvons alors trouver de la 
rMstanee de la part de la malade qui, efray^ par cette petite manoeuvre, 
peut la diffi^rer et retarder ainsi notre diagnoatic dit pr^coce. Le toucher 
intra-ut^in peut noua fidce percevoir la tumeur et , si Tongle ram^e des 
fongoait^ friaUea, noua avona presque une certitude. Ces fongosit^ rame- 
nte par le doigt aeront conserve et aoumises k Texamen hiatologicpie. 

Mais il peut exiater dana la cavity nikine un polype mnquenx que le 
doigt renoonfrera. Auaai croyona^ous que e^te exploration devra ^tre faile 
sons cUoroforme, pour pouvoir Hre comfd^C^ par un curettage. 

Le diagnostic est enfin bien plus d^icat si la Temme est encore r^[l^, ou 
bien ri efle eat an moment de la menopause. La confusion est, dans ce cas , 
certaine, et d^aotant plus cpie le cancer peut se d^vdopper sur une endo- 
m^trite pr^existante. G*est la question de ia transformation de Tad^nome 
b^nin en ad^mone malin (auteurs allemanda), de la m^lrite glandulaire en 
^pithdioma. Cette transformation est aujourd*hui ddmontr^ par de nom- 
breuaea observations. Dana Tobservation 17 (Solowy), il s'agisaait d^une 
femmede &5 ans qui, depuis cinq ans, ^taiten proie k de violentes m^tror- 
ragiea. On lui avait pratiqu^ trois curettages suivis chacun d*une am^liora- 
tion paaan^f^, et Texamen histologiqoe des debris avait fait condure k de 
Tendomtoite glanddaire. 

Deux ans aprte le d^ut de sa maladie, on enl^ve k la malade un ^norme 
polype muqneux dontrexamen microscopique d^montra la nature b^nigne. 
Detix ans plus tard , les h^morragies revienneul avec abondance , el on de- 
couvre par Texploration digitate une tumeur indur^, large, villeuse. On 
pratique un nouveau curettage ; Texamen microscopique fait d^uvrir dans 
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les pr^paratioDs des fibres miuealaires iisses; on diagnostiqoe alors myesie 
80U8-muqneux. Trois mois plus tard, nn dnquiteie curettage est n^ceasil^ 
par le retoar des m^trorragiea, et i*oii diagnostiqoe enfin eardname. 

On pourrait multiplier de semblables observations. 

Dans d'autres droonstances, on a pu surpreadre le d^t de la traasfor- 
mation ^pilh^liomateuse. Dans robservation 36 , iexamen liistoiogique des 
produits du curettage d^montra qu*U s'agiaMit d*un ad^ome b^nin^ sauf 
sur nne coupe qui contenait piusieurs groupes de targes ceUuies ^ithdiiales. 
H. le profiesseur agr^^ Sabnus^ nous a dit avoir observe des bits sem- 
blables. 

L'examen microsoopique est done un moyen pr^euK qui vie&t beureu- 
sement completer noe moyens diniques. U ne iaudrait pas croire cependant 
qu*il ait le privily de Tinfaillibilit^. 11 est des cas oil le diagnostic micros- 
copique est donteox, d'autres ou il est erron^. 

Dans robservation i6,il est dit que pludears examens histdogiqnes des 
debris du curettage ne permirent pas d*affirmer leur nature maligne. Dans 
uo autre cas (obs. 1 8 ) , les m^mes fongosit^ fiireut examine par deux his- 
tologistes qui en firent. Ton, uoe afiection b^nigne, Tautre, une tumeur 
maligne. L*ut^s enlev^ |)ar byst^rectomie, un nouvel examen d^ontra 
qu'il y avait ^ith^oma cylindrique et endom^trite bngneuse. ll en est de 
m^me dans d autres observations. 

Handfidd Jones rapporte une observation intdressante d'une malade 
atteinte d'un cancer du corps ufcdrin, diagnostiqu^, apr^ curettage, par 
IVxamen microscopique. Fort de ce diagnostic, Tautftur insiste sur la gra- 
vity de la maladie et la n^cessitd absolue d'une intervention rapide. La 
malade refusa toute operation. Huit ans plus tard, die ^iten parfaite 
santd; et Tauienr ajoute que, depuis, cette malade a pour les prophetirs 
mMcales un respect trte trlimit^D. II est permis de se demander si r^e- 
ment il s'agissait d*une tumeur maligne. 

L examen microscopique des debris d'un curettage est done particuli6- 
rement ddicat. Dans le plus grand nombre des cas, cependant, il a permis 
de porter le diagnostic vrai, ainsi qu'on pent s*en rend re compte par la lec- 
ture des observations. Nous n*avons pas Tintention d*dtudier oomplMemeot 
les diff^rents details de cet examen microscopique; nousrenvoyons, pour 
cette dtude, aux travaux de Gomil^*^ de Pian^e^\ de Petlit^*>. 

Mais nous reproduisons ici une note que notre ami M. le professeor 
agr^ Sabraz^ a bien voulu nous remettre, et nous le remerdons de son 
extreme amabilitd. 

The British Med. J., 1901, p. i38. 

CoiifiL, Le^om mr f^amtomie pathologique dee m^tee, dee ealpingitee el dee 
cancere de I'uterue, Paris, 1889. 

Punbi, Beilz, Z. Hut. und. Bid. d. Cttrdnome, lena, 1896. 
PiTTiT» Th., Paris, 1900-1901. 
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trll est difficile de Cure ie diagnostic de eaneers Bt^rins sur des prodiiits 
rameo^ par le curettage; en effiet, panai oesprodnits on trouve des eaillota 
fibrineox anciens, des bourgeons chamus infiltrft de leucocytes, enfin des 
ddbris contenant des d&nents giaodulaires jdus ou moins typiques. 

Lorsqne les ceUules glandulaires oat ooMnr^ ieur forme cyKhdriqiie 
avec iears cartdirw de cellules muqueuses, en calice k 'Une eitr^ 

wM (aspect en flAte de champagne), et sont implant^ sur une paroi 
propre autour de laqueUe des cdlules musculaires et conjonctives 8ont pour 
ainsi dire enreuUes en cemture, si ces cellules criiciCDrmes, groupto en 
paUssade, sont dispose sur une seole assise, 3 s*agit bien d'un segment 
de glande normale. 

Parfms on trouve des v^g^tions dendritiques de eette aisise, c*e8t la 
modality pap31aire. Parfois on trouve plusieurs eoudies de ceBules d^ 
orient^, desquam^, voire m^meendievdtrto, et cqpendant typecalici* 
forme est conserve, la paroi de soutiiiement est plus on moins apprfeiaUe; 
dans ces eas, on h&ite et on dit aeUnome, en ajeutant parfois en Inm^brma- 
lion ipkUtiamateute iorsqueles ceUulesrapetiss^, onbiques, ont un noyaci 
plus vdumineux, plus riche en chromatine avec des figures de division. 
Ces cas donteux sont malheureusement tr^ (Mquents. 

Qoaiid sur une coupe, an milim d*un subitum coajonotiva-muqiieax 
ne contenant qu*un petit uombre de ceilales migratices, on trouve des cavi- 
ty irr^likes, sortes de mailles m^aag^ dans le stroma, dans lesqudles 
sont aecumul^ des ceBuies polymorphes cylindriques, cubiques, ouen 
raqnette, avec noyau bourgeonnant, figures de karyokin^, Tid^ d*^ 
tb^oma s'impose, mais d^h le n^plaraie est un eamnam$. 

II est indispensable d*^tudier non seulement le groupement, mais sur- 
tooi les caractires morpfaologiques des cellules eUes-mtoies poor arriver au 
diagooslic 

Mais , le plus souvent , ces tissus ramen^ par le radage sont profond^ment 
ah^r^ et ne donnent que des preparations m^diocres, qudle que soit la 
technique eoaploy^. N^nmoms nous avoos pu bire souvent le diagnostic 
ienne soitd'^pith^oma, soit de m^trite g^andulaire..L*bysterectomie ayant 
M pratiqu^ dans les cas d'^ith^ioma, nous avons pa trouver, bien an 
deUi du point de p^nAration des g^des normales, Tensemencement 
n^plasique se poursuivre dans le musde utMn. 

n n'est pas rare qu'apr^ aUation le chirurgien ne trouve qu*un polype 
gUodukure; les coupes montrent qu*^ sa base il s'agit bien d'adteo-^pitb^ 
Uome ayant profond^ent envahi Tut^us. 

La biopsie pratiqu^ h de longs intervalles pourra, du reste, donner des 
r^sultats difli^wts, la m^trite glandubire ad^nomateuse ayant abouti k 
r^pithdioma, voire au carcinome. 

La recherche de la ruction iodophile (infiltration glycog^nique), qui a 
m utili?^ pour le diagnostic des tumours malignes, n est probablement 
ScinicBS. 8 
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pM de mite kt, ctr, ks dAm provenant d^one oatitie infedfe, ph6- 
noiQ^nes hBrnnnwitoirw AiflMentpMr expUqiier h ricbesse en glyco^^* 

AveeiejKfitMeirtMi, kdiagnoslieiMr^Beotera ^rieiiimtdegroaB» 
cM§. 11 ne peat 8 agir ittorellemeat que des peltteB tnmears soiu-ma- 
qu0«M8^ k type mMtkpM, qui ne tra^seat lenr exiateDee que par des 
m^trorragiea, on bien encore d^un polype fibrem au d^t de son develop- 
pement 

Ceat aurtout au moment de la ro^ttopaaee, et, k plus forte raisoa, avaai 
lani^opaaBe,qiiekqQe6tion dok ^tre mivuag^ On ponrra,ciiez ees ma- 
lades, esaayer le traitement par les courants continus, et si, oomme dans 
niie obsenrataonduprofeaseor Lefoar^*\ Tb^orragie cMe rapidement, on 
pourra 4oigner TicMe de cancer. L'un de nous, dans un caa d'h^morragie 
utMne qui avait r^aiat^ k un curettage, a ^falemeat vu k miJadie gu^ 
sons rinflueuee des couraats eontinua. 

ki encore le toucher intra-ut^rin sera d'une grande utiHt^ Eofin, en 
derail analyse, le curettage explorateur devra ^Ire nus en pratique. 

On a pu , dans des caa asaez rarea, penser k un aearfmtii/y k cause de 
rbteorragk brusque, abondante, sunrenant cbes use fonune encore jenne , 
et par cons^uent suspecte de grossesse, et, rh&norragie continuant, on 
a cm it k retention ded^rk placentaires (Jacobs, obs. 96). Dana ce cas, k 
curettage pratiqn^ centre k l^on suppose retira de Futfrus des fongosit^, 
dont k nature k VobSL nu n'^tait pas douteuse, et qui fiirent aounuaes k 
Texamen microscopique; il s^agissait d'un cancer. 

G^est encore an curettage et k fexamen biatologique que nous avons 
recours pour k diagnostic avec k sarcome et le deeiduome moKn. 

En r^m^, le proUtoe dn dkgnostic dans k cancer dn corps ut^ 
consMte k plus souvent dans TinterprAatkn des bteorragies utMnea. C^est 
k le gros symptAme, ks autres sent seccmdaires , et k question se pose 
entre k m^trite, k fibrome et le cancer du corps. En dehors de certains 
cas oil le dkgnostic est Evident (doulenrs paroxystiqiies intermittentes), 9 
est toujours didScile de se prononcer par un simple examen dmi^ie. On 
doit dors avoir recours au toucher intra-otMn et k Texamen microsco- 
pique des debris provenant de la cavity uterine. D kut savoir que, parfcis, 
Texamen histoiogique restera ind^. Nous estimons dors que le retour ra- 
pide dea h^orragies , apr^ Tamdioration passag^re donn^ par k curettage , 
est plutM en kveur du cancer que de k m^te. Enfin , si Tbdmorragk 
au traitement par les courants continus, au bout de quelques s^nees, il ne 

Soc de Gyn. d*obst et de posdiatrie de Bordeaux, s4 mare 1903. 
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8 oertamemeDtpas d*an cancer; nous parioii8,bieii entendu, d*h^or- 
regie perBistante. 

II. TlAITEMBIfT. 

Noos nous boraerons simplement k pr&enter qadqoes considerations. 

Pnisque, dans certains cas, ie diagnostic est incertam aprts examen kis- 
lolc^iqoe, quelle devra itre dans ces drconstances h condnite da chimr- 
gien? Nous estimons qti'en presence d'on pareil doaie 3 est pr^fiSraUe de 
trailer d*abord ili^morragie par les pansements ntMns, Tdectncite, le 
curettage, etc. Nous rapportons plusieurs observations dans lesqneiles les 
malades n'ont sobi I'hyst^rectomie qu'apr^ f^cbec av^ de plusieurs 
curettages. Naturdikraent, les curettages seront compi^t^ par Texamen 
microscopique des dt^bris. Enfin si, en d^t du traitement, fb^orragie 
revient, et n , par son abondance et sa violence, eHe compnmiet la sant^ de 
la malade, TbystA^ectomie est indiqude. 

Si, aacontraire, le diagnostic de cancer est certain, il n^est qu*un traite- 
ment : Tablation cte Tut^^us et faUation par la voie abdominale. 

L*hyst^rectomie vaginale a M reparation prafiqu^ dans la plupart des 
observations que nous rapportons, et elle a k son actif de beaux succ^. 

On pent ^tre tent^ d*enlev^ Tutdrus par la voie vaginale k cause de ia 
mobility de Torgane et en raison de la b^ignit^ relative de rop^ration. 
Mais nous adressons k rhyst^rectomie vaginale de gros reproches. 

La plupart du temps, k cause de Taugmentation de volume de Tut^rus, 
on sera forc^ on bien d'empioyer la m^thode de Doyen , c^est-inlire la sec- 
tion longitudinale de la paroi ant&ieure, ou bien de moroeiler. Dans les 
deux cas on ouvrira la cavity uterine, d'ou la possibility de gr^fes secon- 
daires et d'une r^idive k hrhve Mii^nce. De plus, comme on ne connatt 
point eo sonune T^tendue et la profondeur des l^ions, m^meavec un ute- 
rus tr^ mobile, on pent, au cours des manoeuvres d*abaissement, d^irer 
a une bauteur qudconque le musde ut^rin friable, parce que d^truit en 
partie par le n^plasme. 

Get acrident nous est arriv^ personnellement deux fois. Dans Physt^rec- 
tomie vaginale, rut^rus s^^nt d^hir^au niveau de Tisthme, nousavons^t^ 
oblig^ de pratiquer, s^nce tenante, IV abdominale de necessity sui- 
vant Texpression de Vitrac Dans les deux cas, nos malades out gu^ri tr^ 
8iffl]dementde reparation, mais, ehez Tune d*elies,lardcidiveestsurvenue 
quelques mois a{M^ dans la cicatrice vaginale, et tr^ probablement par 
greflfe secondaire. 

Dans deux observations de Vitrac , le professeur Lannelongue fat ^ale- 
ment oblig^ de pratiqner une op^tion vagino^bdominale de n^cessit^. 

11 n^est point besoin d'insister sur les complications cpie cause une telle 
manoBUvre, sur la possibility de fautes centre Tasepsie, d^ensemencement 
do champ op^ratoire; en un mot, sur la gravity d^une pareille operation. 

8. 
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Eiifiii, dans beauooop de cas, rhyst^rectomie vaginaie est coatre-indkpi^. 
Chez lea femmea Ag^, le vagin, sd&reux, irks ^troit, eat exk m^me tempa 
tr^ 6tir4 par rot^rua aogment^ de volume; le col petit, effac^, offre pea 
de priae; U en ^t ainai diez la malade de la 8* obaervatioo. 

Gepmidant rhyat^reatoraie vaginale eat parfoia jnatifi^. L'emboapoint 
exagM de la malade rend la voie haute ploa difficile, et n rntdroa eat 
petit et mobile, le vagin large, noua aertona dora plus diapoa^ k prati- 
quer la voie baaae. Enfin ane autre jnatifiealion de rhysl^reetomie vaginale 
eat rige avanc^ de la malade, k condition, toulefina, que rultfma aoit trfea 
mobile et ne aoit paa trop augment^ de volume. 

L'hyat^rectomie abdmninale totale now paratt ^tre, au contraire, i*op^ 
ration de cboii. EBe eat facility par la situation haute de rut&na, dont 
lea attaches infi^rieurea aont aouples. Sa gravity eat certainement moina 
grande que pour lea cancers du col , et die ne pr^aente paa lea inconv^ 
nienta s^eux de rbyst^rectomie vaginale. 

Enfin, lorsque Tut^rus eat fix<^ et que son ablation est impossiUe, il 
nous reste la reaaouroe des operations palliatives. Le curettage pourra noua 
rendre dea services; rint^reaMnte obaenratien de Weias (aS'oba.) en est 
un exemple. 

Tdlea aont lea qudquea consid^tiona que nous voukma pr^aenttt* aur 
le traitement du cancer du corps ut^rin. 

III. OasERVATions. 
i'* ohiervaHon (peraonnelle). 

Catherine D. . 54 ans, cultivattice,entrek Th^pital pour dea m^tror- 
ragiea et des donleura de baa-ventre dataot de 1 6 moia. 

Paa d^ant^cMents h^r^diftaires. 

k 1 6 ans ; ses regies ont toujonrs ^ anormalea ; 3 acoouchements 
h terme, normaux, aans aucune suite. 

Menopause k 6o ans. 

Le 99 aout 1698, sans cause appreciable, mkrorragie abondante qui 
dura 5 ou 6 jours. Depuia oetle ^poque, Tecoulment sangnin s^^taUit et 
devint bient^t continue!, acoompagn^ d*un eooulement aqueux abondant 
Ni douleur ni odeur. 

En octobre 1899, survinrent des dotdeurs si^feant aurtoui au niveau 
des annexes droites et s'irradiant vers les reins.. (Jn traitemmt intra-ntfrin 
k richthyol donna de bons r^sultats et pendant quelque tmnpa la malade 
put se croire guerie. 

En d^cembre 1899, survinrent deux hemorragiea assei abondantea, qui 
d^cid^rent la malade k entrer k Th^pital. 

Ex amen : ventre souple, palpitation un peu douloureuse au niveau du 
corps de rut^rus ; col senile, sain; corps uterin v(dumineux et dur. 
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Le 99 d^mbre, carettage; les fongosit^ soat examine par M. ie pro- 
fessear Sabraz^ : ^ithdioma. 

Le 7 Janvier, interveiition. L'hysl^rectomie est oommenc^e par la voie 
vaginale, mais, apr^ d^sinsertion da vagin, rat^ma ne deseeml pas. le 
cot se d^chire aa niveau de I'lsthme, ators sans perte de temps, lapara- 
tomie ei ablation tr^ simple dn corps at^rin ; go^ison. 

Fiiamen de h pike : tumeur dn fond ; ^pithdiomt eylindrique. 

a' obmvaiian, 

M. . /i3 ans, entre k TbApitai SainUAndr^ leS jnffl^ 1900: toujonrs 
bien r^l^ depuis TAge de i3 ans; a grossesses normales tans suites 
pathologiques. 

£n juin 1899, commencement des mitrarragies , qui deviennent conti- 
nuelles ; T^conlement sanguin ne s^arrAtait niomentan^ent que sous Tin- 
fluence de badigeonnages de perchlorure de fer. 

En mars 1900, on fit la malade un curettage avec amputation du 
col ; amelioration. 

En nuii, ies m^lrorragies recommencent; pendant 17 jours par mob, la 
midade perd du sang tr^ rouge; paribis ^ulemeot aqueux sanguinokwt 

En juin, second curettage; les partes s'arr^tent pendant qudques jours, 
puis, comme elles reparaissent plus abondantes et plus oontinaes qu'avant , 
SOD m^dedn Tenvoie k Th^pitid dans ie service du profesaeor Bounier. 

I^tat actuel : exceiiente sant^, malgr^ une \4g^ perte das forces; parol 
^isae, surcharge de graisse rendant Texamen diffidle; corps ut^rin gros 
en retroversion l^re, douloureux k la pression. 

Diagnostic : cancer du corps. 

Le 1 1 juiUei , hyst^rectomie abdominale totale ; guerison. 
Diagnostic histoiogique (Sabraz^) : ^pitb^oma. 

S* oburvaAm (personnelle). 

Marie G. • 55 ans, entree le Cfvrier 1901. R^^e k \k ans, tou<- 
jours normalement; 3 grosaesses; menopause k 38 ans. Depuis deux ans, 
ferte$ bianekes l^kes, mais sentant mauvais. 11 y a un an environ, la 
malade a vu apparahre des Umorragm, d'abord pen abondantes, sur^ 
venant k intervalles assez eioign^s , puis bient6t devenant plus fr^quentea 
et plus importantes. A plusieurs reprises, pertes aqueuses tr^ abondantes, 
m^^es de sang. En mtoe temps que lea bemorragies, sont appames des 
douleurs l^^res au d^but, plus vivos eosuite, si^^eant dans le bas-ventre; 
a^irradiant dans les cuisses, se ealmant la nuit 

Examen physique : col sain; corps ut^nn vdumineux, mobile. Uyst^- 
rom^trie, 6 centimetres ; mais on a la sensation que Tbyst^rom^ n*atteint 
pas le fond. 

Diagnostic : cancer du corps. 
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HyBt^^tomie abdomiDde totale : mort 
Diagnostic histologiqne : ^pithdioma cylindrique. 

A' obHnaiim (persooneile). 

X..., Sa ans, entre k lliApital en octobre 1909. Depuia un an, 
hSmorragies utMnes rtfptft^, ayant oommeno^ sous forme de m&orragies. 
Depuis qudqaea tempt, doulenrs vagoes dans la r^oo nt^ne. £tai 
g^^rai : bon. 

Col sain ; corps volumineox. Diagnostic : cancer primitif dn corps. 
Hyst^-ectomie abdominate totale : guMson. 
Diagnostic histologiqoe : ^th^oma cylindrique. 

£' dmnaUon (personndie). 

M** X. . 69 ana, m^opaoaique depnis pinaienrs ann^. 

Depuis on an, dopleuiv paroxystiqnes intermittentes avee quelqnes 
pertes g^ireuses sangoindentes et quelques b^mom^pes pen abondantes. 
Femme amaigrie, tr^ ^erv^ par ses doulenrs. 

Examen : col petit, sain. Corps vdumineux, mobile, indolore h la 
pression. 

Diagnostic : cancer du corps ut^rin. 

Hyst^rectomie le 8 C^vrier 190a. L*op^ralion eomroenofc par ie vagin 
fut termin<Se par une abdominale de n^cessit^, ie col s'^tani d^diir^ au 
ooura des manoBuvres vaginales. 

Diagnostic histologique : La tumeor du corps otdrin est examine par 
M. Sabrai^ : ^ith^oma cylindrique. La malade est tths soulag^ pen- 
dant qudques mois ; actuellement elle est en [rieine r^dive, ei ses dou- 
leurs intenses ont recommence avec la m&ne forme qu'au d^ut 

6' observation (personnelle). 

B..., is ans, entre k Th^pital le i3 jnin 1909. Depuis Tlige de 
16 ans, menstruation toujoura irr^gnii^; 7 grossesses, pas'de pertes 
blanches. La demi^ grossesse sunrint k &i ans et se termina par une 
fausse ooucfae de & mois, pour laqoelie die entra k la maternity de 
rh^ilal Saint-Andr^; i5 jours apr^ sa sortie die ent une hemorragie qui 
dura 6 jours. 

En aoAt igoi, nouveile hemorragie. 

Depuis le mois de mars igo9, pertes de sang continueHes; caiUots. 
D^ que le sang s*arr^, ^coulement s^reux en gramle quantity, 
^tai general tr^ bon. Embonpdnt. 

Examen : col gros, mais sain. Corps augmeote de vdnme, non dou- 
loureux, tr^ mobile. 

Diagnostic : cancer du corps. 

18 juin 1909 : hysterectomie vaginale. 
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Examen de la pi^ : deux Qoyaux canctfreox, Tun gros eorame une 
noix , Tautre comme une noisetle, iin{daat^ le premier sur le fond, le 
siecoDd tar ia parol postdrieure* Le rette de la muqneuse eat sain. 

Examen histoiogique : ^pith^ioma cylindrique (Sabraz^). 

La malade est actuellement en bonne sanid. 

7* observation (personneHe). 

Jeanne D. . ., 87 ans, eiitre^ fh^pltnl enao&t 190Q. k ia ans, 

toujonrs normalement; jamais de pertes blanches ; 9 grossesses ; bon ^tat 
g^n^al. Depuis 3 mois , pertes routes continuelles ayant d^ut^ brusque- 
ment par une h^morragie intense. U y a un mois, die eut une h^morragie 
profuse qui dura 3 heures; syncope. 

Malade Lr^ aflaiblie par sea pertes de sapg. 

Kiamen : col sain; uterus augment^ de volunie. 11 semble qu'il exiate 
une petite tumeur de la paroi anldrieure. Hyst^m^trie : 1 1 centimetres et 
demi* 

Diagnostic : fibrome de ia paroi antdrieure. 

Le i3 ao6t 1909, kyst^rectomie vaginaie tr^ simple; gu^rison. 

Exaraen de la pi^ : ut^iis augment^ de volume* 

II ne pr&^ente aucune tumeur. A la coupe, on voit que la muqueuse du 
col et de rislbme eat saine , tandis que toute la muqueuse du corps est 
rouge, irr^uli^, hypertrophic, fongueuse; il s'agit d'un nCplasme 
diffus. 

Examen histoiogique (Sabraz^) : ^pith^oma cylindrique tubid^ 
8* observatum^^^ (personneile). 

M"* M..., 55 ans; toujours bien r6g\4e; menopause k /i3 ans; 
uue grossesse ; jamais de pertes blanches, jamais aucune affection g^nitale. 

Ddbut : mois de mai 1903, par pelile tnitrorragie spontanC 

A partir de ce moment, pertes de sang quolidiennes tant^t abondanles, 
tanlAt l^^res, mais devenant abondantes k partir de juiltet 190a. A partir 
de fin juillet, douleurs paroxystiques intermittentes tr^ nettes, survenant 
deux fois par jour. 

Examen : novembre 1909, col sain, petit, tr^ haut; corps gros comme 
le poing, indoloro h la pression, li-^s mobile. 

Hyst^reclomie nbdominale totale le ^3 novembre 1909; gu^rison. 

Examen de la pi^ ; tumeur v^^taute, grosse comme un marron, 
implant^ sur le fond ut^rin. 

Examen histoiogique par M. Roohe : ^pitb^oma oylindrique. 

Actuellement, la malade ne souffre plus, a repris des forces et est en 
tr^ bonne sanl^ 

Cette observation ayant d^j& ^t^ public dans le Jowmtd de tiMcine de 
Bordeawx, 9ji mars 1903, nous nVtt donnons qo*un couK r^Mimt^. 
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9' «&teftMKMNi, Ti&AUB (m tk. Vaht). 

58 ans ; perfet ti(&tM« depuis fort longtempe. 

Examen : corps at^rin volumineuz; ool entr*oavert ; le doigt sentait des 
v^ladoDs. 

Diagnostic : cancer da corps. 
Coreltage : Un verre de fongosit^. 

Examen histologique : M. Poapinel eat grande peme k determiner qu1i 
8 agissait d'^pilh^lioma et non de m^trite fonguense. 

Les fongosit^ reviennent 3 mois apr^. Mort & ou 5 mois apr^ 
curettage. 

10* observation, Gouson {Obstet. Trantaetions ^ London, 1878). 

69 ans; malade depnis 9 ans. Douleurt paroxystiques mtermiitentes sur- 
renantchaqne jonr k 10 heures dn matin et durant 9,3,4 heures. Col 
sain, uterus normal, mobile; parfois qndqnes ptrtes dans I'intervaih des 
r^ies. MorL Dans les demiers quinze jours , s^^tait manifest^ un ^0- 
lement pen aiM)ndant, aqueux et Kiide. 

Autopsie : ^paississement et indiu*ation de la mnqueuae. 

Diagnostic histologique : ^piftSioma. 

11' observation, Tiwllor {BuU. et Mem. de laSoe. obs. tit gyn., Paris. 
1888), mth.Bisch. 

66 ans; ant^c^ents htfr^ditaires excellents; r^l^ i& ans, toujonrs 
normakment; a eu 7 enfanta. Menopause k 45 ans. 

A 61 nm^pertes utMnes pen abondantes, mais revenant deux ou trois 
fois par mois. 

Depuis, amaigrissement , perte des forces; pas de douleurs, pas 
d'odeur. 

Uterus mobile; col sain, entr*ouvert, laissant aperoevoir des v^^talions 
venant du fond. 

Diagnostic : cancer intra-ut^rin. 
Hyst^rectomie vaginale. Gu^ison. 

Examen de la pibce : Ut&nis gros ; cavit^ absdument remplie par masse 
v^n^nte ayant envahi les parois musculaires. 
Au microscope : ^pitbdioma tubule pavimenteux. 

19* observation, Vallat {Bull, de la Soe. Anat., 1887). 
58 ans; une soeur morte k 89 ans d*nn cancer ut^rin. 
line autre sceur a an corps fibreux de fut^rus. 
Ant^oMents personneb : T4gi4e k t3 ans; regies r^^iires, pen abon- 
dantes. 

Cmq accouchements k terme; 5 faasses coucbes; aucune maladie. 
A 55 ans, Scoukment roussdtre qui persiste. On lui fait suocessivement 
trois curettages qui ne d^terminenl qu'un soiilagement momentan^. 
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Daukun mlauea; ^olement roussAtre de phis en plas abondant, 
fitide. 

lAg^ angmentatioD du volume de Tnl^s, qui est mobile. 
Dans leg deniiers mois, l^ger sointament h^orragiqne. 
Embonpobt, mais teint jaune paiUe. 

Hyst^reetomie vaginaie, pratiqu^ par M.Routier, le 8 novembre 1887. 

Examen de ia pi^ : Gavit^ nt^riae rempiie par Uquide pnri&rme et 
petitea ¥^talions grisAtres de la moqueiue, ayant envahi le muscle 
ut^rin. 

Examen histdogique (Acbard) : ipitUSama. 

Deox ana avant, M. Darier avait eiaarinrf les produits du raclage et 
n'avaitpn se prononoer enbre ^pithdioma et m^trite chroniqne. 

id" observation, Jasibnski (m. tb. Bisch). 

33 ans; nerveuse, k ans; 1 accouchement; a depuis piusieurs 
ann^ des iouleurs et des mitrorraffies. 

Corps volumineux, douloureux au toucher. 

Op^tiou, 3o mars 1887 : Hyst^rectomie vaginale; gu^risoo. 

Examen de la pike, fail dans le laboratoire de M. Comil : v^tations 
fongueuses, polypeuses; Epithelioma cylindrique. 

1^ observation, Pozzi et Charribr {Soe. Anat., Paris, octobre 1890). 

morte A Sa ans, A la suite Shimorragies uthines. 
La malade, r^^e k ti ans, 8*est toujours bien port^ ; jamais de pertes 
blanches. 

D^ut en juin i88g, par henwrragie qui depuis (lA mois) ne s'est 
jamais arr^t^. Amaigrissemeni , faiblesse extreme; phi^ite il y a A mois. 
Depuis U mois, dauleurs constantes dans les membres infdrieurs, A droite en 
particulier ; pas de pertes fitides, 

Examen : ut^s volumineux (poing d'aduhe), dur, mobile. 

Col sain, entr*ouvert, laissant passer Tindex, qui devine des fongosit^ 
dans la cavitE. 

Dilatation et exploration digitate; fongosit^. 

Diagnostic : cancer du corps. 

Hyst^rectomie vaginale. 

N^plasme circonscrit de la cavity. Au microscope, dpith^ioma cylin- 
drique pavimenteux. 

i5' observation, PicnTm (mth. Bisch, i3*obs.). 
68 ans; m^pause A &9 ans. txsX gte^al excellent 
Perte sanglante le ft5 septembre 1890, cpii dure A ou 5 jours. 
Pendant 3 mois, ces m^mes pertes se reprodaisent. 
Le 90 d^canbre, nouvelle h^morragie qui se prolonge avec des inter- 
ruptions jnsqn'au 1 5 mars 1891; odeur l^fArement fade. 
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Examen : uterus mobile, ne paraissaat pas hypertro(Ai^; eol aain; 
curettage explorateor. 

Examen liistelogique ; ^pitbAoma. 

Hystdrectomie yaginde, pratiqn^ par ie profiBtaeor Le Denta ; gu^ 

risoD. 

iC oiservatim. Goi{Atn$r, /ouni. of Oto. , janvkr 1890). 

55 ans; 7 enfents; m^nopanae k hS ana; graidWre ei tante modes 
de cancer ut^n. l^tat g^^ral excdlent. 

Depais 8 mois, himorragiBt de raoyenoe inlenait^, sana od^ir. 

Piusi^irs exameoa hktologiqpiea doi prodm'ta da curettage ne permoreot 
pas d'aflSrmer ane tomenr maKgne. 

Hyst^rectomie vaginale. 

^pith^iome ayant d^tniit presque tonte la parol. 

f 7' observation , Solowt ( Central, fir Gyn, , 1 9 septembre 1891). 

A 5 ans; 8 couches normales; a avorlementa; r^es anormales, parfois 
abondantes. Depuis la fin de 1886, violentes m^trorragiea. En 1887, 
3 curettages suivis d*aiu^oration passag^re. 

Les produita examine au microscope ressemblaient k une endomkrik 
fflandttlaire. 

En 1 888 , on lui enl^ve un &iorme polype muqueux ; le IV Paltanf qui 
en fait Texamen bistologique repousse <ravec Aiei^e* Tid^ de tumeiir 
maligne. 

A la fin de 1890, les h^orragies revinrent avec plus d*abondanoe. 

En mai 1890, dilatation et exploration digitate; on sent une tomenr, k 
large base, dure, avec viliosit^; curettage. 

Examen par le profesaeur Weicbaelbaum : Jibres muscuiairet dues, 
recouvertes par places de muqueuses; tnifome soui^uqueux, 

Trois mois apr^, retour des m^trorragies. 

Nouveau curettage ; examen par le professem* Weicliselbaum , earcimme, 
Les m^trorragies cessent pour reparattre bientAt, avec ^dement jaunAtre 
abondant. 

19 mai 1891 : hyst^rectomie vaginale. 

Ut^s gros : i5 centimetres de longueur, 11 centimetres de largenr, 
8 centimetres d*^paisseur; careinome papillaire. 

18* observation, Wylir (Amer. Jowm, of Obsi., 1886). 

ans; 1 enfant; pr^nte depuis 1876 des hriguUmUs menstruelles, 
puis des kimorraffies frofimes. En 1875, i^aieurs radages. Les fongoait^ 
sont examine par Heitmann, qui en bit une affection benigne, puis par 
Billings, qui diagnostique ipitkSlwma, 

Hyslf^i-ectomie abdominale supra-vaginale. Gw^rison. 
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Examen de la pi^ par Co^ : ^pitb^oma cylindrique et eDdom^te 
fongueuse. 

ig' observaikm, TnuBi (Cra^. dedhfr., 1891). 
5a ana; cancer da corps dkgnostiqa^ par dihtation et exploralioB 
digitate ; corps ut^rin trop voiumineux pour passer par le vagin. 
Abiation par vote saerie ; exeelleDle sant^ 8 mois et denii apr^. 
Epilb^oma tabula k ceflules cyiindriqees (Brarit). 

10* observaUm, Godixioud (m th. Bisdi, 96* obs.). 
60 ans; a eofants; m^opanse ^ 5a ans; pertes rouges depois an an. 
Doolears depais 10 mois; fertet ^emt JMie. 
Ut^s voiumineux : byst^rectomie vaginale , gu&ison. 
Noyan gros comme one mandarine, krgement implaiit^ sar le fond 
at^rin. 

Examen bistoiogiqne (Bard) : ipUkSKoma cyHniriqut, 

91* observation, Gouillood (m th. Bisch, 97* obs.). 

6& ans; k \% ans; an pen de leucorrb^; menopause ^ 5i ans; 
3 accouchements normaax. 

Depuis sa menopause, la malade a conserve an pea de leocorrb^; 
^dement insigniGani, n*ayant aucnne odeur et n*ayant pas aag- 
ment^. 

It y a 90 jours, Umorrufie qui a dartf i5 joars, avec domkwn hmbairei 
et dans la fme iHaque droiu. 

Uterus gros; hyst^rectoraie vaginale, 97 juin 1891 ; garrison. 

On troave dans la cavity b Imneurs polypifonnes ; la plus grosse a le 
volume d^une noisette; dies ne p^n^trent pas dans la coucfae musculaire. 

Examen microscopique (Bard) : ^pitb^ioma cylindrique. 

99* obiervadon, A. Bouasua (m tb. Bruyire, obs. I). 
69 ans. Excellente sant^ jusqu*en jnfllet 1899. 

En septembre 1899 : mitrorragie qui, sans ^re abondanle, estpeu k 
peu devenue continue. Dans ces demiers temps, ieoukment sangmnoieni 
assez fitide. — Ut^s mobile, pea d^vdopp^, col sain; 6* d'hyst^i-o- 
m^e. 

Trte peu de donlears, amaigrisaement 
Hyst^rectomie vaginale, 17 Janvier 1893. 

Examen : ut^s a le volume du poing. Toute la muqueuse da corps est 
envahie par masse nfoplasique v^ftonte, s*arr^tant brusquement au niveau 
de ristbme. 

Examen microscopique (Aacfa^, prof, agr^g^) : ^pitb^ioma tabula 
ayant envahi tonle la muqueuse et une partie des parois dn corps. 
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0b$en)ation, Rouffaid (/Mm. d$ mid. ie BfuxMn, 1889, p. sii). 
kk ans. R^g^ k i5 ans, r^fdi^ranent, sans partes bhnches; cinq 
eoleuita. 

DepuiB iin an, elle perd k ehaque ^pocpe menatnielie de nomhrtux et 
whuimsHX oaiUoU, maigrU et s*afiaiblit Apite le» regies, jierlM hlatidiei 
ayant odenr naiistfaboiide. 

Corps volamkieui, Tindei iotroduit dans le col permit des 
tations venant de la catiM (la* d'hyslftiom^trie). 

CoreUage, examen microsoopiqne : ^pith^oma. 

Hy8t&*ectonue vaginale. Gu^son. 

siA' observathn, KoBUiii {Nawelles arch, d'obu. et de gfwk,, 1886, 
p. 139). 

5o ans. Dep«is quatre aos (rcatanbe s^ro-muqueux non C^e da canal 
g^nitalff. Quoique m^nopaus^, die eut, au mois d*aoAt 1886, deuxfarUt 
pertes de sang avec doulenre vivee sunmantpm' aede. 

Curettage explorateoi*. Examen des parties enlev^ par la ciir^ 
(Klebs) : cdlules ^pithdliales de forme tr^ irr%alii^, k gros noyaox. 
Ablation du col par le vagin et trois semaines apr^ ablation du eol par 
laparotomie. Garrison maint^ue trois ans apr^. 

Sk5' obeerwUion, Weiss, de Nancy (itet?. d$ mid. d$ fEst, 16 d^ 189s). 
5 a ans. Jamais d enfant. 

IM>ut il y a six ans. Douleurs p«r<Kgystique$ piriodiques, accompagn^ 
chaque fois d*un ecoulemeni vaginal extr^anent abondanft, souvent d'Ae- 
marragies profoses. 

Uterus dnorme atteignant dimensions d'une grossesse de six mois, curet- 
tage le a6 mars 1890. Apr^ avoir d^barrass^ le eol des v^g^tions qui 
Tencombraient, la curette p^o^ra dans Tut^ms, et il s'^ula un litre et 
demi de pus ; puis la curette ramena , du corps , des bourgeons et fragments 
de tumeur. 

Examen histologique : ^pith^Mua. 

Au bout d'un an , m^mes symptAmes, nouveau curettage, m&nes earac- 
tires hisiologiquas. 

a6* observation, Jacob {Areh. de Toeologie, 1890, p. 981). 

hit ans. 7 enfants, 3 fausses couches* dont la derail en 1888. 

Perd du sang en grande abondance depuis quatre mois; ^itenoore 
rdgl^ avant les m^trorragies. 

Uterus Yolumioeux, dur, col entrouvert. Hyst&^mteie, la centimetres 
et demi. 

Diagnostic : retention de d&ris placentaires, suite de fausae coucbe. 
Hyst^rectomie vaginale. Gu&ison. 
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N^plasme boui^g[6oiiiiaot occopaBi ie ibod. 
DiagiMMtic histologiqoe : carcinome. 

97' obtenHUim, Dor (Lyon mid., 1899 ). 

&A aos, encore r^^e. Depais un an, metrarragie* tr^s abondantes. On 
avail pens^ k oMStrita b^morragique. Curettage. 
Eiamen hiatologiqae : ^tbflioma. 

98'obunmiim, GAMmn{MU. nerv., 1888). 

&3 ana. Dq^nia sept ans, douleurs pelviennes, m^trorragies , i^ulemeut 
ili^tide. Ut^roa volumuieux. Hyat^rectomie. Mort. 
Diagttoatic hiatologiqoe : ad^ome malin. 

99' o h erv a lim, Lohlehi (in tb. Brayire, obs. XVI [). 

58 ana; multipare; menopause ii So ana. Souffre dcpuis six mois dc 
perte$ siro-pmmleHles avec crises douloweutes r^p^t^ , pdriodiques et quo- 
tidiennee. 

Garcinonie et petit fibrome aona-pMton^ groa conime une noix. 

So' okenatkm, Ksllke (Soc. d*obst. et de gyn^., Beritn, a3 no- 
vembre 1888). 

76 ana; m^panae h So ana. 
Leueorrkie depnia le moia de timer. 
Bimorragim en man. 

Gnrage exploratenr en aodt; an microacope, admheareiname, 
Hyal^^eetomie le 6 aeptembre, tomeur v^g^nte dn fond ut^n; 
mieraseopi^lMement , ad^no-earanome. 

3i'oh$enalim, Fiaiik(Soc. d'ofaat etde gyn., Berlin, 97 fivr, 1800). 

60 ana; m^nopeme h S3 ana; multipare. 
Hteorragiea depnia un an. 

Curettage : ^(nth^lioma d*origme glandulaire. 

3a* oUervatian, PrriT (Soc. obst. etgya. de Paris, iS f^vr. 1890). 

61 ans; multipare; menopause ^ Si ans. 

M^trorragies l^fkea depuis quinze jours, pas de douleur. Examen ge- 
nital d^ontre que Tutdrus est normal , mais on voit saillir k travers le 
col nne rotation, dure, sessile. 

Curettage : ^pith^oma d'origine glandulaire. 

33* observiUuM, Kiue {Amer. Journ. 0/ Obst., 1891, p. 737). 
39 ans; depnia troia mois r^les phu longues et plus pro/uses , perte l^^re 
ao pen teint^ de sang entre les regies. 
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Uterus irks ^largi. Curettage : carciaoiBe. 
Hyst^rectomie; garrison. 

54* observatkm, Kiue {Awur. Jomm. rfObsL, 1891, p. 787 ). 

65 ans; maltipare; depuis im an, himorragiei profnses et rebelles. 
Curettage, examen microteopiqtie : carcinome. 

Hyst^rectomie: gaMson. 

35' obtervatum, Pbtit {Now. areh. d'obst,, 1891). 

66 ans; 1 faosse couche, 1 accoachement normal; r^fiea normales, 
qnoique assez abondantes. 

En aout 1890, le$ rigles dureiU seize jtmrs, puis la malade reste trois 
mois sans rien voir. En octobre, nouvelle mkrarragie (19 jours), puis, 
pendant six mois, riigles k peu pr^ normales; pat de douleurs. 

En m^me temps , amaigrissement et ailaiblissement. 

Curage explorateur, debris C^tides : microcoMpiqmnefit, Epithelioma, en- 
dom^tritiqne. 

Hysterectomie vaginale: gn^rison. 

36* observadim, Cob {Amer. Jawm. of Obit,, 1890). 

49 ans; m^opause k ans; k ans mtrmragks qui persistk^t, 
survenant irr^li^ment. En 1890, curettage, am^oration temporaire. 
Puis survinrent des doukurs paroxyitiques wtermittentes. 

En septembre, nouveau curettage. L'h^morragie et lesdouleurs revinrent 
quelques semaines apr^. £tat g^^ral excellent; utdrus p^t, mobile, 
insensible. 

Troisi^me curettage, examen histologique : ad^nome b^nin^ muf utr 
une coupe qm contenait quelques groupes de largee edbdes ipttkeUaks. 

Hysterectomie vaginale en d^cembre 1889. Dansle corps ut^rin existe 
une petite tumear h bords surdevEs, reoouverte de v^tations papillaires; 
nouvel examen histologique : adeaome papillaire enferme dans une omture 
de carcinome. 

3j' observatim, Hahot et Gibbrt (tn th. Valat). 

48 ans ; violentes doukurs dans le bas-ventre depuis deux mois et demi. 
Les douleurs irradient vers le flanc droit et la r^on epigastrique , spouta- 
n^es, continues, augment^es par pression; aucune perte. Uterus difficile a 
palper h cause de paroi abdominale tr^ grasse. 

Mort six mois apr^ entree k Th^pital. 

Autopsie : ut&rus volume du poing, n^oplasme cavitaire. 

Histologiqiiement : Epithelioma cyliodrique. 

38* observation, Gblhard (Soc. de gyn. de Beriin , i4 Kvr. 1890). 
Malade ayant eu en novembre 1 889 des douleurs violentes dans le ventre 
et les reins; l^ger Ecoulement s^reux, k peine rose. 
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Le 93 Janvier 1890, mart par cadieiie. 
Histologiqiiemeot : careiiKHiie. 

Sg' obienmiioti, Rusull {Amer. Jomm, of Obst,, 1898). 

&6 ana; mahipare; rigks e x e et iives depaia irois oa qnatre am; dans 
rintenraBe, kueoirkSe abondante, jamiAtre. 

En 189&, doolenrs danale bas-ventre o6t^ droit Sur paroi vaginale pos- 
U^rieare k 9 eentiin^tres do coi, tamear fongoeose, friable, de & centimetres 
sar 5 oentimMres, aatoor nmqaeofle saine. 

Goi normal, ut^ms en ant^eiion, mobile, ni voiumioeux, ni douloa- 
real. 

Eicision de tumeor; histologiquement ^pith^ioma cyiindrique. 

En aoAl 1896, amaigrissemeot, augmentation de douleorB, pertes con- 
tinneUeB, nt^ua gros et fixe; curettage : adeno-careinome (^pilh^ioma 
cyiindrique). 

• 4o* obtenMliiim, Quiiio (m th. Tesson, obs. IV). 

60 ans; m^trorragies abondantes, curettage. 

Examen bistologiqne (Malassez) : ad^nome sans caract^re de mali- 

Amdioration de quelques mois, puis retour des pertes, tr^ abon- 
dantes. 

Nouveao curettage, am^orationde quelques mois, au bout desquebles 
hdmomgies recommenckent Mort un an apr^. 

it* obienalim, Dblobbl {Jwam. ies Scienett mU. de Lilk, 1901). 

61 ans; m^panse h hj ans. 

Depuis dem ans, feaeonii^ abondante, continudle, sans odeur. 

Dapuis six mois, ^eoalement (dns jpais et fi^tide, dooleurs abdominales 
pen intenses par crises passagi^res irradianl k la r^[ion lombaire et k la face 
interne dea coiases. 

Depuis un mois, amaigrissement, uterus un pen volumineux. 

Diagnostie : endom^te s^ife. 

Hyst^rectomie abdominale totale. Corps ut^rin rempii de v^dlations 
moUes. 

Histologiquement : ad^no-cardnome. 

is' oiferoolftoii, Richilot (m th. Tesson, obs. IX). 

&& ans; nndtipare; menstruation normale, pas deleucorrh^. 

Kn mai 1901, violenfes crises donlaureuges dans le bas-venlre irradiant 
versles iombes eties cnisses, debutant avec la p^rtode menslruelle, dnrant 
d^une k trois henres, persistant pendant trois semaines. Les crises douiou- 
reuses s'accompagnaient de Texpuision de caiUots. 
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En septembre, nouvelle crise durani buit jottre. 
Bq octobre el en Dovembre, retoor des doukurs. 
A partir de oette ^poqne, perte$ sanglantet contitmes, pas d'odeur. Doa- 
leurs de plus en ptns irioientes. 
Ut^ras vdumineni md>ile. 

Tomeor ulo^r^, sai'gnanle k Tenir^ da vagin aor ia paroi posi^neore. 
Diagnostic : cancer da corps; extirpation de Uiioeur vaginale. Hysl^rec- 
tomie vaginale : cavity da corps pleine de tissu cancteox. 
Examen histologiqne : ^pithdioma cylindrique typ^ue. 

iS' ohservation, Qo^nu (tit th. Tesson, obs. X). 
&a ans; i fausse couche; menstruation r^li^re jusqu'en 1898. 
Enjain 1898, m^trorragie abondante« En C^vrier 1899, nouvelle m^- 
trorragie. 

En 1 900 , h^orragies presque continnelles. 
Uterus un pen augment^ de volume. 
Diagnostic : uterus fibromateux. 

Hyst^rectomie abdominale : ultras gros comme le poing, cavit^ du coq)s 
rem^e par n^plasme. Microscopiquement : ^ith^oma cylindrique. 

4^ observatim, Quaini (in th. Tesson, obs. XI). 
57 ans, menopause k 67 ans. 

A partir de juin 1900, mitrmragies continnelles, pen abondantes. 
Ni douleur ni odeur; col sain; nt^nis gros. 
Hyst^reclomie, 3 Janvier 1901 

N^plasme du corps. Microscopiquement : ^pitb^ioma cylindrique. 

45' observation, RouTisa (in th. Tesson, obs. XV). 

&7 ans; depnis deux ans, r^es tr^ abondantes et prolong^; dqrais 
trois mois, les m^trorragies continnelles sontdevenueB exceasivement abon- 
dantes. 

Col sain; corps ne parait pas augments de volume; grosse parol abdo- 
minale. 

HystA^tomie vaginale, le 39 mai 1896. litems augments de vo- 
lume. 

Examen histologiqne : Epithelioma. 

i6' oksenxtiion, Rounaa (m th. Tesson, obs. XVI). 
66 ans; menopause It 54 ans. Mitrorragies depuis trois ans. 
Col senile, efl&cE. Uterus difficile k examiner k cause de TEpaisseur de la 
paroi abdominale. 

Diagnostic : m^ite senile. 

Sous chloroforme, examen plus facile; le doigt penetrant k travers ie 
col sent une masse n^plasiqne. 
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Hyst^reetomie vaginafe. 

Examen histologiqae (Pierre Delbet) : ^th^ioma cylindriqae. 
Trie bieo portante on an aprts. 

h'f ebservaiion, Rigabd {in Teaaon , obs. XVII). 
61 ana; i groasesae; menopause sans accidents. 
M^trorragiea depuis sept on hnit mois. Pas de douienrs. 6tat g^^ral 
excellent 

Col sain; corps diflb^ile h explorer k cause d'nne surcharge graiasense de 
Fabdomen. 

DSatation; toocher intra-nt^rin n^tif. Curettage. 
Examen histologique : douteux (Gaston). 

AmAioration momentante; deux mois apr^, ies mdtrorragies recom- 
mencent 

Op^tion : toucher intra-ut4in iSut reconnaltre une tumenr dans le 
fond. 

Hyst^rectomie vaginale: corps augment^ de Y(dume, tnmeur v^g^nle. 
Examen histologique (Landel) : ^pithAioma cylindrique. 

is* oh$ervadon, Riqabd (m th. Teason, obs. XVIII). 
58 ans; opdr^, un an avant, d*un polype ut^rin, mats les pertes qui 
avaient motiv^ cette premie intervention ne cM^rent pas. 
Ut^s petit, indolore. Curettage, perforation. 

Examen des debris : train^ ^pithSiales au milieu d'un tissu sphac^l^ 
(M^nArier). 

Hyst&ectomie yaginale. 

49' ob$ervatum, Bbosb {in th. Tesson, obs. XIX). 
53 ans; petitea h^orragies r^tto; curettage; ad^no-carcinome. 
Hyst^rectomie : petit nodule dans la come gauche. 
Microscopiquement : ad^no-careinome. 

So* observatian, Laowbrs {Centr.Jwr (jyn,, 1896; m th.Te8eon). 
3 1 ans; 4 enfants; cinq mois avant, avortement; depuis, kimorragits 
persistanies. Curettage. 

Examen histologique : cancer. Hyst^rectomie. 

Si* observatim, WiiNBB {Amer. Jowm, ef Oh$L, 1899 ; in th. Tesson). 
5o ans; vierge; mtoopause k &8 ans. 

Depuis six mois: hinwrragies, ni leucorrh^, ni douleur. Bon ^t 

Curettage : ad^o-carcinome et endom^te. 
Hysidrectomie : uk^tion canc^use sur le fond, 

SciiHGis. 9 
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5a' ohservaAm, Wiirai {Amer. J<mm. ofObsL, 1899; ^ TesBOo). 
5o aas; m^opaiue, 46 ana. 

Depnis ud an, petits ^ulemenU aanguina^ pas de dooleurs. 
Boane sant^; eureUage : ad^no-carcinome. 
Hysttfrectomie : tameur sar ie fond ut^rm. 

SS' ob§ervatim, Wiima (Amer. JomiL of Ob$t,, 1899; in t)i. Tmsod). 

39 ans; moltipare; m^orragies et m^trorragies. 

Uttfraa augment^ de volume. 

Curettage ; endom^trite et cancer alv^iaire. 

Hyst^rectomie : petite tumeur, ad&o-carcinome, 

5i^oh$mation, Wi^r {Amer. Jom%. of Obst., 1899; ^ Tesson). 
5o ans; moltipare; menopause ii y a quatre ou cinq ans. 
Depais trois ou quatre mois, mitrwrrafies i^res. 
Uterus augments de volume. 
Curettage : adino-carcinome. 
Hysl^rectomie : tameur de la cavity uterine. 

55* obtervatian, DiiDi.ir {Awur. /twrn. of Ob$t., 1900). 

56 ans; h^morragiea depuis un an. 

Corps gros. Curettage : ad^o^arcinome. 

Hyst^rectomie : ad^no-cardnome et petit fibrome interstitiel. 

56* observation, Handfuld Jonbs (Britisk med. Jownu, 19 janvi^ 1901). 

55 ans; k enfants. Depuis quelques ann^ , partes irr^^i^rea et aboo- 
dantes, ^ulement ^pais, puis aqueux, souvent color^ par le sang. Doa- 
leurs dans ia r^on saer^. Bon ^tat giin^l. Corps volumineux mobile, im 
peo sensible k la pression. Dilatation, toucher intra-ntfrin; cunHtage: 
ad^ome cylindrique. 

Hystdrectomie vaginale: large cancer ulc^r^w 

5j' obsenxUioH, UiNDnsLD Jokes {Tke BritiMk med, Journ., 19 jta- 
vier 1901). 

67 ans; toujours bonne sant^; menopause h 57 ans. 

Depuis ncuf mois , pertes d$ sang, pen abondantes mais coutinoes ; l^.g^ 
diminution des forces. Corps ut^rin augments de volume. 

Dilatation et toucher intra-*utMn, ie doigt rencontre une tameur sur la 
paroi post^eure. Curettage, examen histologique par nn savant Eminent 
qui oondut k production b^nigne. 

Pendant sept mois, la malade fiit bien portante, puis les h^morragies 
recommenc^rent; nouveau .curettage, nouvel examen mteroscoptque : la 
tumeur a tons les caract^res d*un ad^nome, mais qudqnes coupes font 
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penser a une prochained^p&i^raoenoe mal%iie; lliyst^reetoBiie est repons- 
9^. Cinq oo six mois aprte, caehexie; la mdade otoarat daiia raon^. 

58* observation, Gooluoud (tti th. Boisaier, obt. I). 
63 ana; pas d*enfaiit8, pas d*aDt^cM6iit8. 
Menopause k So ans. 

En Janvier 1891, p^ftfes perte$ pendant huit joors. 
En Janvier 1893 , petUes perles Bwec doukws, 

Depnis trois mois, douleurs paroiystiqaes p^riodiqnes; perles aqaeuaes. 
DBatation : toucher intra-nt^rin; tumenr. Hyat^n^irie : 8 oenti- 
metres. 

ao avril 189a, Hysttfrectomie vagtnale. Eiamen histologique (Dor) : 
^pith^oma. 

Bien portante sept ans apr^. 

Sg' obMervatioH, T^diiiat {in th. Boissier, obs. II). 

33 ans. Mire morte d*un cancer dn sein. A 1 7 ans. 

A partir de a3 ans, rigle$ fins abondmUes. 

Depuis un an, mitrorragies irr^iiires. Depuis quatre ou cinq mois, 
douleurs hypogastriqnes et iombo-sacrte, amaigriseement. 

Curettage, examen des debris : ^ith^oma. 

Hyst^rectomie abdominale totaie, ligament large gancbe inliltr^. 

Uterus gros (10 centimetres de long), deox nodides fibromateux 
sous-pdriton^ux; dans la cavit^, deox noyanx n^plasiques avec v^tations 
molles. 

Mort environ on an apr^, caehexie, or^e. 

60' observation, T^nuT (m th. Boissier, obs. III). 
63 ans; toujoors bonne sant^. R^l^ k 1 6 ans. 
R^les doolooseuses, capricieuses. Un accouchement normal. M^ojiause 
a 5 1 ans. Alooolisme. 
Ddmt il y a trois mois , perles blanches puis rouges. 
Depuis un moia, douleurs. 

Col tr^ euvert, on nevA des bourgeons, odeur fAide. Corps gros , dou- 
loureux. 

i4 centiroMres d'hyst&'om^trie. Diagnostic : cancer du corps. 
Hyst^rectomie vaginale : trois nodules fibromaleui sous-p^riton^aux , 
v^^tations dpithdliales. 

Examen histologique : Epithelioma. 
Mort dix-sept mois apris. 

61' observation, TiDiiiAT (mth. Boissier, obs. IV). 

So ans. R%1^ k 1 S ans. a eufanls. Menopause k U6 ans. 

9- 
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Depab deui am, pertei aqtuum, aboiuUaUeg, cfmlbmMu. 
Dq>ai8 qualre ou einq mob, perUi roiiu $enUmt wutmmis, ei plusSeors 
mitrorragies. Halade, pAle, un peu amaigrie. 
Corps ut^nia groa, mobile. 

Dilatation el toucher intra-at^ria : v^tation k base dure. 
Cm^ltage, examea histologique conGrme ie diagnostic dMpitb^ioma. 
Hyst^rectomie vaginde. 

observatian, Divons (Gaz. hebd, dt» scimieei mid., Bordeaux, 1896). 
59 ans; sant^ eioeHente. R6^6e ^ i5 ans. 3 eofanta. 9 fauases 
coaches. 

A 55 ans, arrdt des r^ea; dix mois apr^, mitrarrogies. 
Ut^s volumineux, |>a8 d'odeur. 
Dilatation , toucher intra-ut^in : tumeur moUe friaUe. 
Hystdreetomieabdominale. Examen microscopique : carcinome eno^ha- 
loi'de. 



SS' obtervaUoH, Tmrn {Rev. de chir. , 1897). 
56 ans. 

Depuis cinq ans, dauieurs et pertes MongUuUes. 

£tat g^^ral mauvais. Uterus volumineux, mobile. Diagnostic : cancer da 
corps. 

Hyst^rectomie abdominale totale. Diagnostic histologique : ^pith^ioma. 
Dix-huit mois apr^, la malade avait engraiss^ et ^tait en excdleole 
sant^ 

okiervatim, Vitiac (Gat. hebd. des sciences mid., Bordeaux, 1897). 
49 ans; r^^ k 1 3 ans. 9 en&nts. Pertes blanches habituellea. 
M&iopause k ko ans. 

D y a dix-hait mois, pertfs de sang. 11 y a quatre mois, augmentation 
des h^morragies et apparition de douleurs. Uterus gros, non douloureux. 

Hyst^rectomie commence par Ie vagin dut ^tre termini par rabdomen : 
Tincision m^iane et Ie morcellement ne parvenant pas k r^uire le corps, 
qui restait dur, fix^ et tr^ haut dans an vagin ^troit. Gu^ison. 

Examen histologique : Epithelioma. 

65* obseroaiton, Vmkn (Gaz. hebd, des sciences mid., Bordeaux, 1897). 
66 ans; jamais de grossesse, pas de leucorrh^. 
Menopause k /iS ans. 

A 59 ans, ^ulement s^ux abondant, puis pertes h^orragiqoes, 
enfin pertes fi^tides il y a dix mois. 

A 55 ans, quelques douleurs qui devinrent plus tard tr^ violentes. 
Amaigrissement. 
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Uterus voliimineux. Diagnostic : cancer primitifdu corps. 

Hy sl^rectomie vagino-abdominaie par l« professenr Laaneloogae. 

L*op^ratioD , commence par le vagin], dut dtre termini par Tabdoinen. 
L*ut^ni8 gros, mou, friable, ne donnait plusde prise etne pouvaitplaB des- 
cendre dans un vagin trop ^troit 



V 

SaB UN BLBMSNT IMPORTANT DU FONCTIONNBMBNT D*UN DI8PBNSAIRB ANTl- 

TUBBBcvLBoXy par M. le Docteur G. Fbrre, professeur k la Faculty 
de m^decine de Bordeauxj, et M. le Docteur G. Buard, pr^para- 
teur k la mdme Faculte. 

A rheare actueUe, il est impossible de nier la r^aUt^ des bienfaits que 
pent apporter dans la lutte centre la tuberculose le fonctionnement d'uD 
dispensaire antituberculenx bien compris. Le type de ces dispensaires est 
celui qui a ^ ^tabS k LiHe par M. le Docteur Cdmettes , avec Taide de 
MM. les docteurs Verhaeghe el Th. Woehrd. On trouvera tous les d^ils 
de cette installatiou dans un article paru dans La Lutte aniUiU^ereukiue 
du a8 f^vrier 1908. 

Dans cette oeuvre , la lutte est engag^ sur tous les terrains : les tu- 
berculeux resolvent les soins m^icaux proprement dits; leur linge est 
d^infect^; on leur distribue du lait, des oeufs, des bons de pain et de 
viande; par des bons de loyer, un logis convenable leur est a8Bur^;pnfin, 
cbose importante, un agent du dispensaire eontrAle la bonne utilisation 
des seconrs. Ge dispensaire, qne Tun d'entre nous a pu visiter tout r^ 
cemment, fonctionne admirablement et rend les plus grands services aux 
malheureux que les ressources de Toeuvre pmnettent d'assisier. 

Dans une lutte centre la tuberculose, il nous a paru n^cessaire d'insister 
sur un point important , et Tun de nous, comme bien d*autres, du reste, 
Ta (ait Mjk depuis longtemps remarquer, il faut non seulement emp^her 
la contagion de 8*effectuer entre individus sains et tuberculeux porteurs d'une 
tubercuiose auverte, mais il faut ^alement emp^cher les tuberculeux qui 
n*^ettent pas de bacilles k Textdrieur, les tuberculeux d tuberculose fermie, 
de subir la progression habitudle de revolution morbide et de devenir 
ainsi de nouveeux foyers de contagion. Ces individus, nous pourronsles 
rencontrer Isolds, mais nous les rencontrerons surtout dans les families 
de tuberculeux et, par consequent, dans Tentourage immddiat de la clien- 
tele qui frdquentera le dispensaire. II sera done relativement facile de les 
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A6ce\er de les toigner el de ies assstor, car ne Caul pas oublier qa'h oelte 
p^riode la tabo^raiose eat curable. 

La d^uverte de eea caa sera effectu^ par la pratique du diagnostic 
pn^eooe dela tnberculose. Dans le dispensaire antitubercnlenx qui sera aU 
k Bordeaux, nous mettrons en oeuvre ce diagnostic pour les personncs 
faisant partie de Fentourage des luberculeux et, d*une mani^ plos g^^ 
rale, pour les personnes qui par lenr ascendance pourraient ^tre des cao- 
didats k la tuberculose. 

Quel procM^ employer? — Dans un dispensaire, lieu ou les malades 
s<5joument forewent peu de temps et cbez lesqnds les fonctions de la 
respiration pourront ^Ire le plus souvent d^^ de la normale , les obser- 
vations doivent tire faites rapidement et reposer sur des fails peu sujets 
k de trop grandes variations. Nous avons k noire disposition un certain 
nombre de procti^ qui out 416 employ^ pour reconnailre Texislence de 
cetle pMode latente de la tuberculose. 

On a essay^ les injections de luberculinos et les injedioBS de s^m 
artificid; mais ces injections peuvenl causer des accidents et impliquent 
une obsenratioa asses longue des sujets. La radioscopie et la radiographie 
ne donnent des r^ultats nets que si les l^ns sent d^ avanc&s. On a 
utilistf ^galement ks r^saltats foumis par Texamen de la respiration. Poor 
M. Grancber, trrinspiration anonnale seule^ suffit pour diagnostiquer la 
tuberculose au d^but MH. A. Robin et Binet tirent des variatioiis du chi- 
misme respiratoire des r^les pour reconnailre Texistence de la tuberculose 
el m&ne la pr^sposilion k cette maladie. Le proc^^ de MM. IL Robm el 
Binet doit exiger des conditions de mise en oaavre qu'il nous parait diflicile 
de reiser dans un dispensaire populaire. Qoant au signe de M. Grancber, 
il sera constaaunent recherche. Cependant il nous paratt important d'nti- 
iiser en outre un procM^ fond^ sur une propri^l^ dont les variatiotts 
paraiaseat tenkr k T^olulion morbide sp&ifique, sur Tagglutiiiation du 
baciUe de Koch homog^ par le s&nm des luberculeux. Ce prooti<( 
est fiicile k meltre en pratique , pourvn que Ton ait des cultures r^fuli^ies 
de ce badlle homog^e. Ce proc^ , trouvtf et oonploy^ par MM. Arioing et 
P. Gourmont, utilise ensoite par MM. Buard et Mongour, puis par d'antres 
autenrs , consiste k mdanger la culture sp^ciale avec le s^rum du malade 
ou bien avec du sang dess^^ et rdiumidifi^. Quand la tuberculose n*est 
pas trop avanc^v Tagglutination se produiL Ce procdd^, comme on le voil, 
est loin d'etre absolu, mais, dans la pratique, il donne des r^ultats soffi- 
sanunent nets pour qu'on puisse Tutiliser. H a ^t^ employ^ par diffi^rents 
observaleurs. Critique par MM. Beck el Rabinovilcb, Dieudonn^, de Nobel 
et Beyer, Tbdung; jug^ favorabiement par MM. Mosny, Ravaud, Schrapf, 
Rotbamel, Monmayou, Carrie, UawUiom en France; par MM. Bendii, 
Romberg, Rumpf et Guinard en Allemagne, Ascoli el Gregorio en Italic, 
Kazarinoff en Russie, il donne, pour la reconnaissance de la tuberculose 
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lateote, des r^ultats ir^ favorables, qooiqullsne soient pas constants. 
M. Desoos, de Lyoo, TapprMe ainsi dans sa th^ ayant trait k la tuber- 
enlose infanlile. L*an de nous^M. Board, dans des recherchet r^oentesnon 
poblite, sur seUe cas de tuberoulose cliniqnenieiit reconnue, a tronv^ 
quinxe fois ce s^rodiagnosiic priitiqii^ avec le sang dess^^ et r^hnmidifi^ 
posilif; pour le seiai^ie eas, ce s^rodiagnoslic prinikiveiBent n^tif est 
devenu positif trois mois aprte. Pour aepi cas de toberculoee diniquement 
reconnue, le s^ro-diagnostic pratiqu^ avec le sdmm a 6i6 six fois positif; 
pour le septi^ecas, il a 6i6 n^tif , mais est devenu positif trois mois apr^ 
^galement Ces rdsultats sont particuii^went int^ressants en ce que, pour 
deux cas sur vkigl-trois, k un monent donn^ de revolution de la tuber- 
culose k r^tat fsrm^, la s^ro-r^action a 4ti6 en d^ut, pub a exists lorsque 
revolution a 4i6 plus avanc^e. 11 semblerait done exister deux limites bien 
Lranchees pour le temps pendant lequel Tagglutination du bactlle homog^ne 
pent s'efiectuer. 

Qnoi qu'ii en soit, ce proc^d^ pouvant donner des r^sultats tr^ appr^- 
ciables d'nne part, et d'autre part sappliquer facilement dans un dbpen- 
saire, nous futiliserons pour recbercber la tubereolose latente dans le milieu 
special que nous avons indiqu^. Ce precede, modifi^ suivant les indications 
d^i donates au Congr^ de m^decine de Paris (1900), s'em^oie de la 
maniire suivante : on melange une goutte de culture avec une gootte de 
serum , ou bien une goutte avec drax gonttesde dilution faite goutte pour 
goutte d*eau st^rilisee et de sangdess^b^; si, apr^ une demi-beure, la 
preparation prealablement lutee k h paraffine ne presente pas d*ag^uti- 
nation, la sero-reaction sera consideree comme native et le malade 
comme non tuberculeux, 11 sera ulile de repeter de temps en temps Texpe- 
rience. Dans tons les cas, ce procede est inoffensif, et Tusagetrte frequent 
que nous en ferons nous demontrera si nous nous en sommes exagere h 
valenr. 



VI 

Li LDTTB AnTl'TVBERCOLRVSB PAR l'bDDCATION PHYSIQVB BT LBS COLONIES 

scoLAiBBS, par M. le Docleur Gilbert Lasskrbb, secretaire general 
de la Ligue girondine de T^ucation physique. 

La lutte contre la tuberculose eomproid deux actions bien dislinctes, 
aussi necessaires Tune que Tautre, mais qui ne nous paraissent pas devoir 
douner Tune et Tautre des resultats comparables. 

Combattre la tuberculose dejk acquise est une oeuvre dont personne ne 
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songe k oontester 1 ntiKt^, mais dont il oe faudrait pas s*e%Mg6rer lea h«i- 
reiix r^aoltats soua peine de deceptions d'antant {doa profondea qae Ten- 
thooaiaaaie anrait ^ pins grand. Lea formes d^pensea que doit fatakmeni 
entratner h er^tion de aanatoria ad koe aont jost^^ par lea qneigoea 
gndrisona que Ton peat obtenir cpand on a la chance de ponv^rir aoigner 
un nudade d^ ie d^wt de aon affection, ce qoi eat rdativemoit rare, et par 
lea am^orationa q[ae certains en penvent dpronver. 

Mais il ne fietnt pas ae bercer de trop d^nsions k ce sujet; la grande 
majority des tuberculeox, qni se reerute dans les classes lea moins ais^ de 
la society, ne demande dea soins qn*aa moment pr^ oil Timposaibtlit^ 
de travaiUer est arriv^. Dans ces conditions, Tiftolenient est fdntAt one 
mesure de prophylaxie pour la sociM quHme chance de garrison ou 
d'am^ration pour le malade. 

Haia tout autre et plus efficace est Taction que Ton pent exercer,aa point 
de vueprophylactiqne,en mettantrenfanten mesure de r^sister h Tinfec- 
tion qui guette tons eeux qu*une constitution pins ou moins h^^taire, 
que des conditions de vie et de milieu pr^parent 4 la d^b^nce phy- 
sique constituant un terrain de culture fiivorable au d^doppemoit des 
germes. 

Plusieurs causes, fieiciles ¥ modifier, pr^isposent Tenfant k contracter 
phis ou moins t^t b terrible maladie dont les ravages sont devenus si 
grands dans notre pays, que, de toutes parts, on se pr^occupe d*y porter 
remMe. 

En premier lieu, il convient de tenir compte de rb^r^dite, sinon de la 
maladie, au moins de la faiUesse constitutionnelle, due soit h la tubercu- 
losa ches les parents, soit k la syphilis, soit k Talcoolisme des ascendants. 

Vient ensuite la mis^ sociale entrahiant une nourritnre insuflbante 
pour un organisme en voie de d^vdoppement, de quality souvent infi^ 
rieure et le s^jour dans des habitations insalubres, priv^ d*air, de lumi^re 
et de proprete. 

Enfin la p^ode scolaire de la vie n^est pas sans influence sur un ddfaut 
de r&istanoe d'enfants d^jli dans de mauvaises conditions et sur revo- 
lution de ceux mieux partag^s, qui tons vivent si contrairement aux lois 
naturdles. 

C'est en s inspirant de cette id^e de la prophylaxie d^ fenfance et de 
cette necessity de pennettre aux forces vives de Tindividu de se d^vdopper 
dans leur totality que la Ligue girondine de T^ucation physique oontribue 
k Toeavre eminemment patriotique de la lutte anti-tuberculeuse. 

Examinons tout d*abord la situation de Tenfant k r^cole. Cost k Fbeure 
ou le cerveau est ea pleine evolution , au moment ou le corps a besoin du 
maximum de nutrition, lui permettant un developpement normal, que Ten- 
fant est renferme dans une dasse, ou son cerveau est assujetti k un travail 
considerable et oil son corps est immobilise dans des attitudes passives et 
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rideuses dam nn miliea Pair respirabie est foredmeat de quality inf<^ 
rienre. 

L'hannonie normale des formes et des attibidea eat an beau joar d^tniite 
par oette immobtiiaatioa des os, des musdea et des ligaments. Aneone 
aetion compensatrioe ne se prodnisant, nons avonsletriste spectacle d*^eo- 
liers pr^ientant des deviations de la eolonne vai^rate^ des d^[>iacements 
des omoplates, des incurvations et des deformations ossenses qoi, one bm 
acqiiises, ie sont bien. 

Les viso^res epnmvent k lenr tour le contre-eoap de oes malformations; 
les pomnons fonctionnent nud, sont nud a^r^s et, dans l^irs sommets on 
dejii Tamplitiide respiratoire est moindre que dans les bases , les germes ero- 
mi^asin^ sont k Tabri de Taction de Toxyg^ et se d^vdoppent tout k ieur 
aise. Si nons remarqnons en outre qne Tair inspire, tant dans la saHe de 
dasse ifd'k la maison , est fdus ou moins impnr, nous ne serons pins etonnes 
dee consequences nefostes d*nne telle edacation de i*organisme. 

Ajootons k cda le sarmenage cerebral, la cervdle aox travaux forces, 
saivant Texpression de Peler, et nons atirons le type de findividu oili le 
badlle de Koch evoiaera en tonte liberte. 

II n'est pas douteox que la fatigoe intellectoelle, resultant de Teffort 
coDslant exige des enbnts pour emmagasiner les mati^res des programmes 
seoiftires, ait une r^rcussion sor Torganisme tout entier. Tout comme 
dans le rousde employe k un travail trop considerable, il se produit dans 
le systtoe nerveux des materia ux de desassimilation qui intoxiquent le 
oerveau, Tempoisoonent et exeroent une action nocive sur Torganisme 
toat entier. G*est ce que Roger appdle justementla predisposition morbide. 
Brouardel, Peier, Mosso, etc., out decrit d*uBe fa^on remarquable Tin- 
Aueace du surmenage intellecloel sur le developpement vicieux de notre 
jeunesse scolaire. Thiers, Dnruy, J. Simon et tant d'autres ont maiotes foi^ 
signde le danger et fait ressortir combien le developpement physique est 
neglige dans TUniversite. II est incontestable que surmenage iotdlectuel 
d'une part et paresse physique de Tautre sont deux termes opposes qui 
sorajoulent ieurs effets maovais. II serait oependant ridicule de renverser 
les termes et de surmener le corps en instituant la paresse cerebrde. Tout 
le monde sait quds sont les eflets nuisibles d'exerdces physiques trop 
violents et trop pn^nges sur le jdus grand nombre des enfants, mais, 
comme le fait remarqoer Rochard, Tenfant a besoin, avant tout , de grand 
dr, d'agitation, de mouvement La dissipation pendaot la classe constitue 
la revolte inconsdente qui le pr^rve de I'mdigestion eerebrale et de la 
dyspepsie inieUectueUe , sans cependant etre unmoyen sufSsant ou k recom- 
maiider. Qn*il s^agisse de gardens ou de filies, les causes et les effets 
sont exactement les memes; ayec peut-etre plus d'intensite en ce qui con- 
oeme les filies, auxqndles on inflige en plus ie port premature de corsets 
qui adiivent la deformation du corps. 
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En cr^nt rhabitnde de jeax mod^r^ dans lear ex^cnlioii, en bisant 
p^Q^trer dans notre popolation seolaire lea exerdcea aimplea, rationneia, 
baa^ snr une aaine phyaiologie, de b gymnaaliqiie aoMoiae, la Ligne 
girondine bit oenvre scientifiqDe an premier dief. ^e a eommeaei a« pre- 
pagande et son action dana lea ^ocriea commpnaiea de gar^ooa de Bordeaux 
el Ta ^tendne aax lycto et eoU^ea de noire Acad^mie. Lea exercicea o aa* 
soupliasemenU baa^ snr la ni^ode de Ling, dea exerdcea aportiia mo- 
d^rlk (courses, sauts, ballon, etc) sent aujourd'hoi pratiqu^ avec Tagi^ 
ment et le concovrs dea maltres de rUnivenii^etvieiuient ainai rem^dier k 
rimmobilil^ regretlaUe constat^ diex noa ^ocdiera. (7eat giiee h Tcravre de 
la Ligne qu'il a pn ^tre ^t dans un rapport \maM an Jamrmd •fi eie l^ h 
propos de Tenqn^te sur Torganiaation de TenaeigiieBieBt, qae TMocaAion 
physique est jins particuli^ranent floriseante dana TUniverait^ de Bordeaux. 
Les bons r^raltata ne sont point dovtenx; il anflBt, poor a*eiiconvaiB€re, 
d'assister anx lendits annnda organist par la Ligne girondine pour eona- 
tater sur iea enfants eux-m^es Tinflnence de cette Mucation ap^dale qui 
ne vise point k en faire dea athletes, mais dea jeones geoa hien el norma- 
lement d^vdopp^. 

Nons avona fait remarqner que iea jeunea fiHea, aoomiaea aa mAme 
regime scolaire que lea gar^na, en ^pronvaient lea m^mea eflfeta noiaiblea 
et peut-^tre plus accentn^s; la Ugue girondine, p^n^tr^depnialongtempa 
de ces id^,a vonlu introduire dans i'tiucatio& tfaiinine ce qui lui avail 
d^j^ donn^ de bons r^suitats dana TMueation maacniine; die n'ignorait 
pas ie rAle important de la femme dans la refMroduction de Tesp^; eUe 
savait qu'il ^tait aosai n^ceaaaire, ainon plua, k la femme qu'k rhomme 
d'etre en possession d'un corps vigonreux et aain, pour tranamettre k aa 
descendance la vigueur dont die a besoin poor ne paa a'^der ei di^g^ 
n^rer. 

Dana notre viile de Bordeaux, origine de la Ligne, le terrain ^tait tout 
pr^par^ pour la creation d'une aecdon fi^ninine, dont lea dAmta ont ^ 
encourage k la fois par rAdminiatration univeraitaire et rAdninialration 
mnnidpale. En moins d*un an, nos ^eoiea oommmudea de fittea ont M 
miaes en mesure de faire pratiquer par lenra d^ea lea exeracea d*aaaon- 
piissementa de la gymnastique suddoiae; dea jeux vari^ ont M diatribuA 
dans lea ^cdea, dana le but de provoqner lea enfeaita k un travail mnacu- 
laire et respiratoire ponvant compena^ le travail c^r^nd. Dana cea condi- 
tions, les d^chets du systkne uerveux sont dimin^ et, aprte dea exerdces 
qui ne vont jamais jusqu*ii la fatigue muaculaire, lea fiOetlaa peavent 
reprendre T^tude de leurs programmes. Ce qu*il y a de {dna int^reaaant, k 
notre avis, dans ToBuvre de la Ligne girondine, c'eat qn'dle aeprtfoccupe 
surtout des enfants qui constituent cette maaae popnlaire, la ploa mat 
partog^ an point de vue de fhygitoe g^n^e et, par ceoa^quent. 
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du plus grand nombpe de ceux pr^ispos^ k racquidtion des germes 
morbides. 

Les moyens qae nous Yenona de paaaer rapidement en revue oonstitaent 
sedement una part Hans la croLsade anti-tuberculeuse, et, s'ils ^talent isol^, 
leur insoffisance serait eertaine. C'est alors qu*intervient Toeuvre des colo- 
nies scolaires de vacancos, qui permet aux plus ch^tib de jouir pendant 
quelque temps de la vie au grand air et de b^n^ficier d*une nourrituj*e 
choisie ^ suffisante constitoant un correctif s&ieux de la vie journalise. 

L*id&l serait ^videinment que tons les enfants pauvres de nos ^les 
pnssent successivemeot profiter des m^mes avantages, niais Tinitiative 
priv^, jiuB ou moins. subventionn^, a des ressources forc^ment limits, 
et la F^^lion des patronages des ^oles coinniunales de Bordeaux r^ise 
d^ an travail inpcortant en permettant chaque ann^ k environ a 60 en- 
fants des deux sexes, choins par un comity m^ical, de s^ourner pendant 
nn mois soit k la canpagne, soit au bord de la mer. U est intSessant de 
recbercher si rdeileme&t ees jennes enfants, dont TAge moyen est d*environ 
1 1 ans, retireni un b^n^&cerM deoetnitement sp^ial. Par suite deTorga- 
oisatioa tardive da cootrAle m^eal, les observations n*ont pu Atre fidtes 
que aar 69 gar^oss et but 6A fiiles, environ la moiti^ de Teffectif, soit que 
les autres aient 6i4 pc^venus troptardivementderexamen pr^able auquel 
ils devaient Aire soumis , soit qu'au retour une n^'gence des Camilles , 
k iaqudle il y aura lieu de rem^dier dans Tavenir, ait empAch^ certains 
nijets examioAs au dApart de se reprAsenter. 

Mais le hasard seul Atant en cause, on pent trAs rationnellement admettre 
que les observations recueillies sur cette moitiA donnent bien le rAsultat de 
reasemUe. On s*est bomA, pour oetle anuAe , k peser les enfiBmts au dApart 
et k TarrivAe, k mesurer leur taill^ot leur tour de poitrine. Nous verrons 
tout k rbeure queilas conclnsioas on pourra ttrer de ces observations. La 
FAdAraCioa avail ergaiiiaA trois genres diffArents de colonies : 

i*" Une colonie de plaine k MonsAgnr, au cbAteau Gachon; 
a"* Une colonie marine mitigAe k Arcachon; 
3* Une colonie marine k Soulac. 

Les ffllettes out tontes AtA eavoyAes k Arcachon et les gar^ns rApartis k 
Arcaehon et dans ies autres colonies. 

Si nous examinoui ies rAsnltats obtenos en ce qui conceme les filles , 
nous constatons chez toutes une augmentation moyenne de la taille n'allant 
pas au deb de 7 miilimAtres et une aogmentation moyenne de poids de 
t kikgr. 7S&. 

Pour le pArimAtre thoracique , nous nous bomerons , sans dter de chiSres , 
k coostater qu*il a tonjoors AtA en gain; les procAdAs employAs pour le 
mesurer ne nous paraissant pas avoir AtA suflisamment prAcis, alors que la 
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Uffle a tr^ PXMtemeot prise, pieds out, el le poUb me la 
MoleiDeot CeCte oboerntioo poiie ^gdemmi mr lea gar^ona. 
Pour tea colonieade gar^ow , Yoid lea r^olMB noyeaa obieeoa : 

acchhttatioi aoTon. 
, ipoida. 1*493 



3* SouUc. 



poids. 1*383 

UoUe o"oo8 



Faisaotahatractiofi, poorrinatant, des dMKrenceaob lc a iieB dana fcaa cofa- 
nies, eonstatona aealeaieQl que ees n^tata soul aatirfaiaanta, car, 4 pari 
dem enfanta dont ie poida est reM atatioiiiiaire, aueoie dimimitioii ii*a ^ 
constat^ ; Tim d*etix a mtee b^o^ficM d*iioe augmeBlaiioo de 5 kiiogr. 600. 
Le T^gaoe adopts le groapeBeot aooa k Aedkm de maltrea ei de 
mattresses de bimiie ToloDt^ ; Ie geore de Doan^^ 
n^eessit^ par T^t da mmM, Mti le mkae poor tana; on a aoignea- 
semeot ^vit^ de tranafermer le tempa paaa^ ao grand air en heorea de 
daflse* 

A Soalac, les colons ^ent iog^ dana lea aailea d*^eole tranrfMrmto 
en doHoir et en rtfectoire; h preaqoe totalil^ dn tempa teit paa a fe snr la 
plage on dans la for^ de pins. 

A Arcacbon, foiffanisation ^1 semUahie; aaaia, en raiaon m^roe da 
nombre considerable de peraonnea en YiU^giatore « lea en&nta ^laieat tenos 
dans on rayon pins restraint. « 

A Mons^gror, an cfaAteau Gadion, e*^t la vie ea raae campagne, aans 
la moindre contrainte et sans aucone gtee; an a pa, dana cee conditions, 
faire pratiqaer de TMucation physique; chaqne colon cnltivait on petit jar- 
dinet et, dans les promenades aux eoYiroos, les mattrea montraient aux en- 
fanlH les plantes ntiles et leur exfdiquaient Temploi dea instrumoits agri- 
coles. Le travail e^bral existait, mais rMuit k son minimum. LesmMedns 
locaax , qui avaient bien voulu prdter leur eoncours k f oenvre de la F^d^ 
ratioD , n*oni en k intervenir qoe poor donner dea oonaeils aor Thygt^ 
ou sur la quality des aliments; il n*y a pas en de maladea. On avaitea soin 
au pr^alabie d'^ifminer eeox qm anraient pu ^tre one caoae queloonque de 
contagion, se bomant k choiair les ploa d^cata el lea ploa aooffretenx. 
Mais nui choix n'avait pr^d^ k la distribution dea enfiuita dana lea difl^ 
rentes colonies. Instito^ au dernier moment, la oommiaaion m^dicale n*a 
pa introduire dans la repartition que qnelqaes rarea modificationB; dans 
Taveoir, ii en devra ^tre tout aatrenient,et nn dMOxjodici^ixetcoinp^ent 
presidara k cette repartition. Ii faudra d*aatant plus qu'il en aoit ainfl, 
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que, a nous noas reportonB aux r^snltats expos^ plus haut, nous voyons 
que le dassement dans Tordre des bons effets obtenus est le snivant : 

1* Mons^^, c^est-k-direlacampagne; * 

s* Areachon, e^est-k-dire la mer att^u^; 

3* Soniae, ie bord de ia mer. 

n n*en pouvait tire antremeDt, car la piupart de ces eafants sont des 
nervenx, des ch^tib c^braiement excite, auxqnels ie grand air de la mer 
est parlbis susceptible de donner un ^tat d'&^thisme plut6t nuisible que 
bvoraUe k leur sant^. Ds supportent mieux Arcachon que Soulac, et ia 
campagne mieux que la mer. Ge n^est pas k dire qu'il faudrait reaoncer aux 
colonies marines; il y aura toiigours pour eiles un b*op grand nombre d*eD- 
bnts auxqnds elles seront salutaires, mais ce sont ceux-lk et pas d*autres 
qu^ y iandra envoyer, 

Pour les fiiles, il n*a pas ^t^ possible dVtabiir de comparaison, puisque 
toutes ont s^oum^ dans la m^me locality, mais d'une fa^on g^o^ale on 
pent leur appliquer les m^es observations. 

L'^t moral de tons ces enfiints a acquis un trte s^rieux I>^n^fice. II n*en 
est aocnn qui n*ait pu supporter la separation de leur famiiie et, maigrd 
ie plaisir de retrouver leurs parents, tons auraient volontiers prolong^ leur 
9^'onr. En r&nm^, on pent dire qu'il n'est pas l)esoin de d^montreri'utiiit^ 
d^ colonies de vacances; dies sont k d^velopper et k ^tendre. Avec I'^u- 
cation physique k T^le, dies permetteot k ceux qui souffrent de ia vie en 
v3Ie, de faire agir leurs mosdes, d*aider k leur d^vdoppement et de faire 
respirer iargement leurs poumons. 

En enfoyant au pldn air ceux qui n*ont pu le connaitre, qui n'ont pas 
ks moyens de s*y rendre, il est de toute Evidence que c'est leur donner les 
moyens d'aoqu^ la santd, que c*est, par consequent, fiEure de la vraie 
prophylaxie anti-tnberculeuse. CSes r^sultats sont obtenus au moyen de cod- 
saticms personneUes des membres de ces soci^t^s, de produits de tomI)oia8 
et de qudqnes subventions. Qud ne serait pas le resultatmagnifique auquel 
on pourrait atteindre si, au lieu d'exhaler des plaintes st^riies, tons ceux 
qui le peuvent donnaient leur obole aux osuvres d*education physique et de 
coioDies sedaires ? 

Dans on autre ordre d*idees, TUniv^nite pourrait apporter son contiu- 
gent d'efforts k la lutte anti^uberouleuse per ie choix judideux d'^tabiisse- 
meate d*enseignement ou les d^ves^ jouissant d'un air pur et abondant, 
seraient soomis k un regime special dans lequd i'^ducation physique aurait 
one large part. 

Le type de retaUissemeot id^al serait ^videmment dans la conception 
du lyc^e dimaitique et colonid dont ie docteur Pauiiel, d'Arcachoa,a lanc^ 
rid^e qui a r^uoi, a Theure pr^aente, de si nombreuse^ et de si precieuses 
adbedons. Dans ce dimat si favoris^ de la l>aie d*Arcach(»n , sur les immeuses 
terrains de T^tat, un lyc^e oi^gaais^ surtout en vue de ia preparation colo- 
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niale r^diserait tons ies desiderata de iliygi^ actodle. Se pr^oocnpant 
k la fois dn d^velopperoent de Feflprit et de IMvoiution dn corps, les pro- 
grammes permettraieift k nombre de jeones gens rolmstes de co— orvcr la 
force qui s^^ousse dans rioactkm et anx plus bibles d'acqu^rir nn &t 
physique leur permettantd'afironter sansapfMnAension k vie active et intense 
de llieure pr^sente. Pour les maltres eui-mAoaes, les avantages ne aeraient 
pas douteux. 

Ri^pAer k ce sujet ce qui a ^tj si bien dit k Mootauban , au Gongr^ de 
TAssodalion firan^aise pour ravancement des sciences, par M. le Docteur 
Festd, ou ce qa'4cr\i avec tant de talent, dans la D^Scke eoiomkk, 
M. Gaston Valran, serait en amoindrir la port^. 

Pour r^sumer oet expose, disons que la lutte anti-tubercukuse doit toe 
Toeuvre de tous en s'adressant k I'enfance et que nos programmes et nos 
^tabUssements scolaires doiyent en t/tre les prindpaux ^^ments. 



VII 

TrAITBMENT CBiRVRGICAL DES NEPBRiTBS CURONIQUES MBDWALES, par 

M. le docteur Gh. Mongour, medecin des h6pitaux de Bordeaux, 
agr^^ de rUniversit^. 

I 

C'est tout k bit par hasard que le traitement des ndphritea chrosiqoes 
m^icales est entr^ dans le domaine de la diirurgie. 

A la suite de nephrotomies entreprises par oreor de diagnostic sur des 
reins non chirurgicaux, Harrisson propose, en i8g6, TincisioD r^nde dans 
Tanarie et dans la nephrite aigu§. Au m^e moment, Nermann signalail 
rinflaence favorable de la n^phrmphie sur falbuniinurie transitoire da rein 
mobile; Edebohls, qui avait constat^ des r&altats identiques; proposait un 
peu plus tard de consider k nephrite chronkpie comme'Une indtealion 
formelle de la n^phropexie dans k cas du rein mobile {1S99) et, en 1901, 
il imaginait de traiter syst^matiquement le mal de Bright par nne inter- 
vention chirurgicale, que le rein At fix^ ou mobik. trL^intervention doit 
^tre la n^phropexie avec d^ortication si le rein est mobile ; si le rnn est 
fix^ , je me contenterai de la d^psnlation totak. « 

Si Ton ne suppose pas qu'une confusion s*est ^Uie k Torigine dans 
Tesprit d*EdebohIs entre une nephrite chroniquealbuminoriqoeetfalbumi- 
nerie Iransitoire du rein fnobik , on ne pent s'expliquer comment ce chiror- 
gien am^ricain a ^t^ conduit k proposer k gu^rtson du mal de Br^t 
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par one interventioii chirargtcale. Mtis eette eoofarion ressort nettenieiit 
de rexamen des premiires observations public par eet aatenr : ii dbposait 
dors de 18 cas; tons ies malades ^taient atteints de n^pfaropfaose uni ou 
bflat&ale et prAentaient des symplAmes de nephrite rMoi^ au minimum : 
cyiindmrie avec albnminnrie pins on moins intense, sans troubles fonetion- 
nek. Ces observations sont I^res comme description clinique ; je m'en ^tonne 
dratant pins que M. Edebohls a jug^ insnffisantes celles que j'ai remises k 
mon eoU^gue Ponsson et dans le&qndles la valenr fonctionnelle des reins 
avait minntiensement explore par la pfaloridzine, ie bleu de m^lhyl^ne, 
la glycosnrie exp^rimentaie et la cryoscopie. 

Depnis lors , M. Edebohls a public des observations plus com(d^les et 
qni ne laisacnt aucun doute sur Texistence de la nephrite chronique. Sa 
demi^ statistiquc a ^t^ public dans ie Med, Record en d^mbre 1908. 
Effle eomprend 5i cas ofMs depnis dix ans. En consid^rant comme d^oi- 
tivonent gahiB tons ies malades qni, dppuis six mois au moins, ne pr^- 
sentent ancnne modification nrinaire, aucun sympt^me fonetionnel impu- 
table an mal de Bright, Edebohls aurait obtenu 11 gu^risons definitives. 
Gette statistiqne int^rale ne me paralt pas utilisable pour la discussion , car 
elle englobe des brightiqnes vrais sans ptose r^nale et des ptosiques aociden- 
teHement dbuminuriques; ces demiers n'ont-ik pas foumi k enx seuls 
hs 1 1 saeckil 

Cependant Tauteur ddconseiUe formellement lintervention dans les cas 
de n^>hrite bilat^rak; il paralt done vraiaemblable qu*il n*a pas 6i6 plus 
heureux. 

Harrisaon, BBiot et Cabot, Guiteras, dont les observations sont nn peu 
icnmnaires, n*ont pas produit un seul cas de gn64son. Je ne puis condure 
desfaits pnUi^ par Rovsinig, n^ayantpas eu en main son travail original 
que je connais seidement par un rAum^ de la Senuune medieak (1 909 ). 
Frapp^ Il la lecture des observations d*Harrisson de ringtfniosit^ du m^ca- 
nisme invoqn^ par ce chirurgien pour expliquer les r&nltats heureux 
obtenos par Tincision r^naledansle cours d'aecidents nettement ur&miques 
du reste m^nnns, mon coSi^e Pousson s*est effbrc^, dans une s^ie de 
travaux, dont le premier remonte k 1899, de d&nontrer le r^le patho- 
f^aiqaeymi par Texc^ de tensbn intra-rt^nale ; il en d^duidt une th^ra- 
peutique cfairurgicale rationndle de (juelques complications observes dans 
le conrs des nephrites aigues ou chroniques. Pour ces demi^res , apres 
avoir appliqn^, k Texemple de ses predece8seiu*s, la n^phrotomie au traite* 
meat des douleurs et des h^atiiries , il la propose syst^atiquement pour 
rem^dier aux troubles nrtoiques. Le .plus grand nombre des malades chez 
Ittqaels il est intervenu ^taient plac^ sous ma direction dans le service de 
M. le docteur Dnrand; 3s n*ont ^ confix k M. Pousson qu apr^s un long 
6t minutieux examen dans ce service. 

Aussi, pour discuter la valeur de cetle th^rapeulique nouvelle, je m*ap- 
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puierai sortout sur des obflervations des maiUdes qne f ai iUidites et dont 
la piupart out A6 pubises dans k travail de mon edl^e M. Pooa- 

Tout d'abOTd, quel ^t le bat pourgtuYi par HarnBson et par EdeboUs? 

Harrisson ea prescrivant ia n^hrotomie Be propoaait de diminuer 
la tension intra-r&iale, de supprimer le irglaucome r^al« qui 8*opposait 
a la secretion urinaire. li limiUdt du reste son intervention k ranorie 
ou k ia n^hraigie compUquant des n^riies aigu^ on chroniques. 

EdeboUs pr^f^re d^psuler le rein, non pour le lib^rer, pour le metlre 
k raise, attendu, dil-il, que, dans le mal de Bright, la capsule ne corn- 
prime jamais le rein, qu*die pent ^tre m^e trop lAche; son but est de 
cr^r, par ia production d*adh^renee, une vascuiansation nouvdle pmnetr 
tant une meilieure nutrition de Torgane malade. 

Ces deux operations, mais surtout la demi^, qui n'avait i^us le carac- 
t^re d*une intervention d*uj^gence et k iaqudle EdbboUs proposait de re- 
courir dans tons ies cas de mai de Bright chronique, out soulev^ de nam- 
breoses objections. A ia Soci^ de m^decine beriinoise, Israel ^ Senator les 
repoussent en dehors dindications tr^ limits (n^phraigie, b^atorie 
angioneurotique); Sdmiitt ne croitpas aux heureux effets de cette n^o- 
formation vasculaire escompt^ par Edel>ohls, car, dil-il, s*il existe one 
art^rio-sd^se g^n^ralis^ , ies nouveaux vaisseaux deviendront eux-m^es 
scldreux et partant d^n^n^. A ceia , ie professeur L^pioe r^pond que les vau- 
seaux jeunes auront peut-^tre pias de vitality que les andens et, dans une 
revue oik ia question est envisage de tr^ faaut , il ajoute : trSupposons que les 
vaisseaux de nouvdie formation venus du tissu entourant ie rein p^n^trent 
directement dans le labyrinthe au moins en partie et ne s^anastomosent pas 
exclusivement avec les art^res interlobulaires (d'ou naissent ies artk^ aff£- 
rentes), Tirrigation des tubes contoum^ sera fortamdior^e et ia reparation 
des ceilnies de ces tubes sera possible. « 

Cette hypoth^ est tr^ acceptaUe; les faits exp^rimentanx observe par 
Aibarran et L^on Bernard ne la detruisent pas. Ces autaus out pratiqu^ 
i ablation de la capsule du rein chei des iapins; ils ont constate une r^^- 
neration tr^ rapide de cette capsule ; quinxe jours apr^ Toperation , eUe est 
dej^ adievee; six mois apr^, la neo-formatton est complete et attdnt one 
plus grande ^paisseur que la capsule normale du rein; Torgane revdtii de 
sa nouvdie capsule est plough dans une gangue fibroH^pense qui ie fait 
adherer a ia paroi. Cette nouvdie condition anatomique est-dle iuen iaile 
pour assurer une meilieure irrigation du rein malade? II est au moins permis 
d*en douter; en tout cas, Thypoth^ de Lepine reste enti^re. 

Tdles sont les grosses objections que soul^e d priori la decortication 
renale comme traitement systematique du mai de Bright, en dehors de 

Annalet de$ maladies dei organei gdnita-urinaires, mti-jidii-jiiiliet 190a. 
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ceHes qoe pent inspiter )• gravity Tacte op^ntioire et de la ioiigoe ^vo* 
lation de oa*Unie8 n^hittea eliroiikpiM nettemeol ^aract^ria^. 

Le profeasear L^niie croit cependiiiil k ratiuip de eette th^rapeofciqae 
et, dans ctne ieCtitrdofnt je mis astoiMk me serrir, ii m'Mt: 

«rSi je De jugeais pas que le iraitement chirurgical dc certaines D^pli rites 
chroniques est dans les j^robabilit^s de Tavenir, je ne TGUSse pas icrii: Je iie 
crois done pas que ndos deviDns toujonrs nous croisar \m bras et, si'fai etquisa^ 
uDe physioiogie de factioo de la d^eoKMaHian, e^est que je' pease que To^totiai 
ii*eat pas i rejeter. Seolauaiit, daa dnrupgiens de grande vafear aifiimaDt que 
poor la moment il ne iaut pas op^rer des nephrites simples ^ >i*ai diti daas TiotMl 
de 4a m^lkada , qtfactmeJIfaneni il ne ooiiyiant d*op^r qa*Bn prtenoe de <;eriaines 
indicalioD8.'Si Von ne faisait pas de r^sai^ves, ii y aurait des chirurgieas qui se 
lanceraient k Taveugle el rctarderaient les progr^ par la ruction qui ne tarderai 
pas k 3^ faii-e. C'est parce que je suis au fond interventionisle que je recommande 
la prudence et m^me actuellement plut6t Tabstenfion, afin de n^op^rer que les 
bons cas.s 

M. Pousson et moi avons agi avec h prudence que recommande L^piofe; 
les maladee op^r^s ressortissaient k deux eateries bien distmctes : ' 

a. Nephrites chroniques sans troubles fooctionnels ur^miques graves; 

b. Nephrites chroniques compliqu^ dur^mie. 

Gette division est indispensable pour appr^cier la valeur eiacte de Yin* 
Cerventton chirorgicalel dioia lea n^farilea ehraniqnes. 



II 

A. NiPHRITBS GHaOIflQOBS 61118 taOOBLBS FONOTfOlflfBLS ORAVia. 

1^' ^sermlkm. — Dieapsukliom. Pas d'mniSoratim, II a'agit d'un marin 
4gd de aw, aicoolique^ chez leqnel Talbuaiimuie Aiteoiiatat^en 1896 
k i1i6pitai'de Marscdile, en eoura de .traitaoidiit poor me ooxalgie, sup^ 
pnrto. 

Les osdtoea dea aaendbarea ioCkieara ont apparu dana lea premiers joura 
de Janvier 1901 ; Ua d^butaiait au niveau des mollets et remootaient par- 
Cm juaqu'^ k radne da h ooi86e« envahissant ia verge et ie scrotum; 
setiveiit ie maiade eonstata le matio au r^Yeil de la bouflSssure de la ihce et 
du gonflettieiit dea panpiirea; ii est supt aux craaapes, affeol^ de vertiges, 
pr^nte fr^emmeot le ph^om^ne du doigt mort, de la cryeslh^ie. Lea 
dooieura qu'il ^pronve dana la r%ien lombaire et la dyspn^ d'efiort ren- 
dant tout travail impossiUe. 

Les uriaes soat daires, aboiKlaates; kur quantil^ en viogt-quatre heures 
oadlk autre a^Soo et 3,ooo ; elles oanlienneni de 1 ^ 2 grammes d'idfaumine 

SciBHCBS. 1 o 
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rlans k» hApitMii. Sms V'miamm <ta r^ifinM lacft^, fee iPtuHw pkyaiqiief 
eC (ondSMnieis m rappor(a«t ^ ia *<phril9 dispanitanit* k Vm^p^u des 
doideors loraMm et dm FiliHiiiiuittrie; ■nnwUf qu'il vift An r^gbne eom- 
muQ, le corU||e des troabieB phynipes et fonctioimek imputables to 
brigbtisme appasalt de nouveau. 

Glfoomm pUoMzifue pomtive. L'^limiaation du hku de m^thyteoe a 
4ur^ eioquaolA'^tiu beorea anna ialeniutUaoea, 

Ce maJade ^tak doac Men im lwightiq«a mukAmi avae trtmUea nr^ 
miques ioteriniUenta. 

En consideration de fa t^cit^ et de h perriataooe dea doolevn lom- 
baires , je eonseifle la dftapsdation, qai fut pratiqn^ d*an aetd cM par mon 
eoll^ue Pousson, le li juin 190a. L^op^ration ne fnl smvie d*aacan acci- 
dent, Qnatre mois apr^ rinterventlon^ ce malade quittait TbApital dans 
la aituation suivante : tr^ aoulag^ de aes doulears lombairea, incapable 
cependant d*an eflbrt prolong^, il oonatatait la r^apparitioD dea ood^mes 
au moipdre ^cart da r^me; lao^phal^^le vertige, leacrampea.kcryes- 
th^ie ne furent pas modifi^. Pas d'aogmentalion de la diar^ ; lea urines 
contenaient toujours de Talbumine dans ia proportion de 1 k 3 grammes 
par joor ei dea cyiindra hyalins. 

a' obiervalum. — Nipkrite chroniqve. AUmmnerit, Dicttpntlatim Inlmink, 
kiort titante beurea apr^ TopAratioii. 

Notre second nia1ade.eai mt oavrier d» && ana; \m fmtim acwdenta 
r^naux doivent ^tre rapport^ k TAge de &5 ans et d^but^nt par dea doo- 
leurs extrteiement violentes dans la r^on lombaire; i Sa ans apparaiaaent 
Toodteie des membres inC^rieors et raibwninurie. Le r^fime lact^ iait dis- 
paraltre akaque foia et trte rapidenMat les odd^mea, mais ralbnminarie et 
les donlenrs persistent. 

L*eft<tri^tion nrinaira oaeiiieentre t,5oo ei S^ooeentimteea edbea par 
heores; lea urines eoHtiewMnt en Boyeiine de a it 3 graBwnea d*aUra- 
mine par Iitr64 GIfooaiine pbtoridiiqae paehive. L*4imination do Uaa de 
m^yl^ d&ute une faeure et quart apris Tingeation; die se proloQge 
pendant MtianteHkmae banres, avac use aaole inleraiitleimi vers la 
dhnftme heave* 

Ge malade est incapable de travaiHer k cause de la peraialance daa diMi- 
leurs lonabairea; je hd ai^ fiiit envisager une intervention oomme aw- 
ceptible d^amAorar sooaart, et it est opM le 37 ymm 190a par IL le pro- 
faaseur Poosaonr. 

Diwiiieaidim UlaUrak. Le a8 , les wines sent sangokaeientea et rares 
{k peine aoo grammes);^ 3 beures du soir, le malade tembe dans le cona 
et il mcnrt 4 7 beurea du aoir en ^t d'ur^nie cmifubive, (raoAe heores 
environ api^$ Top^tion. Le rein gaudiep^ t8o grammes; il eatfort^ 
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memi eongBfltionoii La sobdUlMWt ooHtode pr^soate 8oa. <p»wqnir oocijiiifiit ^i, 
kes pyranideB soot aelfaenieiiik dieCbctea. Le mn droit gi*aiiiiDe8; 
a subtlMoecortistde panM vm pea 11KN110 6fmm qof da cAt^ oppoB^; let 
ooloHnes^do Bevtm soul plus lfirg«» et, )i bbade pyramided, oa troure 
q«elc[iief aeyaux bdmoniliagiqoes, 

Au point de vae microscofk^nev otfpbriAe ^piUufliale et paroachymaiauao^ 

Un insuccte thdrapeudqne, one mort opA^toire, YoiU le bilan pour 
ceite premise cat^rie, qui se r&ume k deux interveolioiw de corophi- 
sance sur des malades dont les reins paraifisaieDt aiMtonuqpeQieiit capal^les 
de fournir encore une carri^re; cetle suppositioQ esl mv faiit iodiaculabie 
pour notre second malade, dont les organes ont 4i6 soamis k Texamen bislo- 
lo^iqae. Dana auouo deces deun €4»t les acdde^B^ urdouqiifla vlittitm^ ipe- 
iMiiQMtfr et, malgr^ toiUes les r^rvee <{ye comporte le pronostic des alfeur 
mtnuriea, b eliniiptt enregistra dans des circonataaoes analcfuest. dea 
amdiortliM duraUes ^quivalentes parfois k des gaismm. 



B. NiPifBITBS CHBONIQCas COHPUQOiBS DB n^PHailOH, &*R<Miitjau, 
D^ANUaU OU DE TBOUBLBS DBRMIQUES OBAYKS. 

Dana ceite secOnde cat^orie, des ameliorations ooos^utivea k rinierven- 
tioo chirurgicale (n^pbrotomie ou dtopsulation) ne sont pas rares. On en 
Irouve de nombreux exemplos dans las m^tioires d'Harrissoo, de Gniteras, 
de Tiffany, de Fergusson ei d*Edebobls» Les malades onl vu dis|iaraitre U 
eompIicatieB poor iaqudle atait 6k6 entreprise Tinterveation; plusieurs 
d*eatre mi ont ili iacontestablement rappel^ k la vie^ maia sont de* 
m!Ova4iB des kngkliques cbroi»ic|tieB. Soul Ed^iobJs pretend avioir obleim 
des giidrisoM Y^taUes. Comma je Tal dit, je orains fort que 0^ gu6^ 
risoas ne se rapportent qnlk des atbumiauries accidenteUes ii^ k la ptosa 
r^nale; j*ai fait part de mes doutes a M. Edeboblst <iui ma renvoyd kaea 
diffjrents mf^moines domt TAivte impartiale « confirm^ mes dontes. 

J'ai Audi^ plus partkuU^reBseot les six malades Qfiria par ML Pousson* 
Qoatre d'enire eux figurent dans le m^moipe de mon oolUjgue auqud j'ai 
fiiit aHusion {obs. 7^ 8, 9 et 1jo)» e€ je croia inutile d*en rapporter k ooii-^ 
vean les obaervaiUona; k ciaqaiime est un cardio-r^nal du service de 
M. le profesaeur Pitres; le si&i&me se trouvait, hospitalism dans les sallea 
de M. le professeDF PiMt. 1 

L'^t de ees six maladea ^taH ahsolument coiaparabie : ijedimes votomi- 
Denx Sana tendanee k la diaparitioB , ^nchemanta s^reux dans la [divre m 
dans le p^ricarde, parfob dans les deux s^reuses simuUaa^meat, oliguria 
avee albumine oonstante plus ou moanft abondante, cylindrurie; enfin crises 
de dyspepsia k lype dc Sbcyoe Stockes. £chec absolu de toute tb(^rapeuliquQ 
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di^tAique m^diondentecMe. Sar qantre nudsdes, j « eseay^ de d^finir k 
dej^ d*aItdratioii riwAe en pratiqiifint fextmen cry osoopiqae du sang et 
derurine^ eo ^(«idi«iil-li( pemAbilM ao tim de m^yl^e, en iMtitauit 
r^reave de la gtyvoaurie pMorldtique; ees diffi^pentes mMicMles ne nW 
jamais dono^ des r^ltats comparabies ; dteS'ae mat eonsCamineiit raontrfo 
plus meertaines que lee eneefgnemeiits eUiiifoes. 

Les r^altate obtenus chez ces mdades tons n^phrotomis^ ont M les 
summts : ' 

3 moils op^rafeeires; 

1 aihdiiNratioo pendant un mois; 

9 am Aerations d^Snitites. 

Le malade qui feit le si^ de Tobservation 8 de M. Pousson a M re- 
tronv^ k Paris fauit mois apr^ sa n^pfarotoniie; ii menait joyeuse enstenee 
iot^u'il tomba entre te^ makis de la pMitfs, qoi le reehmhait eommere- 
pris de justice. Uantre {obs. 9), op^ le 3 juiUet 1901, a M rem par 
moi en Corner 1908. U continue son m^r de chantear ambulant; de 
temps ea temps ^ police le ramasse sur le pav^ en ^t d'iyresse et ie 
conduit k Thdpital , oil il demeure pendant huit ou quinze jours , faute de 
s*acoommoder au r^me lact^ auquel on le conlraint. Au r^veil , il pr^sente 
toujours un pen d^oMl^mep^HnallMaire; il est eesouffl^ aprte nn 1^ 
effort ; see urines sont toujours aUramineHses. 

L*^preuYe de la glycosurie-pbloridmque praliqu^ fauit jours avant la 
nt^phrotomie avait ^l^ native; en aoAt 19011, treise mois aprteTinter- 
vention, elle fat trouv^ positive.' A oette mtoe date, lareeh^'ebedu mode 
d'Amination du bleu de m^tbyl^ne donna les r^llats suivvnts : P^bnioa- 
6on a d^buttf une heure aprte Pingestion de o gr. 1 o de Men de m^yltee; 
intertnitlence k la 10* heore; k parttr de la 48** beam, les nri«i«8 ne con- 
tiemnent que du cbromog^e jusqu*^ la 79* heure, oil P^liminatiou pent 
^tre consid^r^ comme termini. 

Cbez ces deux malades, la n^pbrototnie fat uniht^rale et pnrtiqu^ da 
c6t^ oil pr^ominaient les oed^mes des meinbres infi^eurs. L un et Paulre 
avaient ii6 consid^n^ comme perdus par lous cewx q«i les examinirenL 
Grftce ^ Pop^tion, ils ont surv^, ib ont triompbd de ienr aiee ur^ 
miqi^e, mais ils ne sont pids gu^ris de teur mal de Bright. 

La tnortaliti^ op^toird dans oette seoonde s^ de six malades est tr^ 
^lev^; ^le k So p. 100, elle est senmblemeht sup^eure k oelle ac- 
cuse par Edebohls, i3.3 p. 100 pour ses 61 oas. Mais tl ne fimt pas 
perdre de viie que les interventimis pratiqn^ par M. Peuason avaient 
rni caraci^re d*urgenee absolue. En toatcas, les deux amdioratnma prolon- 
gs sufHsent pour l^timer Pacte op^toire et poar le oonaeiller, sans 
attendre aussi longtemps que nous Pavons fiiit, par nanque d'exptf- 
Hence. 
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Les modificalioin cons^utives k la n^pbrolomie soul ml^rsess^ates, 
^tudier ; elles permelteiU lout au moins de concevoir.uoe physiologie patbor 
lo^qae ralionnelle. 

Chez toua les walad^s suiyis pendant quelqpies joiira, les modificaMpos 
suivantes out 6U obst^rv^ daqs Tordre ou jr kjB sigoale : 

1* Diminalion rapide des oed^es; dans les cas de n^phroLomie uim- 
lal^le, ils disparaissent d*abord da ed{6 correspondanl aa rein op^:^; 

q"* Augmentalion de la dior^ dans les vingt-<|natre heures; . , 

3"* Diminution des troubles fonctionnels; 

k* Les ^panchements des s^reuses entrent en relation. 

Ces m^es eonstatations ont ^ faHes par les m^es observatenrs, no- 
tamment par Elliot Ce ehimrgien a trony^ en outre , apr^ la n^hroiemie : 

Un eic^ de leuoeeytes dans les s^dnments orinaires et nne grande abon- 
dance de globules rooges; un nombre exetitoif de eylindres, comme si les 
parties d^n^n^r^ du rein ^taient rget^ m dehors par suite de Taetitil^ 
drenlatoire; 

line augmentatioo des substances extractives de Turine. 

Seal , BdeboMssigndeimedimination da volume dti eetut hypertrophic. 

Qall s^agisae de d^psalation on de n^hrotomie, les niedifioations 
arinaires^et fonctionndies apjtordissent avec one telle rapidity, quHt Irat 
renoncCT k les expliquer par des^ fermationa anatomiqoes qui dematident 
piusiecHTs jours pour serMiser, teUes les nouveiies connexions vaseulahes 
inaagin^ par Bdebohls. 

A mon avis, ces n^ltat^ favorables reconntissent comme catise$ immd- 
diates hi diminution de la tension veineuse et la disparilion de Tosd^e 
glandnlaife. Au cours d*une nCphrotomie, ostte interprCtatibn «aate aux 
yeux : te r«n, bleuMre avant i'incisionvdevient aussitdt aprte pAle et esL- 
8angae« perd sa coneistance oedAnatewse. A f eflbt de celte ddpUtion h>cale 
ae joint faction d*une saignde g^^le copieoae qviiUMre les tiilies'et les 
ghmiCrutes encore sains ; soustraits k Mranglemeat prodint par la conges-^ 
tion et rinfikration ced^ateuse, ib r^up^rent lecrrs fonctfons et peuvent 
assnrerune d^paration r^ale sinon parfhite, an moins suffisante et oont* 
patibleavcc la vie; Surviemie un nonvel accident local ou g^dral provoca- 
teur de stase et d'oed^ejes troubles physiques et fonctionnels ne tarderont 
pas k reparaitre. 

On con^it cependant que la nCpbrotomie, outre son action immtiiate. 
soit susceptible de relarder le moment d*une nouvell^insiiOisdnce, si le rein 
peat meto*e k profit cette tr^ poor refeire des tobes et des, glom^rules, 
hypothtae acceptable et fond& sur la riginint^on qMMttan^ du rein pa-^ 
tholagique (Rokisoiisju, ChauBard, ^tc.). 
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En tout cas , U r&ssite depend de IMtat du coeur et de la quantity d'orga- 
nites r^naux encore sains. L'opdration semble ne ponvoir donner de r^altat 
favorable que dans les cas oil les symptAines urdmiques tradoisent la d^ 
faiSanee aocidentefle d'un rein malade mais encore suflbant. Si ces symp- 
t6mea sont , an conlraire , h cons^uence ^'nne nsure oorapUte, s'il ne resle 
plus de parenchyme disponible, il paralt bien innlile d^intaTenk*. Th^ 
riqctienieiit, les gros reins devraient foumir le maiumiin de succ^; dans 
la statistique integrate d^ebohls, sor 1 1 morts op^ratoires on trte rap- 
proch^ je rd^e les chifites soivants : 

PetHs reins, 8; 

Gros rein, i; 

rein non indiqu^, 9. 

Mdbeareuaemeiiit le Jiagnoayc de gros nrin, dans lecours des nephrites 
chroniqiies, est irts diffictts; et pais, en le supposant ton^yonrs poeaiUe, 
serail-tl logiqae de reJbser d^wterveAir sor dea nains contcad^ , Texp^rience 
Mnonlrant quails penvent ^jgaiem^t bMficier de la B^phrotomie? 

Get iBsai de physiologie paAfaologique s'appuie aor Tesisleaee des n^ 
phrites pai*cellaires pins constanles que les d^^n^rations massives. Je vem 
bien croire k Texistence des nephrites nnilat^r&ks «i , par oetteexpreasion , on 
doit entendre ia prMemioanoe das Umom tnr Ton tfes rms. V^m cos cas , 
rexpMenoa d&nontre que ies^edteies pnMominent dii du rein ie pius 
makde; sur loi, tout d'ahord, portera fiaterve&tiDn. 11 paratt tfaidraire 
d'^pter les deux rans dans une m&me atoioe. 

La n^hrotomie est-eUi sup^rieare li la dtfcapaulation} Le nombre des 
faits pnbli^ est encore Irop restreint pour autoriser un jngeneot dtf nitif. 
Tb^riquament* je la crots fdus efficaoe; pratiquemont, elie apparatt plus 
grave. 

Att.terme de cette tftode^ je dois rendre k Edebohk un juate lioamage; 
li hii ie trte grand m&ite d'avoir affim^ que le mal de Brigbt»est pas ua 
nWi me iwgm cfairargiaai; grUce k ses fimvanx, cetie vMti demeure ; 
dans lectors des lufpfatiles aigues ou dumiiques, la diimrgpe pent eaeore 
iaterveair efficaoament quand la mi^deeine a dit son dernier mot. Man 
la Bu^phrotoDiie ou la d^eapsolation doivent 4tre eonsidMes oonune des 
op^tiona d*uiigeiiee e4 nesteront letlet aus^ longtemps «pie nous aerooa 
iacapables de formnlor ie pronoaiiG rationnel d*iuie n^hrite. 

OOlfCLUSIONS. 

Je propose done les eon/dusions suivantes : 

1* Les ui^phrites aign^ oa ebroniqwes sans troubles Ibnotiannds imm^ 
diatement graves ne sont pas justioiabies de Foitervention chirargicale. 
a' An cours de ces nephrites , ranurie, Iti^maturre et les wadenfs 
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or^miques dont h persistance est inG(nnpatiUe avec la vie et qui ont 4i6 
reconnns au-dessns des ressonrces de la th^pentiqne m^crie penvent 
^tre traits eflBcacement par la n^hrotomie on la eapedectomie; 

3* Ces op^tiona^ dans T^tat actud de nos jconnaissancessar revolution 
probable des i^ions chroniques du rein, ne doivent ^tre accept^ que 
comma interventions ifurgence; 

L'tntettention samd'i^Mrd, uoilM^e, mime dam les cas aii il y a 
prteunpiiaft de l^oo faSalMe. Elle portera aur ie rein comspondant 
an etfhi m pnMannfie Ikedf&ifte 4e8 jvemkrea iafi(rieur& 

5* La gu^rison du mai de Brigbt aigu ou chroniqne par une ioterven^ 
tion chirurgicale est encore k d^ontrer. 

HiBiiisaoN, Lancet, h janvler 1896, p. 18-ao. 

— Uul nOd., J. 1896, p. iia6-ii«8. 
NrnwrnAm^ Lancet, iSjanmr 1896^ p. 166. 
Fbrgussoji, Med. Standart , juin 1899, p. 9i5-ai8. 
Edbbohls, Med, Newt, aa avril 1899, P* 48i-A83. 

— Med. Record, 9 i d^cemhre t(^oi. 

& mai 1901, p. €9o-'6^. 

— Med, Reoerd, a6 ami i9«ft, p- 17* 

— Brk.wmd,,J,%n&v9m^i%Q^. 

— Med. R$€9rdf man tgoZ. 
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Lbs ressovbces db la station biologiqub D^AncACBony 
par MM. JoLTKT et Lalbsqux. 

La communication que noas nons proposons de faire an Gongr^ n^est 
pas directement scienliGque, mais elle int^rease ks savants, pMqo'eHe a 
pour but de leur faire connattre lea reBsovroeB que ia Station maritime de 
biologie d^Arcacbon, a^jonrd*hjai achevde, peut mettre h leur disposition 
pour leurs recherches. 

Gette Station marine , cr^ et entretenue par la Soci^t^ scientifique 
d'Arcachon, fond^ en i863 , a eu pour but de faciliter T^de des ad^ces 
naturelles (anatomie compart, zoologie, hiatologie, physiology, bota- 
niqoe), en m^me temps que edie de Toc^anograpbie et de Taquiculture 
marine. 

Notre Inatitut de biologie, tel qn*il exial^ actnellement, consiste essen- 
tidlement en un vaste Uitiment en facade sur la mer. II comprend an 
rez-de-chausa^ les salles de travail, et au premier ^tag^ des chambres 
de logement pour les travailleurs. Huit cabinets d'^lsitdes , dNine superfide de 
pr^ de 1 So mtoes carr^, en ferment la partie mentieUe. Gemfd^tement 
ind^pendants les uns des antres , ils sent largement Mair^ par de grandes 
baies vitr^ donnant au Nord sur le bassin. Des tables, des Aag^res 6xes 
et des armoires vitr^ gamisseiit les mm. Une canalisation oompUte 
permet k chaqne travaifleor de prendre k des robineCssp^cianx Teaa dkmce 
et Teau de mer, ainsi 'que ie 'gaz poor les usages dirers. L*ean douoe (ean 
de la ville) arrive sons une pression de &5 metres, et un robinel ind^- 
pendant permet Temploi, dans diaqne cabinet, des trompes d*«^tMn des 
aquariums pour la conservation dto patits animaux et 1^ Etudes d'embryo- 
gdnie, on encore sert k actionner un moteur faydrauliqae utile k divers 
usages. 

Outre des salles de travail dont nous venons de parler, sitii^ au 
Nord , et qui sont des laboratoires d'^^, deux autres iaboratoires, beaacoup 
plus spacieux , amdnag^ comme les pre^dents , sont orieoMs au Midi , eji 
Ci^de sur le jardin de Tdtablissement. lis penvent ^tre facilement ebanff!^ 
et sont mis k la disposttiofi des travailleurs qui fr^uentent la Station pen- 
dant rhiver. 

En plus des aquariums particuliers des laboratoires, il existe un aquarium 
g^n^ral, qui comprend 3 9 bacs vitr^ de i ^ a metres de capacit^, doot 
r^Iairage ] est dispose de fa^n a permettre Tobservataon des animaux 
qui ysont mis en reserve etacclimat^. Outre ces bacs, 6 vastes bassins 
mesiirant de lo ^ a 5 mitres cubes , sous un abri convert , sont destin^ k 
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coDsemr ded aninMiix 4ie.,grailde l^iUe, tel» que grands sqiudes, mar- 
sQuiiifl, ek^ Ub ocwnatdW de nm eootmo, alijvent^ par une pompe k 
va{)eiir, eatretieat diiD««e9 bttCB et ceiB batBiiis le» eoaditioiis les plus favo* 
rabies possible k la ioagae eonsemration des aoiinaux vivaats, que les 
pdcheqps attacb^ k r^tablisseiiieal preanent dajis le bassin on au la^ 

Aquariums et bacs fonneni ainsi one importanle r^s^e pour Wb 
atiiiiiaux,d*<UKks. . 

L'approTiNODdeHieiit/da raqaarium est assort par on double service de 
p4ches4 Le servioede la petite p^e^cpuse pratique dans le bassin, est fait 
par lUMembarcatioii 1^;^ et deux marios altaefa^ k la alatioQ, Les esp^oes 
p^la^pques ou des . grands fonds sonl dragnto par les vastes cbaluts de la 
S^eieti de» fick^rm i$ I'Ociw et soot miies k k disposition des travailleurs. 
Bien plus, grAce k V^xMimsi bienveiUaoee de eette Soci^t^, tout travailleur 
paut ^trei>ada»is it 4tre etnbarqu^ k bord de ses vapours, assister k la 
grande p^be au/cbalat et recueiUir ainsi iui*n)4aie one foule d'^hantillons 
rares et int^ressanU draga^ jusqu'k des fond9 de loo metres. 

La Soci^t^ possMe une annexe de sa station k Gu<^tbary ( Basses^Pyrd- 
n4a»). Depnis longiemps die avait compris Timportanee de se procorer 
avec rapidity les aninianx qu^on rencontre sur oertaines graves. Grdce k la 
g^n^roait^ de Tun de ses membres les plus actifs, M. Dur^gne, la Soci^t^ 
a pO finstaJler una petite auoeursale de ses laboratoires au bord de la plage 
de Ga^tliary. Ul, une modeste construction en pierres, succinctenient 
am^nag^, pent abriter plusieurs travaiUeurs. Un marin y est attache. On 
y pcQt Iravailler sur place, ou biea encore* en une demi-jouni^, rece- 
Yoir 2i.Areacfaon leaanimaui lea plus vari^ et les, consarvtr pour T^tude. 

L*aulillage scieaiifique. 4e la Station pc^joiet d*y entreprendre des 
rechepofaai dans toulea.les brancbes de la bi<)Jogie raaiiae. 
. Pour les Decbercbas de soologie ei dhistologie, tons les travailleurs 
appofftont. habitneUeqieiijt avec eax leur microscope^ auqnei ils sont 
babitu^. Toutefois ia station pent mettre k leur disposition tcois micros- 
copes pour.kiB Andes ofdinairea* une loupe n^oat^ et les r^actifs divers. 
EUe dispose ^alemeat. da deoic microtmes; ei d^tuves k inclusions. Un 
outiUfg^ tout^ feit applet cpmplet permet dentreprendre des Andes de 
pkysioiogie dans iap diversea branches de cette science. 

Pour las repbmhes par la a^^tbode graphique, la Station poss^ un 
grand appareil enfegistt^ur de.Marey, k r^lateur Foocault; des car- 
dio^rapbea^ myiograpbea^ kymograpbions, taa)J>oar8 enn^treurs; pour 
la mesure du teinps, an signal de Dqire£, un cbronograpbe ejt diapason 
interruptenr ; ponr les excitations, une bobine k chariot et des pinces exci- 
tatrioes. , . . , . . 

Pour les recberchesd'Aectro-physiologie, un laboratoire, dans lequel 
Tobscurit^ itpent, 4tr^ faite, a A^ sp^cialement outilie k cet effet. Une 
ooloooecreii0aen.eimeni^, w>\4e cpnf^pUiQaient, sur tout son pou^ur, du 
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plaueber pito, et reposaat svr ie stbk mi 4eMw det fiottdalioM da 
bAtiment, fopfwrte, k fiabri des tr^idatiotti, testj^MMib tek qae g«hra- 
nomitres et avtres iMtnnnesli qm serfent pour ces exp^nenoe*. La 
bous^le de Wiedemmo, Mectrom^ ct p ifai re» ie 'gdimnmmhtte 4& 
ThenaoD, peavMt ^tre miR li la dispositioB des expMmeflteteurs , ainsi 
qii'un Mlioslat 

Pour les recherches de ehimie physiolog^que et de baelMolagie, la 
Statkm posaMe k ponpe pneanratiqae l aer cii re, abaoiUBMat indiapeo- 
saUe dans im lalkHWloife marm, paor rextraeliaB €i l^anaiyae daa gaa int 
sang, de Teau, efte.; une ^ve de Oay-^Laasac, dea haitia da aaisfe, ana 
^ve ii lerap^tura caostanle de Mcux; oo autodave, nn oea t ii - 
Aigear, etc. Une saHe d^avtopsie poor les graada animanx et we efaambre 
noire pour la photographie conplMeat oeainstaBatieiia. 

Ajoutona que Ie raitadienient de la Statiaa d'AroadiaD li rannrerait^ de 
Bordeaui permet d*enpmitar aux laboratoma de fUnrvenM lea iartrn- 
ments divers n^oeasairas aux reclmches eC qua k Slation ne poaaMe paa. 

Un riche mus^ , 06 sent plac^ dea ^antiHona dilenmttk de la bune 
da bassin et du golfe de Gascogne, pemet k diilermiiiatian fiaeife daa 
aoimaux employ^ pear T^de et indique lelien de riufbitat. 

One biblietlii^ne, qui eat partiouMremeiit d^valopp^ en ouvr^gea de 
determination iant fran^h qu'aaglais et aHeesanda, aiaai qu*aa pdrio* 
diquea ap^cfaux divern, eat inrtalMa dans uae faale pkoe oootigve m 

La Station met gracieusemeat k k dispositiea dea traTaiUeaUB qm em 
font la demande une diambre de togement, doni le aerrice eal aaaiu^ par 
la gardienne de r^taMisament, moyennant ane aoraaae fixe de 7 fraoca 
par mois. Sept chanbres sont aelu^kment diapoaiUeaet vkmeaft ami ea 
aide aux ^diants et aux saraals p4ar baquels ka frak de a^Jaar an iriile 
pourraient ^ une chai^ trop lourde, ou doat ka eixp^riaiieaa s^oea- 
siteraient uae aurreiiknce eoaslante. 

Dans Texpos^ qui pnMde, nous n^avons pas parl^ de fnlOM de k 
Station d'Arcacbon an point de vae de k biot^jfie. (Teat an point qui ku 
eat commun avec tontes les autres Stationa du mtee geme. La muttplieM 
de celles-ci , le nombre desavants quiiea fr^qoentoot, aumtrewt biaD eette 
utility. Toutefek f inatitut de biobgk marine d^AreacibaD pr^ae&te peut- 
6tre certains avantages sur ka autrea, et qoi lui TienaeBt de aob vaitiiiage 
d*ttii grand oeaire univeraMre qui cmitribue, pom-uaelarge part« ooane 
nous ratotis dit^ k aagmenter lea reaaourees de eea kbofalfrina. 

La liste est d^^ longue dai reeherebea aortiea de k Station lodegiqae 
d'Arcachon depuis sa cr^tion. Depuis Tami^ 189A, grAee li aea 
ressomres, k Soci^ aeientifiqoe pubtie efaaqne mntb nn BoHaln : 
Tramn:t deg lubtfratwrti it k Siatidn zoidoff{fu$, oon^lmt, atitt at ««Mmo, 
ijoit en r^nmf: hs irsfvaux ponrsuiirk dans aes kbaratMrea. d^qne 
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Bulletin I'eirferiiie, outre deft d^sms dans le terte, dee phnehee hm 
texte. 

Dans diaqoe feteieiite aontK^ ; on tmive I'mdet bibliograpbiqae de tons 
les travaux de la station ( i jnsqu'li ce jour). 

GonfiBUe nous fatons ^ \ tevtes les ressonrees des kboratoires sont mises 
gratnitemeift ii h Hspo^i^mk des travaSleurs. En relour, tAb s*ei^geH( k 
faire mentmn, dans leutis tfavatix , dn nom de h Station 4ans laqucile ees 
travanr out ^ ponrsniyis, et k nous fonmir soil un memoirs, soit one 
note r^sam^ ieors re<Aeithe9 pour le Bnlletm annuel 



IX 

Db 14 NEPEBOTOMfS dPPLIQUBB AV TBAITBMMNT DBS CBISBS VBBMJQUBS 

DBS MBj&iTiQUMjBf pat VL It docteor AIL Poussoa. 

Laissant de tAt6 ies n^brites infeetieoses m^dieales ai^es et snbaig^, 
que phisieurs chirargiens (Augers eonsM^vent oomne justiciables d*un 
aete op^toire, opinion que j'ai -sontenue dans notre pays en m'appuyant 
flfiir mes obsemtions personnelles, je ne mWuperai dans ma communi- 
eatioii qve^e i'intmenlion dans les n^hrites ohroniqnes, dans le mal 
de Brijlrt. 

L'aecord paraissant fait aujourd'fam sur la i<%itiniit^ de 1 mtervention 
dans les'bas 4e n^hHte cfafoniqtie dodottreuse et b^matnrique, je passerai 
sous silence les obsemtions. dans iesquelles j*ai ob^ii eette indiealion. 

Ne Hift^<$laat pas eru autof4s^; Fexemple de queiques op^teors, au 
premier raffl^ desqnds iliconvit^nt de citer Sdebohls, k intervenir chei les 
bfigbtiqQMs i^ftempts de tons iK^Ments , dans ie bnl d*obtenir la cure ra<fi* 

Toici la liste et Ic iiombre exact Ses exp^ilitions faites en 1896 et 1S99, 
dont doute envois ii Wtraoger (6 -en ffoNande, 6 en Angletenre) : 1 Alronyum; 
S5o Asi^rieft; f3 Adinfies ; 6 to Ar4niriil«i; 317 Apbrodita; 1 An^ de m^r; 
79lpi99ies; L,6iii Craben; iS Casndairet; »9 GaihMirB; ti Ctsaisaaburon; 
33i(;>kriafitbep; ;iai>eiitiile»; k fialioCia; ^cdoturies^ i,3a5 Bi[^>ocampea; 
leo Myesv.ioo Mepl^ys^ ^91 Pur8iiiB;;,SL5. Opb^ies; 1 Penoatule; 6 Patelies; 
h Pieovres; ii Pagmnis Be^^ba^dll8; 66 Pe€ten;-98& Rouaaettes; h Raiea; 
1 35 Sipuuciea; 918 Seiches; Synaptes; h Syognatbes; i5 Scapbandres^ 
35 Solen; 5 Torpjllea; la Trogues; h Tiitons; 1 V^r^Une; 6 Iota de Tucus; 
a lots d^^pongBi) ; 5 lots d^Ascifiea 1 lot de Tubulaires ; 1 66 lilrt^s d'eau de mer ; 
5 kilogrtttmncs de 'sable. 

SoU, an (oUrf - ^^^^9 an%naux<^t 1-6 Ibis 
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e«le ei d^Goitive de bur nephrite, je ae ponrrak traitor oe tAU de U 
qnestion que th^riqaement, aiissi me garderai-je de TatxHrder. 

Le point partieuliar^ qne je viae en {Hmmt la pavDie drmit le eongr^ 
est relatif an Iraiteroent diirnrgieal des eriaea ar^mqnoa du mai de Bright, 
ior84{n'eHes efit r^sifil^ aox moyms m^dicanx. Men eMhgoe el ami Mon- 
gour ayant anaiyai^ diniqnenieot lea lAservationa daos leaquellea je aoia 
iotervenu et qoi nous aoni coomnnea poor ia jdnpart, j^inaislerai aeole- 
meot.sur la fii^on dont, a mon avia, Tineision et le drainage da rein 
atteint d'inflanHnation ehronique agiaaeot poor jreslanrer aea fonelieaa 
physiologiques compromiflea. 

CW en ^tendani anx aeetdeota ur^iqnea dea nephrites chromques 
rbypoth^ pathog^niqne ingt^ienae tonavMe par Harriaaon pour expli- 
qner les troublea de la aecr^tion nrinaire dana lea n^phriti^ aiguea ei aab- 
aigueft, que j'ai 4ii6 oondnit k pratiquer la n^phrotomie et le drainage poor 
rem^dier k cea accidenta. Snivant le cbimrgien anglaia, lea alt^tiona de 
Turine chez cea maladeB, et pins sp^dalemeDt la pr^aenee de ralbumine, 
rerounaissent pour cause rbypertension inLra-r^oale. Cette bypertension , 
qu'il eat facile de oonatater pendant la vie m^nie, an eonra de I op^tion, 
par la vue et le toudier, a poor engine Thyperb^e intenae dont le rein 
eat le stige, et avec ia dilfnidte,. qui en eat la oona^qoeoce, la proliftfra- 
Uon dea divera d^imeota oan j on ct i f g et ^tb^nx« Ainai gorg6 id aang el 
d'exandats, le rein est BNa ^ I'^treit dana aa capacda inaxteiuibie, et par- 
tant sea foon^ona ne penvent qn,'en ^tre conaid&vblemeat trouble an 
dilbut , et k la loagne ddfinitivement aboiiea. Par noe heareoae oomfianuaon , 
Ilarriason assimile ce qu*il advient dea dteenta oomplexea dn rein ainii 
enaerr^ de toute part ^ ce <|ai se paaae dn c6t6 dea oMabranee de Vai\ 
dana le gfouoame. Or, de que I'irideetoflue imaging par de Graafe, 
en diminuant la tenaioA nitra-oenlaira, aany#gardi la vitality dea ^4menta 
anatoiniques et permet dte loro au tra^tem^t m^dieai de prodnire aea 
effets, de m^me le debridement de la eapanle propre du rein rara^ne k 
leur ^t et k leura foaetioaa pbysiol^gi^iea aea d^enea partiea oonati* 
tuantes. 

A premie vue, Texiatev^ d>n «glanconie r4nal« qui ae eomprend 
bien, lor8qu*il s^agit d*une inflwnmdiion aigue on anba^oe dn r^, eat 
plua diflidle k conoevoir dans le eaa d'iaflammatioii ekroniqiie. Je croia 
cependant qne la cempandaon pent ae pouranivre mtme dana la pMode 
d*^t dea nephrites ebroMquee. En eflet, qndlea qne aoient leura eaoaea 
premieres, qu'dles d^ntent aoivant leur engine padiog^que par lln- 
Hammalion ou la d^g^n^rescoiee dea ^pilb^nma conune dana le groa 
rein blanc , 6u par les ait^tions ath^romateuses des vaisaeaux et addreoaea 
du lissu iDteratifiel et de la capsule comme dana le petit rein contract^ , 
ou eufin simulUtt^ment par des l^ons ^pith^ialea, vaaeulaires et conjono- 
tives corame dans les n^pbritet naxtea, on ne pent m^eomiattre qu*4 la 
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perturbatioii organiqu^ primitive des ^vers ^dments constitntifB da rem 
vient se joindre raogmenfatimi de la teQ8i<»i intra-r^ale, qui retentit 
flcheosement snr ia vitality dea^ ^pifhSi^s et en diminne les moyens de 
Instance yitale. Gelte hypertensioQ in^salte, dan? ies nt^pbrites parenchy- 
mateuses , de raagmonlati(yii da volmne des tissus du rein en voie de proli^ 
ration active aa sein de capsote inextensible e&, dans lea nephrites 
interstitidlea, dela r^racfion de la capsatepropre et du stroma conjonctif^ 
Ainai sont fortement comprim^, c6mme dans le glaacomeehromqtie, les 
vaisaeaax et les nerfe da rern, et eons^quemment se tronvent profond^ 
ment modifi^ son r^'me eirealatdire el sen innervation. Dans de telles 
conditions, si le rein pent encore remplir son rAIe d^puratear tamt que 
rien ne vient modifier sa drcidation si pr^ire , it failKt k sa lAche an 
moindre incident susceptlMe de la troubler. C'est ainsi que s'expliqaent 
les effets des cong^ons sabites^pii, soas finflaence du froid on de toates 
antrea causes, se traduisent pin* one dhnmution et nne alt^tion de^ la 
sfcr^on urinaire, en m^me temps qu*MatGnt les acoidents parfois fou- 
dh)yant8 de Turdmie. Ce n^est pas seulement i'existence da malade qni est 
menacfc pendant que dure cet <tat de sttepension des fonctions r^naies . 
mais c'est encore cdle de ses reina eux-m^es, dont les ^itb^ntis mal 
irrigu^ subissent desi alt^tions qui, de passag^res, peuvent devebir 
d^nitives et irr^AitaUeSv 

Loin de moi la pensde de nier tes heureox r^Uats obtenus dans les 
accidents ur^miques du brigbtisme par les moyens m^canx et en parti- 
culier par les Emissions sanguines r^dis^ par Tapplieation de aangaues 
on de ventouses sur la r^on bmbaire, mais je ne crains pas d'etre con* 
tredit en disant qa'ils jchouant encore trop sonvent, surtout dans ies cas 
oil Toligurie est tr^ pronbnc^ et dans ceux rth il existe de Tanurie. L'inci* 
sion de la capsule du rein et de ton paraichyrtie, que je pr^niae, a pour 
pr^ier effet de d^termiher tette ddpl^on sanguine k laqa^e les m^eckis 
attacbent une si grande importance, mais elle' agtt surtoat par la suppres- 
sion de la tension intrar^nale. Celle-ci sttpprimi^, Tinrigation se r^larise, 
rinnervation ae r(ftablit; d^s lors les ^pith^imns r^p^nt ieurs fonc- 
tions avec leur vitality. Que si Ton admet, avee Dieulafoy, pour expliquer 
la gen^ des attaques de grande ui^mie k edt^ de la congestion « I'bypo- 
tb^ d*un spasme des peftits' vtfi^Seatix ^ rein on celle d'uue intoxication 
de ses dements s^nltoires par un poison lir^iqtie , Fincision largo de ce 
viscire ne semble-t-elle pas encom le meillenr moyen de nfeoudi-e le 
spasme suppose et de d^)arrdsser le parencbyme des toxioes qui Timpr^ 
gnent? 

Les grapbiques urologiques, que je raets sous vos yeux, me paraissent 
confirmer de la ttiani^re la plus eciatante Texaetilude de Fbypoth^ ^mise 
sur le r61e jou^ par Tbypertension intrar^naie dans la gen^e des troubles 
de la s^cr^tion urinaire chez les brigbliques. Gomme vous pouvez le voir, 
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lui pNBiier eflbt de Tiiieisioii dsL rem eal TapgiueotalioD de la quautii^ des 
urines s^cr^l^ ditm les viogt-quatre heurea. Alors que «eUe qoantit^ 
descendue au-deMOua de Soo ceniimdires cubes, on ja voU plus ou motns 
rapkiemeBt, mais oonstttauleQt, atteindre 4,oao« t^5oo ei d^ooo cenii- 
mMres cubes et dtfpaaaer mAoie oe chiSre ftmr reyeuir apr^ quel(pies 
joorB k la aoraud^ II senble v&itabkiiiMot que la n^roiomie, qu'on me 
pasee l*expras6ion, ait ouveri ie robinet dea orixiaa. Le second effel dc 
rop^atioA, que vous yojti inscrit sur les grapbiqueis paraU^ment au 
rel^vemeBt du 4aui de ruriae, est le relour de Tor^, des qhlorures* des 
j^ioipkatea k leur proportien ftj^fA^^qm $ai]# iosisier sor les d^laiis, 
je ferai rauarquer que le ptoMiweaaent de Yew&iou de& mati^-es excr^- 
oientidies se bU dam uu d^ qui semUe ea rapport avec ranciennel^, 
r^idue el la proCondeur des l^oa u^phr^qakesw La dioiinution de Tatbu- 
mine est encore un ph^nomtee constant, dont vous poave« vous rendre 
c»mpte< Dans les n^hrites interstitieUee* cette diminutioa a ^ jusqu a la 
disparilioa cooifKle daai qndques cas ; dans les nephrites pfti^achjma- 
louses, la diaunution obldnaei quoique considerable, n*est jaipaa des- 
ceodue aii*de8se«i« de i grwame^ 

Je deifl signaler ici u&e lacone que pf^senient laf^ observations, c est 
Tabeenoe de la recberche de la loxicili urioaire. On comprend toute Tim* 
portance de cette recherche , dont les r^sultats peuveat seuls nous donner 
la mesure de la restilution des pouvoirs physiokgiques du rein. 

A d<9aut de oelte preuve en (|uelque sorte anatb^matiquey la cossation 
des accidents ur^miques, que mes ualades pr^sentaientdu cAt^ des divers 
appareils, foumit la preuve dinique de la i^prise des fonctioas d^uratives 
du rein. A cette preuve vieat encore s'ajouter ceUe tir^ de la disparition 
des ced^Hies gtfn^iB^ ant atembres, ou Irene et aux visc^res. , 

An sttjet de la disparilioa des cad^mes, desire faire une remarque, 
qui contribuera eacore k fortifier rbypothise du r61e palbog^ique de la 
tension inbrar^ndechea les hrightiques. Panni les neuibreuses eicplicatioos 
qu^on a deante de la cause des iafittrations souses du liasu cellulaire 
dans les nephrites ebroniques, on sait que celle de Potain, qui Tattribue k 
un r^flexe parti des reins pour se transtnettre aux yaso^-moteurs des 
petits vaiaseaux ptfriph4riques, a pour eUe les fails oii Toedinie est limits 
k un teul dans les cas de nephrite uailat^eu Or, cbex plusimirs de 
mes op^^, la dispariUea de riafiUratioa s^use du tissa c^ulaire a 
d'abord ooauaeno^ par le <M6 correspondaat au rein n^phroioiaise, pb4* 
nomiee que je me creis autoris^ k expUquer par la suppression du r^exe 
r^al k la suite de Tindsion de la capsule du rein et de son parencfayn»e 
exoentriquement eomprinu^. 

Qu'il me soil permis en leimiuant d attirer Tatlentiop sur TinSuence 
heureuse que le d^brideuient du rein brigfatique petit avoir siir le cceur. 
Depuis les observations diniques de Potajn el de Charcot et les (aits exp((* 
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rimohtaiML de Sinmss, rhjffMirophie 4e ce viseire, qui par sa presence 
nidrile ile %urer dm le cort^ des symptAnm des B^[dirite8 clironiques, 
sendble bieo ^tre dam m grand oombre de cassia eons^ence de Tbyper* 
teMiM taHneih* Dte bra n^es^oo done paa ea droit de penser que I'ky- 
perimphie cardkqoe se peut avoir que de la tendance k r^troc^er, lorsque 
im teoflkia vedevient k la BormtJe dans les retos et le r^seau des capillaires 

TeHea aomt lea censid^ttftioaa de {AysMogie pathologique qae je d&irais 
d^velopper devant le coogr^. Elles permettent d'intarpr^r ratiomidle* 
mdnl lea kanraax e0hl8 de rinciaion ei du drainage prolong^ du rein dans 
iea aooidettia oi^toiqw gloves du mat de Bright Moina enlhonsiaste que 
Im chinugieBa ^tia^gera, en partieulier Edebehls (de New-YoA)^ je oe 
crab plaque la cure radieale des n^phritea chroniques puisseltre nialis^^ 
par une op^tioa thirui^ficale dans i'^tat actnel de nos connaissances sur 
la patbog^nie da cette affection; mais j ai la conviction que la n^pbroioraie 
•five UM reaaoHffce pptfcieoae poor ccmibattie lea crisea d'ur^mie ayant 
riaslA am moyciis mMicaiuu Depoia qne j*ai public mes observations sur 
ce eajet, tm pe^ nombra de cldruiigiens fran^, panoi lasqoela le pro- 
Ceaaciir Jaboolay (de Lyaa)iat le doctour Sorel (da Havre) soot iotervenus 
aveo des i^sollala tatisfaiaants et oai inapir^ les tbiaes iap^rUates de leurs 
&hm Bassan (beob^ Lyon) et le NouSne (CMUiib^ da Paris). m'est 
agr^bk de constater, en termiaant ma ooMMKaaation, ia diffosion d^une 
paaliqiie qua jeaaoia devoir tee ffeenda 



X 

fUsctrifBM DBtrr BtmtMions t>o oaitglwn ts Gassbr, par M. \e 
doctenr Francis TiUAa , professeur agr^^ & la Paculte de m^de- 
cine de Bordeaux, chirurgien des hftpitaux. 

Voua saver qne la n<^vralgie faeiale cause soavent des doulenrs atroces^ 
insapportables, qui entraiaent le saicide; vous savez aussi que la tb&*a- 
peatique uAlicale ne danne pas des r&oltats bien encourageants, qu'elle 
eat niA»e impuiasante aa foee de eertaines formes de a^vralgie faeiale, k 
tel paint que Trauaseaa a pu dire : wDepuia treate-aix aos que j'ai com- 
mence m J pratique m^icale , je n'ai pas encore vu gu(^rir one seule (big 
1A n^ralgie ^pileptiforme. de ia 6* paire.n 

La ebinirgie a done songd k intervenir devant ces eas rebelies ; on a 
d*abord seetionntf , puis rMqni les Ironcs ou filets aerveux qui ^taient le 
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si^ des dodeors; on a extirp^ie gangliDn deMeckel , m |fangIion sph^ 
palatin; enfin on s^est attaqn^ plus lota et Ton a «ztirp^ le g«n^ion ds 
Ga98er, peasant ainsi obtdur k cure radicate de h n^vralgie par rextii^ 
pation dee trois branches da trijameaa e( da ffangfioa d'oii dies dMveot. 

Tdi ea Tooeasion de pratiqaer deui fois celte opt^tioo et je d^atre stm- 
plement voas exposer ies r^uhats obleiHis. Je dois dife^ «vant d'rfler plus 
loin, que j*ai eu recours, pouraborder le ganglion de Gasser, I h m^lhode 
on Yoie temporo-baaale. Gette niMiode .donne plus de jour que la m^Cbode 
basale <m la m^ode temperale pores. 

^arrive done aux r^sahats de mes iaterveadoas. Mil prami^ makde, 
(ig6e de &3 aas, souflfrail atroeemeiH depais plosiears anii^; rtea n*»vait 
pa la soolager. Elle est op^r^ depuis detx ana^ j*ai eu soavent de set 
nouvelles et je viens d*en reeevoir encore ees joarsHj par rinteroi^diaiFe 
de son mMecin. Celte malade qui, jeler^p^, sonffraitterribleaieat av»t 
Top^ratioa, n*^prouve plus de deuleiirs; t'Mk peiae si, de temps k «Qi^ 
eite sent an l^r picotemeot da cAt^ opM. se troove en parfeit ^ 
desant^et peotvaquer^ M oocUpaCiooSi^asseK fatigatttes d'^leRra, de 
cuhivatrice. Lb sensiMlit^ de la ho^ est faien ^Kmtnu($e, mais idle n*a pai 
compl^lemeBt disparo; fceK est nermal. A neter seolement un pea de 
g^e pour ouTrir la boodie, ee qui s*explique sMitaeot paisqa^M a faHa, 
pour p^n^trer dans ie or4ae, dftacher le muaci^ lempond et trtvaiUet k 
prmimit^ de rarticulatioQ teittpero^naxitlairai- ' 

Ma seconde nudade, kg4e de 69 aos, sooAnut adssi dapnit iof^^temps. 
En 1896, je lui avait r^s^qu^ le nerf maxiUaire sap^rieur aa fond de Tor- 
bile, le frontal exteme, le mentonnier etane portion du dentaire infi^eur. 
En 1900, je Ini extirpai le nasal exteme et le naso-lobaire. Enfin, il y a 
dix-sept mois, je pratiquai Tablation du ganglion de Gasser. 

J'ai revu souvent cette malade : etle ne souflfre plus, elle se porte tr^ 
bien. Comme la malade pr^Mente , elle ^prouve quelquefois un l^r pico- 
temeat; la sensibility, d*abord compliteaieat.abolie^ est revenue normale 
a la peripb(^rie de la zone d'inaervatioa du Uijumeau ^t va eo diqiiquant de 
bas en haul. L'oeil est intact, et j'ajoute queM. le docteur Ani^iiac a bien 
voulu en pratiquer un examen complet.' 

Ainsi done , op^r^es depuis deux ans et dix-sept mois, mes deux malades 
ont tir^ grand profit de rop<kiition; it n'f a |ias eu ck^ cMds de compli- 
cations op^raloires et les doaiears n^oot pas repanY.* 

Cepeadant il est curieux de signaler fa r^pmitioo de to seoeibiKt^ av 
bout d'un certain temps. Je ne m'arr^tenii p^ k discoter to paikogMb de 
ce retour que Ton a chercb^ k expltqtier par les ana^momS' 6u pm* to r^g^ 
n^ratioo nerveuse. 

Tai dit que, chez mes deux malades , il n^y avait paseu de complications 
du cAt^ de i'ceil , et j'ai fait remarqner que Tune de* ces malades av«ii< 
soigneusemeot examine par un oculiste fort comp^isni, M. to docteur Ar- 
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magnac Oa poiiiTtit m^e se demander, ^nt donn^ rint^rh^ absdue de 
Tceil, si ie gangKon de Ganef a bien M extirp<$. Je mVmpresse de r^pondre 
que lea hi^dms do eAt6 de Toni ne soot pas forctfment la eons^ence de 
rcQttirpation da ganglioQ de Gasser; les physidogistes eux-m^mes ne sont 
pas d*aeeord sar la pathog^e de ees I^ons. En oatre, je sais certain 
d*aY(Mr sectbuD^ b brandie opfatalmique, paisqae je ne me snis pas con- 
tent^ de gratter le ganglion avec un instrument, comme Tont fait certains 
chinvgiens, mais je snis di^ eonper le trijnmeaa an niveau da bord sup^- 
rienr do roeber, oe qui m*a permis d*avoir le ganglion de Gasser en enlier. 
Enfin, si ma demise mdade ne pr^senle rien d*apparent du o6t^ de son 
ob3, il n*est pas moins vrai qu'elle se plaint fMquemment d une sensation 
q>^eiaie, de qudqne choee d'inex|rficable du o6t^ de cet oeil. 

Lea r^sultats ^pe je viens d*exposer bri^vement me paraissent fort encou- 
rageants. Sans doule Textflrpation du ganglion de Gasser est nne operation 
assei s^rieose qu'B ne but pas entreprendre k la I^^re; mais il est bon 
de savoir que Ton possMe en die une ressouroe extr^e dans les cas de 
n^vralgie bciale intense ei rebefie k tout traitement. 



XI 

Appendicitk at EC ABcks oANOMENEoi , par M. le docteur Bbgouin, 
professeur agr^^ k TUniversit^ de Bordeaux , chirurgien dea 
h6pitaux. 

La gangrene de Tappeadioe est assez fr^quente, qu*elle soit en plaque, 
oo Vendue k une {rfus ou moins grande longueur du Tennis qui quel- 
quefois m^me est amput^ et flotte dans le pus oomme nn lambeau noir, 
d^diiquet^, m^eonnaissable. 

Sons tous ces aspects, la gangrene de Tappendice est bien connue; elle 
eat primitive et oorrespood k une lymphangite toxi-infectiense aigue qu'a 
bien ^ndi^ Letofie et dont Qn^u vient r^mment d^essayer d*^blir 
la symptomaidogie dioique. 

Mais il est une autre forme de gangrene dans Tappendicite qui est moins 
Cr^qiiente, numis ^udi^ : c^est Yabeh gangreneux. Tandis que, dans la 
gangrene baUtoeBe de Tappendice, oelui-ei plus ou moins sphacd^ nage 
dans an liquide s^ux, s^ro -purulent ou purulent, en tout cas banal, dans 

LrroLLB, Pm$9 midieale, h aodt 1B97. 
Qoiiri), BuXL Soc, cAtr., 190a, p. bho. 

Scimcis. 1 1 
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Tabc^ gaogreofeuDL, ce ne $ont fiuA lee Utkms de I'appeadiee, qu'oo ne rak 
soav^ plus, qui fonn^lacaraelMstiquA de la maUdie, e^ert Taspeot de 
rjj)c^lui-iii6ine : cduHa eeatient on pne noir infect^ ses paraiii aphae^^ 
soat ^galemeut lou&es ooirea; il y a nne gaii(p^Be totaie do euntsDo et d« 
parois de i abo^. 

Pal ronconti^ deux his oet abc^ gangreneiix dana lea cireonataocea an- 
vaatea : 

i'* observation. — M. ^mile X..., 66 ana, eat pria h Amandie mir, 
a6 aodt, de l^fires ooiiques avec diairh^, nauate et buf^^teiice; il croil 
avoir uoe indi^atioD^ ae met k la di^te, et oe se pr^occupe pas antrenieat 
Malgr^ une douleur aases viva au creux ^pigiatiiqae ei dasa la (mt 
iiiaque droite* il oootiDue k se promeoer daas aa propria. Le jeodi, 
3o aodt, ua m^deeia de ses aisaa vient le voir par haaard, e( TexafliiiK. H 
Iroave uae langue saburraie, an peu d'empAtement et de dodear daiia h 
ibase iliaqoe, aoe teBa|)^ture de38* A et coochit k one appendinte 1^^; 
il ordoone le repos, la di^ et les cataplaamea. Le vaadreci, oet Aat per- 
siste sans modification; je suis appel^ et vois le malade le samedi aoir, 
sixi^me jour de la maladie. Le faei^ n'offire aucnn caract^ particoiier, ia 
langue est saburraie, la temperature est k 3 7* 6, le pouls, peut-^tre un 
peu mou, mais r^lier k 60. Dans la fosse iiiaque droite, il y a nn l^ger 
eropAtement et de la douleur; le malade va k la sdle et urine assez aboo- 
danmienl; il se plaint seulement de Testomac et d*une sensation de mahise 
g^nc^raL 

Je condus k une appendicite de moyenne gravity et preacris la conti- 
nuation du traitement par le repos et la di^te , que je fab seulement observer 
avec plus de rigueur. 

Le iendemain dimanche, il y a accalmie nette : ni le matin ni le soir, it 
n'y a de fi^vre; ia douleur spontan^e et provaqo^ a totdement diaperu 
dans la fosse iiiaque droite^ il n'y a pas de vooiiaaenent, pas de m^^o- 
risme, ie pouls est r^olier k 6o, S'il ae soofirait eneore de reatomae eft 
s'il ^prouvait une sensation de bien-itre qui lui manqoe ^icore, noire 
malade se croirait gu^ri. 

Les jonrs suivants, la temperature s'^l^ve de nooveao k 38*; la do«dear 
stomacale persiste, mais suilout le malade a*affublit. Je suis rappeU le 
jeudi , et am^ne avec moi le professeur Demons. Noas trouvoos fe ibsae 
iiiaque un peu eo^t^e mais k peu pr^ indoieate; il n'y a pas de rndt^o- 
risme^ pas de constipation, pas de vomissement, mais do aaoguet dans h 
bouche, et surtout un affaissement g^n^ral qui va juaqo^i fta stopeur et qui 
fait inunediatenient porter par IL Demeaa le diagnoatio d'appendkite 
gangreneuse. 

n est sept beures du soir, rop^ration est &ite le Iendemain k sept heores. 
Incision de Roux, p(5ritoine sain , anses non agglulin^es, pas de 96mmli. En 
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arri^ et em dehort do eoBCiim, abe^ qoi ooolitni enviroD aSo grammes 
de pus iioir» infect; ses parois sonl ^lemeot aoires et sphac^^; Tap- 
pettdkeeit gvogreo^et perfnrtf potnte, ilesteolev^ 

Lelend«iniii,b ttvnnumtdji Sgdegrda, ie poob^ t&o, et iemakde 
sQCGCHnbe danale coBapma. 

y ^Immaiim. M*** C..., 64 aaa, art prise, le Imdi 96 jamer, de 
eoiiqiieB Ugdres avea emliarras ffuUuptt, pour ieqad eile fiat appeier son 
mMsein. Voyaal aa boot de den 00 troia jours qv'il n'y avttt pas d'aai^ 
iioitartioo, celoi-ci est ^hg6 de pratiq««r imi exanaeD eoinptet de la nudade 
ponr difcenvrir dans h fosse iliaqne droite un point doolonreux donft b 
ouiade ne s^^tait pmnt aper^e; il y a aiissi un pen d'empltemeot, et le 
diagnostic dVppendkite est port^. Comme b temprfralure n'est que de 
38% b ponb k 80 (arec q» ehf« es iotermitteDeas, il est wai), qu'il n'y a 
pas de vomissemeots, pas de m^t^orisme, et (jue b fiidte est bon, b pro^ 
noetic est jng^ pen grave et b traitement oi^dical est institu^ Hnit jours 
plas tard, b aaalade atait toojovrs son eaipAtenMnt de b fosse iiiaque, ane 
fi^re de Sy* 5 b matm , qui , toos les soirs , atteignait 38* 5 ; l*^t gtfuM 
n'^tait pas bon. 

Cast dans oes conditions qne je fits appaK k voir cette mabde. Je db- 
goostiquai une appendicite avec abc^ iiiaque; et en bee de celle di^vatioD 
qnotidienne de b temperature vesp^b, de I'intoxicalion qui» sans ^tre 
profonde, ^t tftidente, je pensai qu'ii falbit intervenir, bien queb ma- 
iade f&t sibuminurique depub bngtemps, me dit-on , et qu^elie ait eu deux 
petites atieintes d*apo)dexie c^rdbrab. 

J*op^ b tendemain, donate jour de b mabdie : incision de Roux; 
d«rri^ b paroi adb^rente, abc^ contenant environ aoo grammes de pus 
noir, infect, dont les parois sent noires , sphactS^. Voulant avant tout faire 
uoe intervention rapide, je me borne k cette ouverture d*abc^ sans recher- 
dier Tappendice qui ne parait pas. 

Malgr^ tout, Y^Ui g^ral conlinna k d^diner; les bvres de Tincisiou 
se gaagreni&rent et b »dade Mosmt qnatre jours pkis tanL 

Dens ces deu ebservalioiis, il y a tout lieu de penaar que nous n'avons 
pas em affidre k b gangr^e priniithe halntiialb de rappendiea. GeHeHsi 
s*acGompagDe en effet de pbtfnomiBes dioiqiies toxi-infectieux aeeos^, 
qoi ne se soi^ pas mootrfc obez nos mabdes^ et, d'antre part, Tanatomb 
pathologique de Tabc^ appendiculaire est diffi^nt dans b gangrtee 
priotttive oemaane de ce que nous avons constat^ iet an cours de Fopd- 
ration* 

Selon toute probahBft^, la gangrhie a M seeondatre, et elb a dd se 
cbvebpper beaucoup moins sous rinfluence de la virulence ou de b qua- 
lity microhienne que de b d^ch^ance organique; nos deux malades ^taient, 
en eflet, ig4§ de 6& ans et 66 aos; Tun ^tait forlemeiit aibaminurique, et 

11 . 
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rauire tr^ maigre, afiaiUi, totiqoare souSrant (ses urines n'oot pas 6ti 
examin^). 

L*^volutioD de oea deux cas a ^ extrAmamtBt trooi pease : aa dAat, 
rien n'eD faisait pr^voir ia gratit^. On ^taii en face d^une appendicite viil- 
gaire, et m^e d'allnre b^igoe, a\ec phenoai^ea r^adioanela Ugere. 
Puis, toal a coap, ces symptdmes s'att^aent encore; douieur, fi^vre, 
vomiflsements disparaissent, et on crovatt qae la maladie va marcher vers 
ia gtt^ruon. Mais ce n'est Ui qa*nue accalnue trattresse et qui, d'aprte ce 
que nous savona de la hernie ^traogl^, ibit se montrer juste mi momeBt 
m^me oil se fait daos rabdomen la traosCmnation gangreneuae. D'ailleure, 
on est vite di^mp^; ie malade, qui n'avait pas ^prour^ le bieD-ACre qui 
aurait naturdlement dA accompagner celteatt^uation de sympt^mes, reste 
agil^, pub il se plaint d'une faiblease eztrteae, et oelte astb^ie qui va 
finir par arriver k la stupeur sera la dominante de la p^riode lenninale 
de cette forme gangreneuse seoondaire de rappeodicite. 

Le trahement ^inirgieai est le seul k instituer; mais, appliqu^ k cette 
phase gangreneuse, il ne sembk devoir donner que de bien rares 
succ^ 

Je vons ai apport^ ces deux observations d'abc^ gangreneux appendicn- 
iaire secondaire, paroe qn^elles m'ont paru peuvoir suseiter quelques consi- 
derations int^ressantes. 



XII 

Traitbment db lappendicitb, par M. le Docteur Francis Villar, 
professeur agrege k la Faculte de m^decine de Bordeaux , chirur- 
gien des h6pitaux. 

Je n'ai pas Tintention de reprendre eo detail cette question dn traite- 
ment de Tappendidte, qui a d^k fait le sujet de tant de communications et 
qui a donn^ lieu k de si nombreutes discussions. Je Tai moi-mtoe traits 
k plusieuFs reprises, dans diffi^rentes soci^t^ savantes, au point de vue da 
diagnostic de TaBection , des indications de Tinterveation et de la technique 
op^toire. 

Je d^ire simplement aujourd'hui revenir sur les indications de tinier- 
veniion , jeter k nouveau un cri d'alarme pour bien d^montrer que le parti 
le plus sage, en presence d une appendiolle, c*est, d*apr^ TopiQion du 

Qoiito {Soe, d$ ekir.y 7 mai 1909) a cependant obterm uoe go^rison chei 
OLD matlre d^^tode* dmi Ti^ n'est pas indiqii^, maia detait dtre peu avance. 
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professear Diedafoy, de se ddbarrass^ au {rfus t^t du foyer infectieux et 
ioxique. 

U est Uen entendu que je ne m'occupe id que de l^appendidte aigne 
on Mibaigne. Tout le monde eat d*aocord pour conaeiller i*op^ratioQ dans les 
cas d*appeBdicile8 refroidiea. 

Le traitement de Tappendicite pent itre ramen^ k la formule suiyante : 
vaut-il mienx op^r syst^matiquement toute appendicite d^ que le dia- 
gnostic est pos^, on est-il pr^f^rable de laisser rdlh)idir Tappendicite par ie 
Iraitonent medical, quitte k intervenir k un moment donn^ de la crise B*il 
surgit une indication nonvelle tir^ de I'^tat local on de T^t g^n^l? 

D*apr^ la logique, d*apr^ mon experience personndle, je sui^ per- 
suade que la premiere partie de cette formule est celle qui sauvegarde fe 
mieux rinter^t des malades. Je ne craiiw pas de dire que j*ai toujours M 
interventionniste en presence d*une appendicite, et les nouveanx cas que 
J ai observes m'engagent de plus en plus daos cette voie. 

En effet, k mesure que les faits se multiplient, on peut se convaincre 
de plus en plus qu*il est impossible, k Theure actudle, de diagoostiquer la 
nature et Tetendue des lesions, qu*il est impossible aussi de savoir d'avance 
ce que devieodra une appendicite. 

Ces deux propositions sont de la plus haute importance et m^ritent 
qu*on les consid^ ayec soin. Depuis que Ton connalt mieux Tappendicite , 
on a cherche k etablir des catiSgories, des types bien d^Bnis. Td cas, a-t-on 
dit, qui s^accompagoe d*une dooleur l^g^re, qui ne determine pas de 
vomisaements, qui n'alt^ pas le pouls, est un cas bdnin; inutile d*inter- 
Tenir d^s le d^but, mieux vaut op^rer plus tard, k firoid. Td autre cas 
paralt plus s^rieux, nuiis rien ne presse; on peutattendre pour choisir son 
moment. EnOn, un autre cas se r^vde, le d^bnt. avec toutes les allures 
de rinfection d'embl^e, cas Ir^ grave contre leqiid on est le plus sou vent 
d^sarme. 

Je reconnais que ces types cliniques existent r^ellement, et il y a des 
appendicites l^;^es, des appendicites moyennes et des appendidtes graves, 
disons m^rae tr^ graves. Je reconnais aussi que le dbinirgien doit toujours 
chercber k poser un diagnostic auHsi complet que {>ossible, et j'ajoute que 
ce diagnostic, nous le posons tous dans la plupart des cas. 

Mais examinons les choses de plus pr^. Ge diagnostic de la variety, de 
la b^nignite on de la gravity des cas n'est qu'un diagnostic provisoire, 
un diagnostic du moment; en outre, il est souvent oontraire k la r^alite. 

Je m*explique : ai toute appendicite k allures d*abord mena^ntes devait 
determiner foro^ment des lesions graves et mortelles, el si, par contre, 
toute appendidie k marche lente et presque silendeuse devait se terminer 
par la gueriaon, on pourrut etablir des categories bien nettes et prendre 
tel ou tel parti suivant les cas. Mais il n'en est malheureusement pas ainsi , 
et je ne erois pas que la dinique puisse permettre d^affirmer que tel cas 
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sera eertamemeiit Mnin paree qn'tl f*aoeoiiipagne d^ane ruction 
PersonoeHemeDt j'ai observe plasieurs cas d*appendicite' k forme trk 
kg^, des cas pour ainii dire nmgnifianU. Pavone que j'ai ^nwY^, tout 
d'abord , on sentineiit de r^oite conire Tid^ d*btorTention ; niais , inaCrvk 
par des faits ant^rieurs, je^sois intervenu toot de sake et j*ai troav^ des 
l^ions irka graves, consbtant eo gtmgrkm «t ampiiftation de Tappendife, 
abe^ iii«hi]rie8, gangr^ d« toMm et de fintestiii gr^^ p^ritoirite g^ 
avec da a&^ut. 

Pai observe d*aatres eaa qm, ayant d^bot^ avec nn oertaia fracas, 
n^avaient pas tard^ k s*anidiorer d^onefa^n rMleiiieiit surprenante; c'^laii 
la p^riode d'aecaiinie da profeisear Dieohfoy ; j'ai opM et j'ai troav^ aassi 
ralia^ dea ysioos tr^ w^eases. 

Done, tout en peoonnaissaat Pinportanee de Teiaiiien cKnique, je ne 
pais pes admetlre qu*on dorre l«i aeeorder un rAle pr^peod^rant dans 
i'appendicite , affection biiMre qoi d^ue loavrat h sagaciti^ da clini- 
eien. 

Mais 8a(^)06ons ^pie Ton poisse arriver k ^tabUr joor par joar b 
marche de Tappendieite et que Ton aoit neltement gaid^, pour intervenir. 
sur Tapparition de tel ou tel signe; la temporisaiioB anm$e serait-elie per- 
mise? Noo, parce qoe Toil rMque d'arriyer trap tard. D oe butpasoobber 
que Tappendicite n'ett pas one affection porement locale; il n'y a pas de 
oofflparaison k ^tafafa* entre une appendieite et ane salpingite pamknte, 
par eKenqok; oeHe-ci peot bien amener de rinfection , eomme toute collec- 
tion de pus, mais o'est rare; il n*y a pas Ui cette toxicity que Ton rencontre 
dans f appendieite. Le profissseur IMcndafoy a longoement insist^ sur cette 
toxtciti^; le feie et les reins sent souvent pris; on connatt les pleurisies el 
le vmito mgro d'origine appeodicuiaire. On reconnattra sans peine quHl 
est prififrable d'extirper le foyer infectieux et toxiqoe, cause de tout le 
mat , avanl qu'il n'ait d^termin^ des l^ions visc^rales. 

J'admets, certes, que la crise d'appendicite pent ^tre combattoe efficaoe- 
meat par le traitement mMical dans bien des cas; la preuve, c'est qnc 
nousop^roBs des mahdes k tear deuxitoe, troisikne, qoatritee crise. 
Mws nous ssYons, par centre, qu*on a laiss^ mourir sass operation des 
malades atteints d'appendicite, et nous savons aqssi que Tcq^tioii est 
chose grave lorsqoe les malades sont infect^. Attendre les signes de Tin- 
fection pour op^rer me paratt dene 4tre one mauvaise pratique. El puis, 
je le r^p^te, rappeadicite est souvent insidiense; plusd*uBe f<HS die poorra 
d^rcrater oeux qoi cherchent k ^Uir des types diniqaes pur trop tran- 
che. 

Le grand reproche que Ton a adress^ k lHntn*veation dans TappeDdicite 
a%a§, c'est sa gravity. Or il fiint s'entendre sur ce point : on a cb»gi^ fe 
traitement chirurgTcal de Tappendicite d'une mortaSt^ qui ne loi est pas 
imputable en totality, parce que le chimrgien s'est Irouv^ en prince de 
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cas trop avitto^, qull a eaaffnre k dcs maiadeB wfeet^ et intoxiqo^. 
Pour ma part, je D*ai perdu que des malades pour lesijnds j^avais 4t6 
appd^ trop tard, et je n*ai pas eu k me repentir d'etre intenrenu daas les 
aalres eas. Ma statisticpie ast pour aiosi dire matb^matiqiie ; je ne vous 
ia d^taillerai pas id, paree que je i'at d^jk eoNmniiuqu^ deoi (bis, k ia 
Socidt^ de m^eciDO de fiordeauK et k la Sad^t^ de oUrurgie de Pttris. 

Je pius eq^endaut vons r^uiner on «as r^eent qui a btUi se lermiuer 
par la mort, k cause de la temporiaetion due k une errenr de diaguoatic 
coBamise par ies m^edns qui aTaieot vn la mahde au d&ut des acci- 
deota. 

Une actrioe de Paris est prise, au mois de d^cembre dernier, de daoleurs 
abdonuoaies an moment de ses regies. Le m^decin appall k hii danner des 
soina n^y attache pas grande importance. Comma F^tat ne s'amdiorait pas , 
ia malade fait venir son BiMecin de Paris (elle se trauvait k ce raonent-Ui 
k la campagne). Le conir^ appd^ en conauhatian parte ie diagnostic de 
salpingite et d*bi^aiatoc^. On fait venir on chirurgien qui parle dHneiser 
le cul de sac post^riaun Bref , ia malade garde le lit juaqn^an commence- 
ment de mars de cette ann^e , avec des alternatives d*jf[grayalion et d'am^ 
lioratioD. On lui propose k ce moment une tourn^ en provmee, qu^elie 
lioil par accepter, se sentant nn pau mieux. Ele arrive k Bordeaux ie van- 
dredi matin et joue dans la soir^. La voyage Tavatt beaucoop fal^fu^ et, 
pendant la representation du sair, elle recommenced seuiirir de son ventre. 
Pendant toute la oait, elle ^prouve des deuleurs tr^ ¥k4entes. Je sois ap* 
pel^ le samedi matin et je constate : ventre ballonn^, douloureux partoot^ 
douleors tr^ vivos, pouls bon; rien par le toucher vaginal. La malade me 
raconte son histoire en se servant m^e de termes techniques et, comme 
le ventre ^tait ballonn^ et douloureux dans son ensemble , j'accepte le diag- 
nostic de pouss^ p^riton^e due k une l^ion ovaro-salpingienne. 

Je fais imm^atement transporter la malade k ma maison de sant^ , oil 
je la soumets au traitement par la glace, la morphine et la di^te hydrique. 
Au bout de trois ou qnatre jours, les ph^nom^nes s^amendent; le ventre 
devient pins seiupie; je puis alors Cnre un examen phis complet qui me 
permet d*affirmer le diagnostic d*appendicite. Je propose une op^tion im- 
m^dnle, 4fgi est accept^; la malade prtetttait d^^ qadcpias sigses dHn- 
Csclien. 

Api^ avoir pratique Tincision lat^^^ je tenbe sur un vaste foyer 
iliaqae qui se prolongeait au-devant de la vessie, deni^re le pubis; le 
ccBcom pr^B^it une vilaine apparmce; TafifMudioa ^t prcaque com- 
ptttemoit d^tmit L^op^ralion fut tr^ ompie; large drainage. La malade 
continttail fHresenier des dgnes d^infecttoo graves : eUeeutdeTici^, denx 
hemorn^es asaaz ahoodantes provenant des bords de riaoision et des 
adk^pences, de vives doideurs an niveau dtt foie, de la retention stomacale; 
enfin la plaie resta a^e et biafarde pendant plusieurs jours; bmi que 



Digitized by 



168 



SECTION DBS SGIBUGES. 



nous ayons tronv^ une vaste coIketioQ parnleiite, ia plaie ne laissait pas 
couler une goulte de pus. 

VoiUi done encore an type de makde profond^ment infect^ par une ap- 
pendieile qu*on avait iaiss^ trainer. li est certain que I'on aurait torn 
ces incidents, qui ont faiili tuer ia malade, si Ton ^tait intervenn plus tdt 
Je suis heureux de vous dire que tout va bieo aiqourd*hui. 

Je n'insiste pas sur Terreur de diagnostic qui avait M commise. On sait 
que cette erreiir est excusabie chec la femme k cause du voisinage de Tap- 
pendice et des annexes; dans le cas particulier, la coincidence des 
avec le d^but des accidents pouvait £dre songer k une i^n de Tappareii 
g^nitd. 

Je reste done interventionniste et j'eetime qu*en op^nt syst^maliqoe- 
ment Fappendidte le plus l^t possible, on ^ite la p^tonite g^n^is^, 
les graves d^sordres que tout cbirurgien a pu coostater, Tinfection et Tin- 
toxication. J*ajoute que, pratiqu^ de bonne heure, Top^tion devient fim 
facile et plus b^igne que lorsqoe Ton opire des cas availed ; die est m^roe 
jdus simple que dans certains cas d appendidtes refroidies oik Torgane est 
entour^ d'adh^rences. 

D*apr^ les faits assex nombreux d*appendicite que j*ai observib, je 
suis eonvaincu de Tutititd, de la fiMtlit^ et de la b^ignit^ de f intervention 
hfttive. Je crois, par centre, que les eilorts, tr^ lonables d'ailleurs, de 
cenx qui cherchent k faire diriger leur bistouri par Tapparition de tel oa 
tel sympt^me, doivent conduire quelquefois k des aurprises bien d^ 
agr^les. 



XIII 

De la salubriti des crkhes^ par M. le Docteur G. Board, 
chef de laboratoire k Tinstitut Pasteur de Bordeaux. 

On sait que les cr^es, qui ont ^tA fond^ par F. Marbeau en tShh, 
ont pour but de garder pendant la journ^ les enfisints Ag^s de 1 5 jom 
k 3 ans; les m^res abandonnant ainsi ieurs enfants continuent k travaiUer 
comme auparavant 

Ces milieux sp^iaux soul souvent dangereux, car les ^teents conta- 
gienx y trouvent facilement des ^ments de propagation; la tranamiasion 
riqpide des ^pid^mies s'expliquant par cette collectivity d'enCwts. D^aifleurs, 
bien des m^decins sp^iidistes ont fait cette remarque et signal^ que, dans 
une bmille ou il y avail plusieurs enfants atteints, la maladie oontagieose 
avait toujours ddbut^ par cduiqui fr^entait la crMie. Avant, MM. Ber- 
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gcron et Th. Roassel, H y a loagtemps A4jk, 4Uieni opposA a ceite aocu> 
muktion d*eafiinU; les subventioos de T^tat, des d^partements et des 
commQues ont fait que ces oeuvres se soot midtipli^ ea grand nombre : 
les grandes villes ainsi que beaaeoop de comBiuiies possM^t des crMies. 

De r^tat actuel de ees cr^cbes et de \esar fonctioonement nous pouvons 
pent ^Ire tirer des conclusions. Nous dirons ensnite ce que pourrait peut- 
Mre ^tre une cr^e bien conslitu^ et, en employant les moyens que met 
k noire disposition fhygi^ modmie, nous pourrons voir dans quelles 
meaures la propbylaiie des cr^es pourra Mre bite. 

Depuis quelques annto, la cbarit^ priv^ aid^ des pouvoirs publics 
a chercb^ k donner k Toeuvre des crtehes un grand ddvdoppement Me y a 
r^ssi, ear, presque partout, on a yu suigir des ^(ablisaements destin^ 
k ia garde joumali^ des nourrissons et des b&)6s, 

Ce ne sont pins garderies d'enfanta d*antrefois, certes, avec toules 
les consequences d^sastreuses et meurtridres qui leur avaient donn^ un td 
renom d'insalubrit^, que m&ne les malheurenx de ia daase pauvre, liabita^ 
k vivre dans ies iMUges, n'osaientpas y envoyer leurs enfants. 

Les creches ont bdn^fiei^ dans une oertaine mesure des importants pro- 
gr^ de rbygi^ne modeme. Leur installation, ienr am^agement soot 
quelquefois aseez confortabies; mais les services que oes ^tablissements 
rendent, compensent-iis iargement ie danger permanent des contagions 
mnitiples et vari^? 

Les r^nitats obtenns sont ^videmment extrdmement variabies suivant 
Torganisation de ia cr^he, suivant le milieu dans iequei elle a M cr^, 
suivant Torigine de8l>db^ y vivant, surtout suivant ia main qui la dirige 
et ie mtiecin qui ia snrveilie. 

Les immeubies affect^ en g^n^ aux cr^es ne sont nuliement des 
oonslructions sp^iaies, mais de simples maisons d'habitation nuliement 
{M^ar^ k une destination sembiabie. Lie plus souvent, elles ne sont que 
de vieux iocaux, abandonn^ par des personnes cbaritables, on iou^ pour 
des prix infimes. L'ordre intMeur des chambres n*a pas vari^; les ptanchers 
aont resi^ ce qu'ils ^aient , et c'est k peine si ies papiers ont 4ii arracb^ 
poor faire |dace au blaacfaiment, tr^ rarement k ia peinture. Les ouver^ 
tores n'ont pas 6i6 augment^ et, ie plus souvent, ies portes de commuai- 
cation aliant d'une chaml)re k i autre n*ont pas M supprim^ , permet- 
tant les couranls d'air d'airahtm, c*e9t-^dire, ie transport des germee 
dans toutes ies pikes. Lies cuisines , en g^n^ , ne sont nuliement diff^rentes 
des cuisines Ixmrgeoises, et ion voit ie iait trainer dans des vases d^uverts 
ou dans des l>ouieiiles simplement reooevertes d'un comet de papier, 
cdoi-ei m^me retoom^ i*orifice en bant, et cda simplement sur une table 
en liois, pr^ d'un ^vier en pierre, en face d'un foumeau ^nomiquc 
maintenant ia temp^ture de ia pi^ k -ib degr^, devant iequei on verra 
parfois s^her ies ianges I 
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Certes, un pareil sptctacie axim pea m rapport qae poanUe avee im 
netioiis d*hy(^e g^aMe est actaeHement fert rare; inait^ cependant, 
lonque ea dehors de tout parti pris, iaopiu^ment, an m^decm pi^Mre 
dans ime de ces erMiea, il poit ramarqMT que let tranflfcmiatioiis que 
Ton a fait subo* k la BMiwm sont miniines et que les r^gka d'uiie hygi^ 
s^v^ ae font pas toujooni obaorv^ 

La maiaon ehoisie poaaMe^ en g^rai, an jardin et nn preauer Aage. 
En baa, on y remarqne aimpiemeat aae premiira pitee aervant de aalle 
de r^ption; one deoxitoe, deaiia^ aax en&nta qui marebeitt et, dana 
la troiaitoe, ae trauveat ioatail^ la lingerie, le kvabo et parfoia an 
chaaffe-beiaa. 

L41 euiaiiie eomprend on <vier avee aipfaan, oa m troave plae6 t*appa- 
reil k st^rilia^ le laitqui, malheoreaaeraent, eat le phn fi^^emmeot rem- 
1^0^ par one aimple chandi^ |dao^ aar le foarnean. Uae taUe propre 
maia aimplement ea boia, qodqaefob dea ^tag^rea en rerre re^^mt let 
biberoaa oa lea vaaea coateaant leiait. 

En g^ral, cetle coiaine n'a paa d^aatre vaage; maia on peat remarqaer 
que la porte de la lingerie eat oooatamment onverle, oomBniiBqaant avec la 
pito dea enfimta, poor permettre k ane aeule peranHie de travailler et de 
aurveiUer. Le premier ^tage eat, en g^^al, tranaforai^ea dortmra, oaate- 
naot, auivant Tiaqportanoede la orkhe, da qaatre k dooie bereeaax pres^ 
conligus. Ces dortoira, communiquant enaemble, penaettent on persoanci 
restreiat, ae proaienant de bereeau k berceau. Qudqve&iia one petite pi^ 
eat r^aerv^ it an amnblant d'taoleaaeat. Uae euiaiiie aert k tooa ka naages. 
Lea pianchera aont aimplement ea bois, qaelqaefcia cirda , trap reremeMt 

La or^he, aoavent cooatroite apMdement, eat eBtounte d'um jardia et 
d'unecoar aaU^ qui la s^pare dea raaisont eenligiiea trap haaftea par rap^ 
port an terrain oooc^d^ Dana oe caa de conatroetmiaptfaale, lea bAtiBMiita 
comprenneot une grande aaUe-dortoir, ou voua remarqoei de treate h 
quarante berceaux ou petita lita ptac^ c6ie k cdte le long dea lanra et ae 
touchant, ie centre de la pi^ ^ant occupy ^gdenuat par dea tila plae^ 
deux par d^ix et ae toachantdana tons ka aena, fe eobage de k pitoe ^ant<» 
parait-fl, aoffiaant Dea p«ae-pieda en ^ffe eaaheat un panpwt cir^ Oea 
fea^trea , en gdn^ral en asses grand aombre, permettent Tadratien et Tea- 
soleilktion* La crtehe ecmipread, en outre, ime grande ssJle de rdcrdatioo 
eu cireaknt, toute la joum^, les enfants qui marebent; aa aont fdae^ 
sor dea daiea ka petits noorrieaons aurveiU^ par ka beroeuaea. Sar cetle 
pi^, asaes grande en grfaM, sWyreat k cuisine-kbaratQire^ bauigeoise 
toigoura, lea pe^ water^doseta pour ka pkis granda en&nis, et le kvaba. 
Ce kvabo eat simplement, dans k majority dea caa, one grande cavette ea 
marbre ou eu pierre, pkc^ le long de la muraille et aar kquette jdasiaan 
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robioets permetteAile lavage Bimritan^ de pknieurs enfants; au-dessns de 
cette cuvette, contre le mnr, une de casien en bois, onverts, 
re^iveDt le» broesea efe pcignes mdividiiels* Get isolement iadioe d*mstra- 
menta, porteurs inceasants degennes, firappe socrvent Ces crkhes pr^ 
sentent, on ontre, una chamfare d*entr^ uoiqae, oil on voit h ia fois : des 
enbnta attendant lear admission, des mkesen tenae de viUe on de travail 
la directrioe inscrivant on inlerrogeant lea personnes de Teit^rienr, les 
bonnes d^hal»yaBt on riiabiUant lea b&i^^ le m^decin auseuhant nn 
8on£Freteux , et , contre le mnr, de grandes armoires repr^niant un vestiaire 
et renfennant des caiiers ail sont {di& , rooUs , les effeta que Tenfant avait 
k son arriv^ et qu'il r^rendra k eon depart; nn nnmdro de easier pennet 
demettre, toujonra dana k vdme, lea affidree du m^ine b^ I Le premier 
^t^ de eea cr^hea €8t dealing k ia lingerie, k nne chambre dite d1so- 
I^Boent, enfin an logmant de la directrioe. 

VoiUi, g^ndndement, ce qne Ton trouve oomme bAtiment et comme 
ara^agemenl int^rienr; aaais, en outre, nons devons dire deax mots du 
persoond. Toajoura wA6es et sntdligentea , les directrices aid^ de berceuses 
a'efibrceot, en y mettaat beaneovp d'dea-m^mes, de tenir ienr cr^bedans 
one propret^ rdative (ante bmtrge$iie> EHea sont miinies de grandes blouses 
reconvrant lenr robe, portent un tablier k bavette et des mancbes propres, 
maia q«ie f on s'elforoera de garder le plus iongtemps possible. 

La fikoe d'arriv^ et le dcurtoir aont , en gdn^l, ar4» ; on lea balaye aim* 
plement et on passe partont nn linge de laine destin^ k enlever la pons- 
mhrt. La nlle de crkhe proprement dite eat lavi^ nne (o« deux) fois par 
senudne; lea antiea fois, on se oontente de la bakyer. Le personnd ne 
porta qne des ebaosanrea de fentre, avec leaqudUes ii est interdit de sortir 
dehora. 

II iant done avouer qall eat impoasiUe, dans de tdles conditions, d*ob- 
server les r^es deThygitee w^ykre qne n^ceasite Tdevage des nonrrisaons ; 
le peraoDsel pest ^tre vaiUant, mtcUigent, zA6; 3 eat d^sann^ et ne pent 
latter avec avantage cootre Tinvasion possible et probable des infections 
tonjonn proles k pfo^trer daaa de pareils milieax. 

Le Aaa^er des crtebes eat done permanent : ia oontagion est iacile; le 
terrain s'y pr^te d'abord et lea DMyana de propc^tion sont nombreux : 
direcis annai bien qn'indireda. 

Voik dea fails contrAlablea cfaaqve jour, des iaeonvMenls qn'il fcnt 
reeonnattre aana dAanrs et pent Akre povra-t-on esaayer d*y porter re- 
in^ 

Gonsid^nt les cricbes an point de vue m^cal, il est aussi un incon- 
venient qne I'on ne peut perdre de rae et passer sooa silence e c'estf abandon 
jonmdier, k partir du qwmzUtM jour, de b^b^, qne daa mk*ea afibl^, 
a'aaai^eltisaaBl k dea tcaivaux raannek intensea, Icdssent en garde k ces 
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maisons de bienfaisance. La majoriU^ des femmes ne nous parait pas, oe- 
pendant, en ^at de reprendre cette lutte pour la vie d^ ie quina^e jour, 
sans cons^uences poor elies. L^eafiuit s'en resaenfira encore davantage, 
car le iait matemd subira , lui aiusi , lea cons^ences de cette snractivit^ , et 
le tube digestif du b&6 s'aocoutnmera difficilement k ces ehangements 
de nourriture plusieurs foit r^p^ dans h mtoe joom^, k ce dcmi- 
sevrage, k cette m^ode de noivriture artificidie. U se trouvera bient^t 
dans cet ^t de moindre r^istance qui fadlitera la contagion de ce petit 
^tre. 

Les inconv^ents des creches aont done tr^ nombreux, mais il iaut 
aussi examiner les avantages qu^elles peuvent et doivent procurer. La pro- 
pret^ des enfants pauvres, et voilii un grand point, est tout d'abord obte- 
nue h la cr^he, les jours on les enfants y sont amen^; puis les m^res, 
remarquant ce fait, continuent, les jours ou dies n'am^neat pas les b^b^, 
k les tenir d*une propret^ m^culeuse : k les laver. G^est un bon moyen 
de propagation de Thygitoe g^^ralc du nourrisaon. G'est Ut le plus grmd 
a vantage des cr^es, car Thygi^e alimentaire, que Ton pourra asaez bd- 
lement obtenir dans la cr^he, ne sera jamais respect^ ou compi^lement 
respect^ (ce qui revient au mdme dans les condusions), par les m^res au 
dehors. 

Mais, matgr^ tout, on pent dire que cesoBuvres out concoum pour une 
large part k la propagation des iois d*hygi^ne g^n^raie qui doivent ^tre 
les bases d*une v^table protection de Tenfance. En plus de cet avantage 
d'etre (tune ^le d*hygi^ne appliqude^, la creche est une vMtabie (r(k»le 
des m^res9). EUe est aussi un asile privil^^ pour les enbnta de ces m3- 
liers de femmes assujdiies k roUigatiou profesdonndle, de ces ouvri^res 
occup^ , du matin jnsqu au soir, au labeur qui doit les faire vivre. Bile 
permet ainsi aux femmes du peuple de vivre un pen de i^u* enfant, de 
leur procurer un pen de la joie dune maternity complete. 

Les crhehes ont done besoin d'elrt, mais ]k seulement ou la population 
est dense, ou la main-d'ceuvre feminine est recherche : je vmix dire, 
dans nos grands centres industriels et commerciaux et non dans lea cam- 
pagnes ou les petites vilies , ou il est loujours facile de garder les enfants, 
dans des conditions d*hygi^ne relatavement bonnes. 

Ce fait ^tant admis de Texistence n^cessaire des cr^ea, il but qu'elles 
soient instaiyes en rapport avec ee que Ton exige d'dles et que leur fonc- 
tionnem^t ne laisse rieo k d^sirer ; qo'dles soient cooformes aux principes 
et aux regies d^une hygiene s^v^ : k ce prix, seulement, dies rendroat 
de v^tables et utiles services. 

Que doit done ^tre une cr^he id^? 

Nous allons easayer d^indiquer, d'apr^ les nombreux travaux ^ts sur 
le 8ujet et d'apr^ ce que nous avons pn voir, conunent nous comprenona 
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la distribution des parties oonstitoantes de ces bAtiments et eommeat 
nous en comprenons le fonctionneinent. 

Tout d^abord, la crtehe doit tire petite, c'estrjhdire ne pas pouvoir re- 
eevoir plas de viDgt-dnq k trente b^b^ , et d'ailleurs ce nombre est tr^ 
snifisant, car il faudrait augmenter le personnel, et les loeaux et les incon- 
Y^ients s'accroltraient avec le nombre des enfants. II est de beaucoup pr^ 
r(6*able d'augmenter le nombre des cr^hes et de diminuer la collectivity. 

Les bAtiments seront entour^ par des jardins ou des cours sabl^ qui 
permettront Tisolement complet de la crMhe , son aeration , son ensoleille- 
ment. La distribution int^ieure des loeaux sera telle, que nons pourrons 
facilement faire la propbylaxie des affections contagieuses et mainteuir 
ensuite nos babitants de la cr^he k Tabri de toute contamination pos- 
sible. 

Les creches resolvent, cbaque matin, leurs habitants et les rendeut 
chaque soir a la circulation : cbaque jour done, un ou plusieurs des 
membres de cette collectivity peul apporter avec lui les germes morbides 
d^une maladie infectieuse. II est done n^cessaire de ne pas permettre la dis- 
semination de ces germes; c'est ponrquoi nous nous railions k Vid6e du 
docteur F. Ldd^, divisaot une cr^he en trois sections : la premie, dit-il, 
septique, comprendra rarriY^e ; la deuii^me section est celle du nettQyage, 
c*est-A-dire, de la d^Binfection de Tarrivant; enfin, la troisi^me section sera 
formye par les milieux aseptiques. 

Donnant k notre cr^e la forme d'un T, nons pla^ons notre porte d'ou- 
verture k ia base de la branche verticale et, pour permettre Tacc^ de la 
sdle intyrieure aseptique, occupant la branche horizontale du T, notre 
jeune b&>6 devra avoir suivi toute la fiii^re des diverses salles de disin- 
fection. 

Et tout d*abord , un espace sipare la porte de la rue de la porte du bA- 
timent, espace qui sera sifsri du reste des cours latiraies par des bar- 
ri^res ne permettant pas ainsi aux parents, aux curieux, aux animaux de 
p^itrer. 

Le vestibule servira de salle d'attente le matin et le soir; puis , en arri^ , 
la talk de reeeptim qui donne acc^ par une porte unique k la salle de 
visiie, ou se tiendra la personne compitente : le m^edn. Une fois admis, 
TenfiBtntsera passi par une parta^ichet dans le vestiaire, ou une ber- 
ceuse le recevra, le d^babiUera, gardant ses v^tements. 

Du vestiaire, le hib6 passera dans la deuxi^me section, au lavabo, ou 
nous le ferons baigner, ou on le nettoiera , ce qui permettra de Texaminer 
encore davantage. 

Cette deuxi^e section fraochie, Tenfant aseptic est ameni dans la salle 
de ricr^tion, ou il est plaei dans one des trois divisions : maillots, pou- 
pons ou enfSsuits marohant seuls. Tdle est ia route suivie chaque matin par 
Tenfant. 
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lie tmHbuk et la mUb dt rietftim soat lea endroita lea plua aeptiqiHS de 
la creche, ^Unt lea sailea oil lea bd)tf8 amvent ea temie die vilte, avec lea 
parenta; elles seront dall^, ne pr^Dteroni pas d^orneaieitta et auront 
loua leura aogiea arrondia. Dana ce veatibale, lea m^rea attefidroot leur 
tour, pnia paaaeront dam la aalie de r^oeptioB, oil diea oominenceront k 
di^ahabiller feura b^Ua, oe qui penoettra an mMeeki nae eertaine ^cono* 
Qiie de (emps, ce qui permettra , en outre, de saisir quelquea troubles : on 
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ehaagemeiit de v^ii, na aorts de imx qui wvident pa pasf^ inaper^iu aa 
moment de la visite mMicale. 

Cete viflite siMieale est indispentaUc; cfle doit Mre qnotidieDoe. Le 
m^dadii doit amr uno nd^pendaace anfiaanie, uoe direction abofaw et 
une entiiro mpoiiaabffit^ : te sonftles conditioAsntfoesaaires et primordiBles 
da loot asik 6m praokier Agei Un 0ml et m&ne pratieien d«t assorer ee 
iorviae; il ponrra ae fiura aarifler par mt confix q«, le oea ^b^nt, 
ie sappi^era. 

La visilani^dieda pafs^, le p^a^taeni par une parte-g^iebet daas 
ou one bereensa le reeevra. Car, si nous pouvons 4tre un pen 
rassor^ aor Ntd desanitf de Botre arrivani, no«s devons voHer k Tintro- 
duire aacptiyic da&s notrt erMie. La berceuse ie ddbamssera de tous ses 
vAtemei^; die deffca eouger lea dieveu courts, qui permettront un net- 
tajagepltts soigneux; eUe ne laissera k fen&nt que la chemiaeqiit toaibera 
aa kvdbo, Ce mliaire, non une armoire^ mais one veritable saUe k dMo- 
fection permaneQle et jounialike, sera toot en dment et pr^sentera, le 
le louK dea mnrs, dea tiges boriioBtaleB mdbdliqaes, auxquelles on sns- 
pendralea Y^tamettts d'anrirfe dea bAds. 

Ledodenr F. ledi pf^eonise ^argiqiimeak eette fiMnHule de veatiaire, 
qai permettfa uae d^amfeodon 6nerfptfae joomali^re, et k peu de fitus, 
gflftoa k OBO adation d'ald&jd» farmiqaedn eoaameroe , que l*oa fera ^a- 
porsr k chaud, k uaiaoa de dix eentimtoes cubes par mMre eube. Toutes 
las ouveriufes de oe vesiinre serant oatrueHemeot bernAiques, et les 
moyeaa d^a^ration bian con^uria* 

La d^ababiUage fiat, Tarrivant est aman^ ao kvabo, qui doit ^tre eon- 
tigoau yestiaire et fimner OToe celni-ci una section biens^iar^ desaukres 
parties de la orMie, fortnaot, po«r dire comma M. le docteur Bdoxe, le 
ImmtH ie Ul tridwy ou las enbrants sont en ^de suspicbn l^time, mais 
dottt les sorlanta sont aseptMs. 

GetiB sootion sera nu da ie nue k uae douce tenqH^irature; mi appareil k 
cbauflcr n^iideHMnt i'eau petBettra cTaYoir ceHe-ci ti^ fiidlenient 

La toilette Aes admia est lute ebacpie matin eompl^teinent : on baignerfl 
le bA^, on Imlareisa la figure et la tte avee soin, areedeasoftations anti- 
septiquea el avee des btoaBea aseptas^ ehaque jour. Ceci fait, on hit passera 
one dberaiae et on asafama spend k la cr^be, qu'il gardera jn8({u*au soir, 
costume variant avec les saisons, mais toujours rMuit k son minimum, 
ebennae, bas^ souliers, jupe et tab^. 

VoiUi dors Mtra enfimt propre, aseptic, et par saite autoris^ k p^n(Hrer 
dans lea saHea de la orMie proprement dite, formant un asile inyiolabie, 
k f abri de tent contact 

Une svbdiviaion de ca petit mande nous semble n^ssaire, aussi bien 
pour la salle de r^crfctioa que poor le dortoir; eHe simplifiera ie trayail 
des berceuses et permettra aosst un isolement imm^at, pour le cas ou 
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on enbni malade anrait ^chapp^ aax Tiates da matin, lindtaQt le diamp 
de tonte maladie contagieuse. 

Comme MM. Gaadbas, Bdase et F. Led^, je les diriserai en trois 
groupes : dans le premier, je placerai les enlants nourrissons au maillot , ne 
quittant pas le bmean on la daie. Le deaxi^me gronpe oomprendra les 
poapons de six k quinxe moia qui essaient leurs premiers pas et qui vivent 
moili^ assis, moiti^ deboat. Bnfin le troinime groupe comprendra les 
enfants marchant, ne dormant que quelques lieures dans Tapr^midL Trois 
saiies isol^ sont done n^cetsaires : nne petite pour les maiflols ; one 
moyenne pour les poupons assis; la troisi^e, la plus grande, pour les 
enbnts qui mardieot, repr^ntant environ le tiers de h surface dispo- 
nible. EUes seront s^par^ les unes des autres par des doisons vitrto 
aUant du haut jusqu*en bas. La saHe des maillots pr^ntera en plus one 
chambre donnant directement snr le ddiors et dans laquelle i*admettrai lee 
m^*es-nourrices qui viendront donner le sein k leur petit dans la jonm^. 

Lesdariairs, que je i^cerai au premier, seront vastes, bien ^dair^, et, 
appliquant ici les id^ que M. le professeur Grandier a mises en pratique k 
ThApital, nous s^parerons chaque beroeau, chaquelit, deson voisin. Nous 
mettons ainsi nospetits pensionnaires en box sipark, fermant on iaderoent 
individuel et permanent Ces dertoirs, comme les salles de r^cr^tion, 
seront divis& en trois pelits dortoirs contenant de hui( k dix box chacun. lis 
seront , comme les salles dn bas , planch^^ , avec les joints bien boucfa^ , et 
seront lav^ chaque jour, balay^ avec du son bumide. En face de ces dortoirs, 
j'installerai un waler-doset et un lavabo destin^ sartout aux berceuses. 

En plus de ces locaux formant la cr^cbe, il en est d'autres indispen- 
sables et venant compter henrcuaement ces premiers. Tout d*al>ord , le 
laboraioire , oh se manipuleront diaqve matin les st^ilisations ou , ayec 
beaucoup d^avantages , la pasteurisation da lait k employer ; nous garderoos 
k Tabri des germes celui-ci une fois pr^par^ et embouteill^. 11 devra Are 
d'une proprei^ m^ticuleuse, d'one asqpsie rigooreuse. Les tables devront 
^tre en lave toaill^ , d*un nettoyage facile, fix^ comme les ^tag^res (^[a- 
lement en lave ou en verre) au mur, par des supports mdtalliques nickd^. 
Les murs seront points k fhuile et sans ar^, permettsnt an lavage and- 
septique. Le parquet, bien dall^, sera facilement neltoy^. L*^vier sera ^ga- 
lement en lave ^naill^ et muni d'un siphon. Le robinet d*eau sera pourvu 
d'un filtre Chamberiand. 

Outre le laboraioire, les accessoires de la cr^e comprendront des 
water-dosets k siphon et courant d*eau pour les enfents marchant seuls, 
plac^ pr^ de leur salle de r^r^tion, et une salle-cuisine pour faire 
chauffer de Teaii n^cessaire k un nettoyage urgent, ainsi que la soape. 

Au premier, je placerai la lingerie et les apportements de la directrice. 
Toute la cr^he sera chaufTc^ par un syst^me de thermo-syphon. 

Enfin ii me faut parler de la salle d'isolement, utile dans les cas oil. 
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dans la joarn^, noas anrons an impr^vu, an fembaot subiteiiienl 
malade, et dont l*origiiie paraftra douteme. Je crab k bi^ |dacer en la- 
mettant dans la salle d*atte&t6, c*eBt-^-<lire dans la partie la plus septiqae 
de no6 bttimeiito, pr^ de la sortie, atee d'aBlenra one entrfe sp^ciale. 
Dans le veatiaire, je fius place k nne armme s^immnt sor la sdle de 
r^oq^tkm et oil noos ponyons fidre d^BHifeeter le iinge dn contamin^, nnii 
que ia blouse de la beroense qui 8*est ocenp^ sp^dalenirat de loi. 

En ontre , ii ftnt noter que le mat^d n^oessaire pour fidre manger les 
granda comme les poupons devra 4tre en ^oiail, afin de pouvoir chaque 
jour les fmre bamSir faeilement, avee les cniDers, dans de Tean carbo- 
nate. 

Les joajoux seront choisis de &^ k ponvoir lea d^infeeter bdlement, 
ou de pea de yalear, afin de pouvoir en d^tmire beancoup; ik devront ne 
pas avoir trop de peintnre et Atre d^ailleurs ridmta d tm strict rmninum. 

Sar an plan annex^ d-joiatje crois faire comprendre assec (aettement 
rinrtaUation d^cnie et le syst&roe des seeteurs. 

J^adjoindrai dans les sooa-sds, k dn calorifere thermo-siphon , une 
autoclave destine k la d^sinfi^ction quotidienne dea ooudies, langes, et de 
toute lingerie souilie par lea mati^rea flicales des nourriisons. 

Apr^ cette description d*une cr^he bten instalke , U nous fimt easayer 
d'en exf^quer le fonctionnement, d'aiileurs asset complexe, et qui n^ces- 
sitera de la part du personnd une attention toute particuli^ et con- 
stamment soutenne; car, de Tapplication exacte des regies d*bygi^ne, 
dikoulera la bonne tenae de TAililissenient. Les crMliea ne doivent Atre 
ouvertes pour la r^eption des en&nts que de 7 k 8 heures du matin ; pass^ 
ce ddai , Tenfant sera renvoy^. Plains-nous le jour de fouverture de la 
er^cbe. A sept heures, les portes sonvrent; les nouveaux venus sent 
examine par le m^derin , les p«rents interrogds. Le plus grand soin doit 
itre apport^ k cet examen m^cal de tout postuknt, car son ntilit^ n'est 
paa k d^ontrer, et Tarr^ ministMel de 1897 le rend d^aiUeurs obli- 
gatoire. Gette visite est comme la grille d*arr^ devant ^iiminer, d*ane fa^n 
definitive ou temporaire, teas les petits sypfailitiques et tons ceux capables 
de contaminer les bien portants. Le m^ecin est responsable et seul res- 
ponaaMe; il doit done y apport^ toute son attention. Certes il est difficSo, 
pour ne pas dire impossible, d'^viter la contagion dans certains cas et nous 
savona tous, malheureusement, que la piupart des maladies contagieuses 
sout contagieuses, avant m^me que le diagnostic puisse Hre pos^; mais 
cepeodan, cet examen, aid^ de la d^infection k Tentr^, ^vitera bien des 
contaminations. 11 nous semble d^ailleurs que le m^ecin de la cr^he est 
en droit d*exiger un certificat du m^decin habituel de la bmilla qui 
conatalera T^tat de sant^ du b^ : oe moyen ^viterait bien des m4- 
comptes. 

Scincn. 1 9 
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Antoris^ k joair k criehe, Tenbat sera remis k travere an guichet k 
une boroeuse plaofedHW le vestiaire, aveo (mm ses v^iements. Cette femine 
est habill^ d*une grtade bloose en toik et d*un bonnet la eoifiant enii^ 
meat; eUe ratora dans le vealiaire josqn*^ la fermetore des partes de la 
crMie. E31e re^t Tenfimt, le deshabille et suspend, k on vaste porie- 
manteau connn,les eSeCs qai subiront la d^sinfeetton on moment [ius tard, 
c'est^-dire aprts la fermeture des portes. A oe mmnent, en effet, la ber- 
oeose pr^parera TaldAyda fonnique, soit dans un fonnolatcur, soit dans 
tout autre instniment, fermera les gnicbets et les portes, en ayant soia 
d'abandonner k rinlAiear sa propre Mouse et son propre bonnet, qui 
subiront ainsi la disinfection oUigatoire, vu tons les contacts qu*ellea 
eua avee les v^tements trop souvent vecteurs de germes pathog^nes. 

L*enfiuit d&habille a M remis entre les mains d'one deuxi^me ber- 
ceuse, qui Taura re^u au lavabo, Taura baign^, lav^ et nettoy^ des pieds 
k la tte, et lui amra pasa^ les v^tements d» la criehe. Cette deuxi^e 
berceuse, comme la premise, reatera attack^ k son poste jusqa*k la 
fermeture des portes; elle veillera au maintien d'une bonne temperature 
dana la deoxiteie aection, ou laxoret de la cr^e. Son travail fini, die 
portera aa Mouse au vestiaireli disinfection, apris avoir, au pr^alable, 
place sur des portants les serviettes donl eile s*est servie, ainsi que tons 
les instruments de toilette. 

Ges Cemmes doiveat done etre, non seulement extrteiement serieuses, 
mais encore elies devront connattre les regies qui president k la proprete 
medicak vraie. EUes devront se laver les mains sans cesse et se les aseptiser 
au moyen d^antiaeptiques. Les en&nta et les berceuses aseptiques penkrent 
dors dans la crMie. GeUes-ci reprenueot des blouses propres, d^ taUiers 
k bavette et des manches propres; eiles mettent des bonnets et surveiUent 
les enfimts, les couehent, les neltoient quand ik se salisaent. Trois ber- 
ceuses au moins sont done neoessaires pour fairs le travail, pour surveiller 
chaque groupe, surtout les poupons qui restent difficilem^t en place, 
demandant tant^t la chaise, tant6t la promenade. 

Une ling^, berceuse k Toccasiou, comply avec la directrioe le per> 
sonnel tou}ours travaUleur de la cr^he. Pour moi, d'ailleurs, cette lingi^ 
je la ferai en m^me iemfs la femme du vestiaire chargee rapr^s-midi, 
apr^ action des vapeurs formoieea, de laeration de la pi^ et de la remise 
k la sortie des vitements aux bebes. 

Nous n avons parie que du nouveau-venu, mais il y a aussi les rentrants 
apr^ absence de plusieurs jours. Un certificat sera exige, signe du 
medecin traitant, constatant la nudadie et la guerison, permettant ainai de 
juger si le bebe pent etre regarde ou non comme i^nt encore poasiUe 
de contamination. Le medecin de la criche restera, pour nous, toujours 
responsable, et devra contrMer, par consequent, Texactitude de Tetat de 
sante du rentrant 11 devra tenir compte de Tinfection pour apprecier si 
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la gu^rison est complMe , ei je ne ferai que rappder poor m^oire la diph* 
t<^rie ^ les aogines k streptocoqaes qui iaissent apr6s die , peodaot des temps 
parfois fort longs* Bobdker loi agents causals dans les s^er^us nasales 
on pharyng^. 

Ge que nous venons de dire pour les rentrants aprds absence de 
plusieors jours s'applique ^falement aux rentrants apr^ lioeociement 
de la er^die. Le m^ecin devra pratiqner un examen attentif inJivUuel, car 
tons ^ient suspects et peuvent Wtre encore; Toubli d'une pareille mesure 
pent ^tre la cause d*un re tour offensif de T^pid^e comme du licenciement , 
et ee fait, nudhenreusement , s'est produit d^k dans bien des cr^hes. 

La vie dans la cr^e sera s^ar^ ; cbaque groupe aura son autonomie 
avec sa berceuse sp^ciale. E31e devra veiller sans cesse sur la propretd, que 
j*exige m&iculeuse ; propret^ des dortoirs et des salles de rfer^tion , ausai 
bien que propret^ de ses mains et de ses effets : tabliers et blouses. Qle 
devra sans cesse se lavei\ se broeser les mains et les ongles; cbaque fois 
que tabliers ou bbuses auront M souill^, die devra les quitter et en 
prendre d*autres; les premiers 8at>nt alors mis au panier et portft h la 
disinfection. De cette propret^ des berceuses d^ndra la bonne bygi^ne 
g6n4rdt des dortoirs. Texige ^[alement qu'une d^infection quotidienne 
soit fidte, concemant les plancbers lav^ k Teau bouUlante carbonate, con- 
cemant les vases de nuit et la vaissdie, bouOlis ^[alement. 

La directrice a son r^le tout traci; die surveiUera sans cesse, du matin 
jusqa'au soir, les berceuses, et tiendra la main pour que les prescriptions 
du m^decin soient correctement appliqu^, et que toutes les r^es de 
rhygitee soient suivies. Gonune les berceuses, die ne circolera que 
rev^tue d*une Uoose, toucbera le moins possible aux enEBOits et ap|diquera 
k die-mime ce que je disais (out k Theure pour les berceuses : un lavage 
extrimement Mqueat et soigni des mains. 

Pendant toute la jonm^, c*est die qui aura la surveillance hygiinique 
et m^cde, pour ainsi dire, de la cr^e. Hie devra, par cons^uent, 
itre k toute minute pr^ k examiner un enfant et, le cas fcb&nt, dans le 
moindre doute, le faire porter k la salle d'isdement 

La berceuse prendre pour le transfert de grandes pr^ntions, ivitera 
de traverser les salles, cbose facile, vu notre plan ginird; traversera une 
cour et p^trera dans la salle d'isolement EUe gardera Teniant et, sous 
aucnn pritexte, ne quittera cette saHe; les parents, privenus anssit^t, 
viendront enlever leur bd)i, et c*est alors senlement que la berceuse 
quittera la salle pour alier porter sa Mouse et son taUier, ainsi que le linge 
de Tenfant et du berceau dans Tarmoire k d^infection , signd^ k pro- 
pos de la d^nfection des locaux. E31e se rendra de Ik au lavabo, oil die se 
kvera, se savonnera, se brossere les ongles et ies mains et se d^nfectera 
avec des antiseptiques (snbiimi ou cyanure de mercure au miliiime). La 
disinfection absolue de la salle dlsolement se fera aussit^t, ainsi que 

la. 
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celle des affaires flatdm dans ramioire d^Buifeetioii par Tald Ayde for- 
mique. 

Td est ^ pen prte, dans ses lignes g^^rales, le fonctionnemeni d'une 
61*^6 en pleine marche. 11 est, comma on ie voit, assez eomplexe ei 
n^cessite un personnel et inteHigeDt, snrtont nne bonne direc^ce; ce 
qni, noos devons le reeonnattre, est toujours de nos jours. Les beroeoses 
doivent 4tre Muqn^, mais on ne leor r^tera jamais trop de se layer les 
mains, et on oe les surveillera jamais trop. 

Un fait grave vieat de se produire dans notre crMie, on cas de maladie 
contagiense vient de se declarer ; qn^ eonduite doit tenir le m^dedn ? 

Le jeune b^b^, maiade avant son isolement, pent avoir eontamin^ ses 
voisins , ses camarades , qui vont incuber k leur tour Taflection , et bmaqne- 
ment nous ponrrons assister TMosion d*nne ^pid^mie. H nous fout 
chereher d*abord k juguler Taffection, et ensnite k r^duire au minimum 
la dur^ de T^id^ie qui entratne C»rc^ent les mkes k un chAmage 
n^cessaire pour garder et soigner leors enfants. 

II ne faut pas h^ter, le iiceiMaement s'impose. Ce licenciemeot sera 
limits au groupe auquei appartient le petit maiade, aveo, naturdkment, 
tons ses frb^es et soeurs, k qudque degr^ qn*ilsappartieDn«it; td est lavis 
du doctenr Beiuze. En th^eg^n^e, ce lioenciement partid pent paraitre 
suifisant; mais, dison»-le tout de suite, il nous semUe abiolumetU 
insufisamt, car les maladies ^pid^iques, facilement transmisdbles, soul 
nombreuses, et il est important de se souvenir que ce sont les objets de 
toute sorte sorte, sooili^, qui constituent le principal dangw. Une d/h- 
infection iotak t'impose, et poor cela T^acuation est n^oessaire. 

Et que fon n'aille pas nous dire c[ue oe licencieoient entralne un 
chdmage pr^judiciable k Toeuvro et aux m^res, car nous r^pondrons : k 
contagion sera bien plus pr^udiciable pour les petits Atres si susoeptibles 
et dont vous ^tes responsables, puisque l*on vous a cbarg^ de veiiler sur 
leursant<$et sur leur existence. L*aeuvre aussi y gagnera, car les mktss 
seront plus tranquilles et, silkres de trouver dans oes ^tablissements des 
soins attentifs pour leurs b^b^, les y amineront plus volontiers. 

La coquduche, la dipht^e, la rougeole, et inddemment la grippe, 
sont, pour M. le doctenr Bduze, les seules causes de lioenciement totei; 
mais il nous semble que la scarlatine, T^sipde, lesangines k 8trq»to- 
coques, ia variole, ia fi^vre typboide, la dysenteric, le ehol^ inbntile, 
n^cessitent une d&infection compttte des locaux et, par suite, un licen- 
Clement total de ia cr^e. 

La dipht^rie si insidieuse, assez fr^quente, quoiqu^on dise, dans les 
cr^es (nous venons encore d'assister k deux petites ^idtoies), n^oessite 
une d^infeetion immediate des iocaux. 

Seule, la question de la rougeole est peut-^tre disculable. Bien pen 
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d'enfiuiU ne Toat pas eue, et on peut dire que tons y passeni un jour ou 
raolrc. Maisoela doii-il nous emp^her d'en faire la propbylaiie? Non, 
car nous ne savons pas qud sera le degr^ de vindeocede Tagent inlectieux 
et si r^pid^mie sera s^vire. Faisons^ionc de la d^nfection : limitons-ia, 
grAce k notre division en groupes, d^abord au groupe atteint; mais n*h^ 
sitons pas, au premier cas se d^darant dans un deuxitoie groupe, k 
licencier toute la cr^he, k la d^infecter en entier. 

Geite d^infection totale se fera par chambre ; elle pourra iire assur^ 
par les proeti^ iisuels habiiuellemeni employ^ par les services muni- 
eipaux; mais nous donnerons la prtfdrence kTald^yde formique, qui 
sera employ^ sous la forme de solution eommerdale et ^apor^ k cbaud 
k la dose de dix centimetres cubes de solution par m^tre cube d'air. La 
lingerie aura au pr^alable ^tendne sur les meoUes, la literie pass^ k 
rautodave. On pourra ^[alement em{doyer les formolateurs k pastilles ou 
les pulverisations de formol k Uo p. loo, ou de subiim^ au miUi^e. 

Tds sont, je crois, les bons moyens que nous avons k notre disposition 
pour faire la propbylaxie de notre cr^e. Cette asepsie de la cr^be pourra 
d^aiUeurs Aire pratiqude en dehors de toute ^pid^nie pendant les p^odes 
de ch6raage forc^ , jours de fites ou autres, cinq k six fois par an. 

Elle sera en partie maintenue par le lavage quotidien k grande eau 
booiHante des plancbers et des water-dosets, k laquelle il sera bon 
d'ajouter une solution forte de sulfate de cuivre (So p. lOo) k raison de 
un litre de cette solution pour wviron deux litres d*eau de lavage. Cette 
solution etcndue de sulfate pourra d ailleurs servir k bien des usages : 
d^nfection des vases de unit, des couches de moUeton, des tapis. 

Tds sont pour nous, dans ses grandes lignes, la construction d'une 
cr^e id^e, son fonctionnement, et les moyens d*y maintenir une 
asepsie indispensable. 

Ces etablissements sont utiles dans les grandes viUes, on ne peut le con- 
lester; mais nous ne pouvons nous emp^cher de faire remarquer oombien 
Texamen, m^me minutieux, de I'en&nt^ Tarriv^ est illusoire.'forc^ment, 
un jour ou Tautre, on laissera eutrer au milieu des enfants sains un sujet 
porteur des germes contagieux dont les signes r^dateurs seroDt tardifs, 
et voil^ une ^pid^mie ^atant avec des cons^uences p^ut-^tre fort graves. 
Seul , un stage prolong^ dans le lazaret pourrait emp^ber la naissance de 
ces ^pid^mies, mais il est impossible avec le fonctionnement de toute 
cr^he : eelle-ci reste done Umjoun, et malgre tout, danger eute. 

La construction d'une creche id^aie, son entretien, son fonctionnement, 
son personnel instruit et z^l^ , je ne parle ici que de la directrice et des 
berceuses, demandant k la bieniaisance priv^ un tr^ gros effort, une 
somme relativement considerable , mais absolument indispensable « et je 
me demand^ si Targent necessaire k ces cr^es ne serail pas employ^ avec 



Digitized by 



SECTION DES Sd^GSS. 



182 



plus de bieiifaits d^autres cenvres, venant au seooors, d'une mani^ plos 
efficace, de la toate jeane enfance, ainsi que des m^res d^Mrit^ , k la 
fob nounicea et travaiileasea. 



XIV 

Ualcool et le vim detaet la MEDEciNEf par M. le Docleur X. Arnozah, 
profeeseur k la Faculty de mMecine de Bordeaux. 

Le 3o mai 1 909 , la SodM de m^ecine et de chimrgie de Bordeaux 
m*a confix la d^cate misaiou de parier an Gongr^ des sodtft^ savantes 
de la question de Taicool et du vin cfevant la m^edne. Au mois de mai 1 90a , 
la question de Taicoirf iot&^essait d^ vivement le public, mais eUe ne le 
passionnait pas ocnnme die le fait depuis la note sensationndle du profes- 
seur Dudaux, et Ton pouvait encore parier de oe sujet avec une certaine 
liberty d esprit Aujourd*bui , on ne le pent pins. qu'on a dit sur Talcool 
et le vin un mot, un simjrfe mot, le mot le jrfus timide et le jrius reserve, 
on est enrM^ de gri on de force dans le camp des alcoolophiks ou dans 
cdni des aicoolophobes, et eAtH>n Tesprit le (dus padGque, on devient bel- 
liqneux. Quoi qu*il puisse advenir de moi, je yais, en qudqnes mots, 
vous soumettre mes rtf exions sur ce grave probltoie, vous priant de vous 
souvenir qa'k T^poque ou je les ai mMVies, la paix r^ait encore dans 
les esprits sur ce point, et que cette pomme de discorde n*avait pas encore 
6i6 ajout^ k la trop nombreuse collection de cdles qu*on jette de tons les 
cAi6d sur notre malheureux pays. 

La bibliografJiie relative k la question de Talcool et du vin, m^e en la 
limitant au point de vue m^cal, est immense. 

J*^puiseraisfac3ement les dix minutes qui me sont accordfo en me con- 
tentant d'^num^rer les ouvrages qn*dle comprend. Vous m*excnsarei done 
de ne pas le faire; mais vous me permettrez de vous d&iarer que Tabsenoe 
la plus absolue de m^tbode a, pendant tr^ longtemps, pr^d^ k cette 
^tude. La rigourense exactitude des observations, la pr^ion du d^termi- 
nisme expdrimentd , Tapplication des r^es du raisonnement par induction . 
tout eda fait trop souvent dtfaut, sans compter que les p^ticms de prin- 
dpe abondent et que bien des m^moires s'appnient sur des fiuts non d<*- 
montr^, r^posent sur des bases contestables. G'est ainsi que ncnabre 
d'auteurs atbibuent k Talcool tons les mtfaits des boiraons aloooliques, sans 
se prdoccuper des prindpes voladls ou solubles si nombreux et si impnr- 
lants qui entrent dans ia composition des liqueurs de consommation con- 
rante; c'est ainsi que ie d^fr^ de concentration de Talcool est rarement 
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meaUoQD^; c*est akisi qae fon incrimine d*une fa^n les vins da 
Midi, parce qu'ils sont soi-disant totis piAtr^ et que deux lapins out eu 
ieur foie drrhotique pour avoir 4i6 soumis au bisulfate de potasse; c^est 
ainsi enfin que i*on ptftend, par des expMences de vingt, dix ou m^me 
quatre jours sur des animaux, juger de f influence des boivons que ies 
hommes consomment quotidienaement pendant quarante, dnqumte el 
smxante and. 

i Les ffogris de I'alcooUsme. — Ces pr^uftions oratoires vous sembient 
peut-^tre oiseuses; dies me parakseot cependani n^feessaires pour delayer 
un pen le temon; et ii en est une encore que je veux prendre en quelques 
mots, k i*exempie de M. Dastre dans un artide r^nt et fort int^ressant 
de ia Bevue des Deux-Mwdes^^^; je veux, de ma faible voix, dearer aussi 
comme tout le mondeque Fideooiisa^ est uu fl&iu national, centre lequel 
il est indispensaUe de (aire une veritable crmsade et de coaiiser toutes les 
bonnes volont^. 

L*augmentation de la criminality et de la folie marcbe paralidement 
avec Taccroissement du nombre des caf& et de la consommation individuelle 
moyenne de Fakool. Get accroissement d^passe de beaucoup tout ce que 
Ton pent suppoter, et, pour fixer les idto, je demande la permission de 
dterid deux statisttques v&itablementimpre8sionnantes(50matii0M^ab). 



IfOMBRB GONSOMIIATION DULCOOL 
^"•■^ MS Ktfvn BB MIMOM. PAB M IT PAI ■AHTAIT. 

1835.... a83,oa3 i' lo 

1850 35o,4i6 i 46 

1869 364,875 2 39 

1880 356,853 3 64 

1890 4i3,iii 4 35 

1896 4a4,486 4 19 



Cette statistique, qui ne comprcnd pas les 3o,ooo d^its de Paris, 
nous apprend que nous poss^ons un d&ni pour 85 habitants ou pour 
3o adultes. 

Le fl^u grandit done tons ies jours; il grandira tant que les pouvoirs 
publics ne se d^cideront pas h abroger la deplorable loi du 17 juiUet 1880 
(|ui a supprim^ toute entrave k I'^tablissement des debits de boisson. Peut- 
^li-e , quand ce joiu* d6s\r4 aura lui , verrons-nous refleurir T^poque loinf aine 
dont on pouvait dire : ^La France comple beaucoup d'ivrognes; on n'y 
rencontre heiu^usement pas d^alcooliques. ft 

a* Udeool aliment, medkament ou poison. — Geci dit, abordons la ques- 
<*) Revue dei Deux-Mondei, f(6vrier 1903, L'Alcool aliment ou paitifti. 
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(ion de raicool devant la m^decine. On fa enferm^ rjcmment dans nn 
cei'cie v&itabiement un pea ^troii en la posaai ainsi : Talcool est-ii an 
aliment, an medicament on on poii^f 

Prenons le premier point. U edt ^ de bonne logique de se demander 
d*abord ce qu'est en r^t^ un aliment, R^Bomant dans les Annalee de 
rinstitat Pa8t£ur lea expMeooes d*Atwater et des oomitft am&icains, 
M. Dudaux condut, comme ces auteurs, qnefalcoolestnn diment; et oeU 
parce que le sujet en exp^enoe, un homme cette fois , peat , sans perdre de 
poids, fbumir le m^me nombre de calories, soit qa*il prenne une ration 
d^rmin^ de corps gras, sok qa*il sobstitae k odle-d une dose d^termin^ 
d*alcool. M. Dastre fait one critiqae serr^ de ee raisonnement on lea troos 
tiennent plus de place que la trame; et il a miHe fob raison; iimontre qae 
la m^me exp^ence faite avec an moins grand loxe experimental, mais 
tout aussi pr^se oependant, a dona^ i Von Noorden et k Ghanvean des 
r&ultats contraires. Mais ce que je veux sortout mettre en lumi^, c'est 
que, rexp^rience d'Atwater serait-dle au-dessus de toute critique, les iaody- 
namies de Talcool et de la graisse seraient-des accepts, on n*aurait pas 
encore le droit de conclure que Talcooi est un aliment L'aiiment vMtaUe 
est toute substance qui, apr^ Elaboration et assimilation, arrive ii faire 
partie int^^rante et norraale des cellules et des liquides de notre organisme; 
c^est le pain , c*est la viande, c^est ie Ittt, c^est Toeuf , c'est le sucre; ce n^est 
pas k coup sdr Talcool. Est-oe k dire pour cda qu'il faut n&essairement le 
proscrire de la di^t^tique d'un homme bien portant? Ce serait aller un pea 
vite en besogne, car nous savons que les repas les plus sages comprennait 
^ juste litre, et presque d*unc fa^on obligatoire, un grand nombre de sub- 
stances qui ne sont pas aiimentaires. 

L*alcool est-il un m&iicament? 

Le m^icament vrai Elant toute substance capable de modifier la com- 
position ou le fonclionnement de nos organes, d*une fa^n passage et de 
mani^ k les ramener k leur composition ou k leur fonctionnement nor- 
maux, la r^ponse affirmative ne semble pas douteuse. Si Ton pent diacutir 
sur la plus ou moins grande fr^ence des indications de ce rmMe, si 
Ton pent dire avec raison que bien des abus out ^ commis, que Ton a 
alcoolisE jusqu'^ Texc^ des malades qui eussent mieux gu^ avec une autre 
m^cation, d*autre part, il n'est pas un m^edn qui n'ait 4t6 k m^rae 
d*appr^ier les bieniaits du vin el de Talcool dans les adynamics, dans les 
coUapsus cardiaques, dans lalgidilE surtout, toutes les fois qu*il est utile 
de stimuler brusquement et violemment le syst^e nerveux en ddfail- 
lance. 

L^alcool enfin est-ii un poison? 

Le poison est toute substance dont rintroduction dans T^nomie deter- 
mine dans nos organes des d^sordres pcrmanents. A ce litre, on ne saurait 
conlesler que Taicool ne merite le nom de poison lorsqu*on en use avec 
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eie^ ei snrUmt loraqn'oa rdp^ fi^ueimnent oes exc^. Le8 vieux bovenn 
pr^seotent tous des l^ions vari^; il est souvent difficUe dans U pathog^nie 
de ces lesions de iiure ie depart de oe qui revient k Taloool et de oe qui 
revient am esfttnees liquorenaea. liaia Faleool peut en revendiquer ia meii- 
ieure pert, sortout de oeika qui frappeoi des centres nerveux. Quant h 
1 aUi^roiue artMel, si frequent chez les aicooliques , on sait que Lanoereaux , 
qui n'est pourtant pas un alcoophile, le oonsid^ comme le r^ultat du 
temp^*ament arthriiique pkit^l que de Tabus dee spirilneux, et j'avoue sur 
ee point 6tre de son avis. 

L*alcool peut done ^tre un poison ou un medicament. Gette duplicity 
qui sorprendra peat-toe les gens du monde ne m^te pas d*^Lre relev^ 
dans une assemble m^icale* Ne savons-nous pas, en efiEk, que la plnpart 
He nos remedesm^riient ce double noml L*arsenie, lephosphorejesoufre, 
riode, la cocaine, le memure, etc. , ne sontrih pas dans oe cas? Les agents 
physiques et m^caniques eox-m^mes ne sontrik pas, suivant la mani^ 
doat on en use, des agents de retevement ou de mort? Quand un cheval 
btigu^ doit donner un effort supreme pour franchir une cdte ou entratner 
un lourd camion, quelques coupe de fouet bien appliqu^ ie mettent en 
^t de donner oet effort, mais un coup de trique trop vigoureux peut le 
paralyser, et Bi^me Ie kisser inanim^ sur place. La comparaison s^applique 
facilement k faleool. 

3* L'aieooUtinmlmU des fsneham digtitwes ei cMbraki, — Poison quand 
on abuse, medicament quand on sait s*en servir, jamais aliment; td est 
done Talcool au point de vue medical. Comment concUier cette conclusion 
avec ia pratique vingt fois s^cuhire des populations qui usent quotidien- 
nement et reguli^ronsnt de boiasons aicooliques, et qui cqpendant ne sont 
ni malades ni empoisonnees? II y a 1^ une antinomie ^vidente qu'il s'agit 
de rectifier. 

Si nous ne prenions dans nos repas que des substances v^tablement 
alimentaires, il est clair que les boissons aicooliques ne devraient y lenir 
aucune place; lout devrait se borner k une ration determin^e de peptone, 
de graisse et d*amidon avec un ou deux verres d'eau, et nous reaL'serions 
ainsi Talimentation que Borthdot nous a fait entrevoir comme la dic^t^lique 
de Tavenir, mais qui, heureusement pour notre agr^ment individud et ie 
plaisir de nos reunions, ne deviendra possible que dans un assez grand 
nombre de si^des. Actudlement, nos repas comprennent une tr^ grande 
variete de substances qui, sans m^riter le nom d'aliments, parce qu'dles ne 
oontribuent pas ^ la restauration de nos tissus , sont cependant utiles et peut- 
^tre m^ne necessaires. Sans parler des condiments tels que le poivre, le 
vinaigre, ia moutarde, etc., dont le Me est ^videmment tr^ restreint, 
nous voyons toujours les repas accompagnes de Tingestion de boissons 
▼ariees, leliesqueles liquides aicooliques, ie bouillon, le the ou le cafe. Or, 
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s*il est vrai que Takool ii*a pas de propria aliiiieQtaires, ii en est exac- 
tement de m^e du tb^ ou do ca£& Sans entrer dans les eonsid^tions 
d'ordre commercial et d'int^^ priy^ qui, d'apr^ M. Mauriae, ont insfMr^ 
certains protagonistes de la campagne antialoooiique, on ne pent s'emp^ 
cher de remarqner que les plus fongueox partnans de cette camp^ae 
pr^ent tr^ souvent Tnsage dn ih^ k la place des boissons spuitaenses. 
Pourquoi cette substitution , si Tun n*estpas phis nutritif que rantretPoar- 
quoi? Mais tout simplement parce que i*bomme, qui a besoin de vivre 
avant que les th^ries ne i*aient ^lair^ sur ie fonetiomiement intime de ses 
organes, a senti de tout temps et partout le besoin de stimderses fonetions 
digestives par certaines boissons sp^iales. Le boniflon, on la chimie n'a 
longtemps d^uvert que qudqoes sels sans grande importance et que des 
mMecins ^minents ont fl^tri dn nom de decoction empoisonnfe, est le mdi- 
leur agent connii pour provoquer les s^cr^tions digiasttves, stimnler Tap- 
pet et favoriser T^laboration des aliments. Le cafi^ donne k TactiYit^ 
muscuiaire et c^r^brale une telle ^ergie, qu*il a pass^ , bien h tort d^aflleurs , 
pour pouYoir faire fonctionner la machine humaine sans Tnser ei qu'il a ^ 
le type des m^icaments d*^pargne. L*aico(rf est coiainement dans le radme 
cas. Les travaux de Marvaux, de Perrin et de bien d'aotres Tont 
jadis d^onlr^, et il n'a jamais ^t^ fait s^eus^ient appd de knr condiH 
sion. 

L*alcool est done un stimulant des fonetions nerveuses, digestives ^ 
thermog^ques et, li ce titre, il trouve ou pent trouver son emploi, non 
seulement dans la maiadie, mais m£me dans la vie normale, toutes les fois 
que les fonetions languissent, tontes les fois que la defense organique 
n^cessit^ par le travail quotidien exige plus de force que ne le permettent ies 
ressources de la nutrition. Seulement Tabus est ici bien pr^ de Tusage, eC 
le r61e de la m^dedne est d*^tablir les indications des boissons akodiques, 
leurs centre-indications, de donner des r^es assez fixes pour que chacnn 
puisse savoir ce qui, dans cette mati^, lui est utile et lui est nuisibie, ee 
qui lui est permis, ce qui lui est dtfendu. 

Ges r^les praises, la m^ecine, malgr^ le long labeur qu'die s^est 
impost depuis des si^des, n'est pas en mesure de les foumir. Mais die 
peut du moins affirmer certains prindpes g^raux, autonr deaquds vien- 
dront peu k pen se grouper des prescriptions plus d^taill^, quand Texp^ 
Hence permettra de les formula. Seulement, k mesure que noiM quitteroos 
le c6t6 th^rique poiu* aborder le cAt^ pratique, les diflScult^ vont se mnl- 
Liplier sous nos pas. En effet, nous n'avons considM jnsqn'ii present 
Falcool que d*une fa^n speculative, id^le; or il fiiut maintenant voir les 
choses d'one plus complete, et de falcool passer aux boissons alcoo- 
iiques, cequi va singuli^ment compliquer le probUme. 

/i** Les boissons alcooliqttes, — On ne consomme pas d'alcool en nature; 
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on ie coDSomme dihitf et associ^ k d^aotra substances. Le degr^ de dilution 
est d*une importance extreme. Tropconcenti^, il pr^dpite les ferments pep- 
tiques et pancr^tiqnes et met an obstacle absoln k la digestion. Plus il se 
rapproche de loo degr^, pins ii est dangereux , car, ainsi que Fa d^montr^ 
Valentino ^^ 3 exerce une action de plus en plus d^bydratante sur les 
organes a« contact desqnels 9 est port^ Gette nociviti^ en rapport avec le 
d^gr^ de concentration est d'ailleors one loi de patbologie gdn^rale qui 
s*appliqae k la (rfopart des remMes, la cocaine en particolier. Ceia ne 
signifie done rien de dire que td sajet a bu 6o on loo grammes d*alcool. 
De combien d*eau Ta^-il ^tendn? G*est Ui la vMtable question : il vaut 
mienx en boire sioo grammes tr^ mouiil^ que bo granunes k 96 degr^. 
U faut ensuite ajouler : en combien de temps, en combien de fois? Todd, 
dont ie nom se rattache si ^troitement k la m^ication alcoolique, donnait 
k ses pneumoniques jusqu*^ 5oo ou 600 grammes d'alcool par jour; mais 
ii le donnait tonjours tr^ ^ndu d^eau et par tr^ faibles fractions. Peut- 
^tre est-ce ik le secret des succ^ que ses imitateurs infiddes n'ont pas su 
obtenir, en suivant mal ses instructions. 

Les sobstanoes associfcs, ceHes qni donnent k chaque boisson sa saveur 
sp^ciale, constituent un dement de la plus haute importance. Que de fois 
on entend dire d\m bomme : tc*est un alcoolique et que de fois on se 
contente de cette simple constatation sans se donner la peine de pr^ser 
de qudle esp^ de liqueur il a abus^ I Or, n^estrce pas U ie fond m^me du 
probl^e? Les essences sont le grand facteur des d^rdres chez un grand 
nombre d*alcooliques ; dies sont plus conpables que Talcool lui-m^e. Les 
Flexions de Vallin sont k ce sujet des plus suggestives : un bomme qui 
prend cinq verres d*ab6intbe, c^est-lnlire environ i5o grammes de cette 
liqueur, n*absorbe en vMiti que io5 grammes d'alcool k 100 degr^. 
Lliomme qui boit dans sa jonm^ an litre de vin en abeorbe tout autant. 
Or le premier est sur le cfaemin de T^pilepsie et de Talcoolisme absintbiqoe 
et le second ne court absolument aucun danger. Toules les essences ne sont 
pas d'affleurs ^falement naisibles;et, en les frappant d*ane ^;ale proscrip- 
tion, TAcad^mie a certainement rendu un mauvais service k la cause qu*elle 
pr^tendait senrir. 

Par centre, le vin renferme un assez grand nombre de substances utiles, 
entre aatres da fer; et k Tencontre de Talcool il m^rite vdritablement le 
nom d'aiiment, puisqa'il apporte k Torganisme un des ^^ents les plus 
essentiels k sa reconstitution. Ainsi, quoi qu*on puisse. pr^tendre , le vin est 
et restera un des toniques les meilleurs k employer dans les an^es et les 
convalescences. Les malades les plus sobres en ont alors le besoin instinct! f 
et en ing^nt des qoantit^ rdativement considerables, qn'ils cessent de 
prendre une fois revenus k la sant^. 

Revut d0 vMeeine, 1909. 
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Ces difldreaees dans la componlioD dee boissons aaiinent tout naturel- 
lement des diffi^reoees dans le d^sordre qu^elles provoquent kirsqu'on en 
abase. Malheureosement, oette ^nde a M pea approfondie. A part M. Lao- 
cereaax, dont la eomp^ence est si grande en pareil sojet, on n'a que pea 
insists SOT ce point important Voici ce que dit T^minent m^edn^'^ : 
frCbacune de oes intoxications a des symptAmes propres. Gdle qoeproduit 
le via se distingoe particuli^rement par des d^rdres de Testomae et da 
foie, la roogeor de la face, le tremUementdes membres. Celie qa*eageodre 
Talcool a poor principaox caractik>es la ptlem* des teguments, Tanaig^ 
des extr^mit^, des i^yos et des caachoaaars noetnmes; celle qoe d^ter- 
minent les boissons k essence se traduit sartout par des byperestb^aies et 
des paralysies.n Ce tableaa, irks exact dans ses grands points, m&tierail 
d^^tre pr^is^ et d^taiU^. 

5*" Les neurasthimques et let if^peptiques. — Les differences d*action se 
multiplient quand on prend an on les individas, les families, les peajJes, 
et qa'on veat ^tadier sur cbacan d*eox les eflfets des boissons alcooliquea, 
d abord k T^tat sain , ensuite k T^tat de maladie. Toat a ^t^ dit sur lea in- 
con v^nients de les prendre k jeun, ce qui revient k les prendre inauffi- 
samment dilu^; tout a 4i6 dit sur le coeflBcient de r^istance individodle 
griice auquei tel individa s'enivre avec on verre de liqueor, tandis que tel 
aatre peat impun^ment en boire dix fois plus. Nous voolons seulement 
rdever les deux points snivants : 

11 me paratt certain que les plus ardenls ennemis de Taleool et da vin 
sont des Parisians, et en cette quality des nenrasth^niqaes et des dyspep- 
liqiies. Le surmenage intellectuel qui est le lot obligatoire de tous ceox qai 
ont k Paris une profession lib^ale, de ceux surlout qui r^ussissent k s'y 
distinguer, les Amotions de la lutte poar la vie qui la-bas sont si inteoses, 
la mauvaise quality ou la conservation artificidle des substances alimen- 
taires dont on s'y nourrit, tout cela et bien d'aatres choses encore jostifient 
la double quality patbologique que je leur reoonnais. De Ui, diex eax, ie 
tr^ mauvais eDet de ces boissons dont ils ne ressenlent pins que les actions 
f^cbeuses aussi bien sur le cerveau que sur Testomac Mais il n'est pas juste 
de gda^raliser et de croire que le vin, nuisible anx intdiectoels parisieos, 
doitr^tre forc^ment k tous; k ceux qai travaillent dansruaine,a ceox qai tra- 
vaillent en plein air dans les villes , k ceux surtout qui travaillent aux champs. 
Les dangers que courent les ons et les autres ne sont k coap sdr pas lea 
m^mes, et Tbomme qui brAle rapidement et par one fatigue masculaire im- 
mt^diate Talcool qu'U vient dinger est dans des conditions ^minemment 
meilleures que le m^ecin , lavocat on le d^put^. 

Acaderaie de m^ocine, 1897. 
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6* LnfOfudtUkm qui comommmU rigvHhremeiU du vm. — (Jn second 
point est le snrvant. Void ee que j'^criyais en 1 898 : (rPris chaque jour k 
doee raisonnabie, le via excite doncement les qoaKUs inteilectaelles et 6mt 
par donner k odoi qni en &it sa boisaon habitodle certains caract^ee 
apdciaox. Un esprit vif, anim^, aimable; one grande sensibility, un pen de 
▼anit^, nne forte confiance en soi-m^me, one grande fadiity d'assimi- 
lation et peut-^lre one mobility de caract^re excessive : tek aeront ies traits 
de I'bomme qui fidt cbaqne jour usage de vin.Et, en r^alit^ , ne sont-ce pas 
Ui qadqnes-iins des caractkes de ces populations gasconnes qui dans notre 
Sod-Onest s'abreuYent, depuis dinnombrables g^n^tions.denos vinsg^ 
n^reux? H ne (ant chercher chez dies ni Tent^tement indiranlable du Breton , 
ni la sobtility et la reserve du Normand, Tun et Tautre buvenra de cidre; 
il ne frut pas leur demander Tendnranee et la patience de FAuvergnat, 
buYeur d'eau , ni la perseverance et le labour infatigable des populations 
du Nord adonn^es k la biire. Non; mais elles seront aimables, hospita- 
U^res, gteereuses et m^e qudquefois prodigues; dies aiment la galte, 
les speclades et les discours; dies sonttoierantes et ont borreur des exc^; 
eflei se pasdonnent pour toutes lee beUes cboses sans avoir toujours la pa- 
tience de les rMiser. Parmi tous les iacteurs qui coniribuent k donner k 
one race ses caracttoes distinctife, on instate toujours sur Tber^dite, la la- 
titude, le dimat et le sol. Le r^^ime occupe parmi eux une place impoi^ 
tanteet peut-^re trop pen ^tudi^e; et, dans le r^^e , la question des bois* 
sons usudles m^rite d'etre plac^e au premier rang.* 

Qu'il en soit aind on autrement, il n en est pas moins vrai que nos po- 
pulations du Snd-Ouest, cdles de la Bourgogne, edies d*une grande partie 
de la France boivent du vin depuis des sidles. Est-il raisonnabie , est-il 
prudent dans ces conditions de leur conseiller de renoncer brusquement k 
celte boisson popukire et, en ce pomt-lk comme en tant d'autrea, de reoier 
ee qu*aimaient leurs p^res? Je ne sanrais le croire. Uorganisme vivant mis 
en presence des corps Strangers, qu*il a inger^s k titre d'aliments on de 
remUes, a une double tendance : a*assimiler ceux qui sont oapables d en- 
tretenir sa propre substance et decomposer ou neutraliser par une obimie 
spedde ceox qui sont composes de substances etrang^res k sa propre com- 
podtion. Aind agit-il k f^ard de la morphine, de la digitde, de la qui- 
nine, etc, et sans doute anssi k regard de Talcooi. Or, pour obtenir ce 
resuhat, il bbrique certainement des antitoxines antialcooUques , antimor- 
phiniques, etc, au m^me titre qu'en patkologie il fabrique des antitoxines 
antidipth^iquea. Si on intoxique lentement unlapin avec de la morphine, 
comme Ta fdt men d^ve Brusaud, le serum et le sue hepatique de cet 
animal peuvent combattre cbes un autre Tempoisonnement morplii- 
nique. 

Si on alcodise un ehien , on pent avec son serum , conune Ta fait Toulouse , 
combattre le deliriuin tremens. Eh bien I voiUi des siMes que , de p^re en fils , 
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nos populations font de semUables aDtitoxines; je ne vab pas jusqo^ii dire 
qu'en les privant bniqqaement de tin , on les expoeerait anx raoAmes daogers 
que court nn morphinomane bruaquement priv^ de ses injections , nn (nmeur 
d'opium brusquement sevr^ de sa douce manie, un ivrogne brnsquemenl 
mis h la di^. Mais n'est-il pas vraisemblabte que notre temp&vment 
national, lentement habitu^ au vin par Tusage mod^et r^^er qui en 
a ^t^ fait depuis des si^cles, court le risque de changementa ftcheux, si on 
nous amenait coDeetiveroent k ehanger nos habitudes cenophfles t 

Toutes ces considerations sont, je le reconnais, un pen hypoth^ques; 
vous me les pardonnerez , parce qu^en definitive c'est en cherchant k coq- 
firmer par Texperience et Tobservation ies id^es purement tb&Miques qu*on 
arrive k faire qudque progrte, et que, suivant Tbeureuse expresaion du 
professeur Soulier, ies hypoth^ sont k la scieiioe ce que ie credit est 2i ia 
richesse. 

tUnfnuique. — Reiativemeat k rhomme malade , les 
r^g^es de Tusage du vin et de Taloool sont mieux etaUies. On sait que Tdcooi 
pent Atre utOe dans les adynamics , dans les ooUapsus , qu'ii pent tire avanta- 
geusement donn^ dans les pyrexias lorsquele sujet est adonn^ k son usage, 
qu*il est utile dans le delirium tremens. Quand au vin , surtout aux vins 
rouges de Bordeaux , k ceux k qui Fonssagrives donnait la judicieuse ^pithite 
d'austhei, on sait quds profits en retirent les convalescents Jes an^miques, 
les palud^ens, tons oeux qui ont leurs forces k relever on ieur sang k 
refaire. Mais je n'insiste pas, pensant que la question que Ton m'a chai^ 
de trailer est phitAt d'ordre hygi^Dique que d*ordre therapeuttque. 

8* ValeooU$mB si la tuUreuloie. — Pour terminer cette note sommaire 
par la publication de documents nouveaux, je vab donner les rdsultats des 
deux recherdies particuli^res que f ai bites. Tune snr les tuberculeox de 
mon service k TMpital Saint-Andr^, Tautre sur quelques points de la 
sante pnblique dans le M^doc. 

n y a quelques ann^eK, M. Jacquet a ^labU que la plupart des luber- 
culeux qu*il avait k soigner dans les hdpitaux de Paris ^taient adouQ^s 
h Talcool; M. Hayeni a conGrme f exactitude de ces observations et a eu 
cette occasion un mot qui a feit fortune : irLa tuberculose se prend surtout 
sur le zinc9». De ces communications et de celles qui ont suivi est n^e 
Topinion que Taicool est un des &cteurs faabituels de la tuberculose; 
quelques-uns iraient m^me jusqu*ii penser qu*il en est un bcteor neoea- 
saire. 

Pendant plusieiu^ semaines (septembre-decembre 1909), j*ai &iidie 
dans mon service les habitudes anterieures de mes tuberculeux , au nombre 
de Ao , et j'ai pn oonstater qu*en effet la majority d'entre eux avait &it abus 
d*alcooI; cbez i3 d'entre eux, il y avait m^me des signes indeoiablea d*al* 
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oootisme gasinMoteatiiud ou c^r^bro-epiiial. Qaeiques-aos ^^taient de vieox 
baveurs chex qui Tnsage des boisioQs ^tait de trop longue date pour pou- 
voir Ore incrmm^ comme cause d'une tubarculose rdaiivement r^nte ; 
dies k plnpart, au oonlraire, r^osion de cette derail maladie avail 
smyi d'aaaes pria ie d^nt de leurs habiiades alcooliqaes. 

Mais oe qui est le plus firappant , c est ie coutraste qui existe entre les 
liiMBiiieset les fiemmes. Mon que, chez ies premiers , Tabus ou tout au moins 
Tusage des bcnssons aieooliques est la r^e, chez les secoudes on est frappd 
de vmr la privatioa de vin s^ajouter k toutes les autres misses. Celle-ci ne 
boit qu*uii draoi^verre de vio k cbaque repas; ceile4^, uue bouteiile de vin 
par semaine; tdie autre est reside trob ans k ae boire que de I'eau. N'est-il 
pas permis de peuser que la privation de vin ajout^ k lant d'autres a con- 
tribud pour sa part k preparer le terrain k revolution fecile du baciile 
deKocb ? 

En d^nitive, la question reste dans IMtat on Tavait lai^s^ Peter, quand 
il distioguait Talcool de Talcoolisme , quaad il .montrait tout le cortege de 
mis^res, de privations, de conditions bygidniques ddtestables qui s'ajoutent 
k Tusage immoddrd des boissons spiritueuses , et qu'il concluait : trOui, 
Talcoolisaie est une cause de pbtisie, mais dians oertaines conditions. li faut 
done multiplier sans oesse les donn^ du probi^e au lien de les scinder. 
comme le font certains esprits singuliers. Magnus Huss vous dira par 
exemple que ralcoolisme ne cause pas la pbtisie, parce qu*il observe des 
p^eurs qui vivent au grand air et d^une vie active. Les m^ecins de 
Londres, au contraire, vous affirment que Talcool conduit k la tuberculi- 
sation, parce que les ouvriers londoniens, sujets de leurs observations, 
passent leurs joum^ k s*enivrer lugubrement dans les tavemes iumeuses 
de la da, » 

9* La santi publtque dans le MSdoe. — Au mois de d^mbre dernier, 
j*ai adressd k mes trente-deux confreres du MMoc une lettre circulaire les 
invilant a me donner certains renseignements sur divers points intdressant 
la santd publique dans la r^on ou ils exercent; dix-buit d'entre eux onl 
bieo voulu rdpondre k mes questions , et je suis heureux de les remercier 
pobliquement de leur bienveillance. Voici sommairement les rdsultats de 
cette enqu^te. 

Le vin du pays est la boisson habitudie de la population. 11 est con- 
sommd pur ou l^^rement additionnd d'eau. 

La drrbose du foie ne m*est signsd^ par aucun de mes correspondants , 
sanf par les mddecins de Pauillac, qui font judicieusement Tobservation 
suivante : la population de cette ville maritime comprend deux parties dis- 
tindes : d'ane part, les petits propridtaires , les viticulteurs ; d'autre part, 
ies marins et los ouvriers qui irdquentent plus assidiiment ies cabarets et 
aont snjels aux dyspepsies et aux hepatites cbroniques. 
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L*ali^na1ioD mentale est rare, exeeptionDdle mfaie, et oe s'obsenre que 
dans eertaines families soas la forme b^r^taire. 

La tuberculose est pen fMquente; die d^croHdaos beaucoap de locality, 
augmente l^^rement dans d*autres. Les m(^dectas croient plut6t k im- 
fluence ii^aste de la contagion dans les casernes qa'k toute antre cause dans 
les points oik elie s'aocrott. 

Mais le point le plus int^ressant, c'est celni de k loi^«^t^ La frfnpart 
des m(^ecins, qui ont bien voulu m*^rire, notent le nombre rektifement 
grand des vieillards dans la population qui re^it lenrs soins; m^me 
quelques-uns donnent des cbifltes paHjcufi^remeot instrnctifs. 
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n est Achetu que je ne puisse pas citer plus de nombres , mais ceux-ci 
suffisent pour (^fablir la proportion r^kjUement granJe des vieillards dans 
ces populations <lont le vin est la boisson usuelle. Quand on les compare 
aux chiflTres des statlstiques gdn^rales, on est vite convaincu que Tusage 
mod^rt^ du vin non seulement n'est pas nuisible, mais ne met nul obstacle 
h la conservation et k la prolongation de la vie. 



XV 

Rapports de la fibtrb typhoids bt de la grossesse, par M. le 
Docleur Chambrklent, professeur k la Faculty de m^decine de 
Bordeaux. 

G'est ]k une question dinique d'une haute importance et qui a d^ 
appel^ fattention de bien des accoucheurs et de bien des m^edns. 

Je vais chercher k r^umer les travaux d^^ public snr ce sujet et hire 
mon possible pour donner k ce travail un caract^ d'originalit^ locale, en 
Tappuyant sur une serie d 'observations qui m'ont 6ii tr^ gradeusemeot 



Digitized by 



GONGRte DES SOGI^^S SAVANTES. 193 



comDnnuqi]^ par nos confrkes de Bordeaax, anxquds j'adresse id Tex- 
pression de mes remeraements les jrfiifl smc^ras. 
Nons diviseroiM eette ^tade en trois parties : 

1 * Influ^ce de h grosseaae sur la marche, lea acddeota et la termioaison 
de la fi^re typhoide ; 

9* Influenee de la Mvre typhoide sar la mardie de la grosaesse et sur 
raccoachement; 

3* lofluenee de la fi^vre typhoide sur le prodnit de la ooneeption, que 
nous diviserons en deux parties : 
Influenee sur le Coetns. 

Influenee prochaine on tardive sur Tenfant nouYean-n^. 

La fl^re typhoide peut s'obsenrer pendant la groseesse. 

De norabreuses observations oflrant toutes les garanties d*nn diagnostic 
absolument exact ne peuvent laisser subsister Topinion ^se autrefois par 
Rokitansky, de fimmnnit^, m^e rdative, que les femmes enceintes pr^ 
senteraient k cetle aflection. 

Nous avons eu k plutnenrs reprises {^occasion d'observer cetle affection 
chez des femmes qui out feit leurs coaches k la dinique obst^tricale. 
L'une d^efles avait contrad^ la fi^vre typhoide dans une saHe de lliApital 
Stint-Andr^, oil elle avait 6i6 [rfac^ en attendant la terminaison de sa 
gTossesse* 

Dans une th^ r^nte, Penot a rappel^, d*apr^ Lebon, la rdation 
d*une ^pid^mie de fi^vre typhoide ayant s^ dans une dt^ ouvri^ dont 
une grande partie de la population ftit atteinte. 

Sur &3i habitants r^partis dans 9 cil^, il y eut 96 mdades r^partis 
dans 7 dt^. Sur ces 9 A roalades, appartenaient au sexe fi^ninin, dont 
9 5 eniants au-dessous de quinze ans et 1 9 femmes dont 5 ^taient enceintes. 
Les femmes enceintes ne paraissent done pas avoir ^t^ plus ^pargn^ que 
les autres. 

L'enqu^te k laqudle nous nous sommes livr^ k Bordeaux nous a per- 
mis de rassembler quinze observations de fi^vre typhoide contracts dans 
ces demises ann^ k Bordeaux par des femmes enceintes. 

La grossesse ne met done pas k Tabri de la dothi^nenth^n'e, mais la 
raret^ relative de ces fails nous permet de condure qu'elle n'est pas non 
plus une cause pr^disposante. 

Un point int^ressant k signaler, car il est en opposition avec ce que Ton 
observe pour la plupart des autres maladies infectieuses , c*est que le pro- 
nostic de la dothi^nenth^rie ne paratt pas manifestement aggrav^ par le fait 
de la gestation. 

Nous avons eu occasion d*observer des fi^vres typho'ides l^f^res chez 
des femmes enceintes et ^voluant sans la moindre complication et, dans les 
cas graves, les sympt6mes inqni^tants ne nous ont pas paru devoir ^tre 
rapport^ k r^lat de gravidity de la malade. 

ScilHCSS. i3 
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Les slatistujaes pnUMes par ks diven auteare ne paraiwaiit pas donner 
one mortality sap^eure k la OM^yeane, lonque IW pouroente le Bomlm 
de d^c^ chez les femmes enceintes atleiBtes de fi^vre typkoide. 

Vinay, en r^uiasant les statisdques de Btralte, Martinei, Morehisoo, 
Brieger, arrive k un total de i83 cas traits paries proc^d^ les phis dtyen 
avec 3^ morts, soit 17 p. 100, ee qui ne paralt pas sup^rienr k la mor- 
tdit^ moyenne de la dothi^nentherie. 

Sur nos qniiue ohaenratkms, tine seule fois il y a eu mort de la 
(obs. Pitres). 

On ne retronve gn^re dans les relations de G^vre iypboide obaerv^ ebez 
les femmes enceintes, ces b^mofnigies mortdies qui acoompagnent la d^- 
vrance et, cpii sont tanl k redouter dans oertaiaes maladies infectieuses, 
dans la variole particuli^ment. On ne signale gu^ non plus oes 
Ovations tMwques de la temperature et oelte aggravation de T^t in- 
ieetieux, qui est presque la r^e dans la poeumoBie on la broncho-pneu- 



11 n*eo est pas moins vrai que racooueheur devra surveiller de trte pr^ 
la marche du travail ohez une malade qui accouchera en dtat de fi^vre 
typhmde et que les suites de couches devront Atre particuli^remeDt sur- 
veill^ au point de vue antiseptique. II semble > en eSet , r^ulter de quelqnes 
observations cit^ par Dubaat que, lorsque des ph^nom^es d'infectioa 
poerp^rale suryiennent chez une fenune atteinte de fi^vre typhoide, oes 
syii^t6mes peuvent se combine* et prendre un caraet^ de gravity special 
qui semble prouver la coincidence des deux infections, ce qui pent s'exjdi- 
quer par la virulence particuli^re que les bact^ologistes reconnaissent aux 
associations microbiennes. 

IHFLUBNGB DE LA FlkVRJS TYPBOIDB SDR LA MARCHB DE LA 6R08SBS8B. 

T0U8 les auteurs sont d*accord ce sujet. La fiivre typhoide entralae le 
plus ordinairement rintemiption de la grossesse. 

On peut dire que, dans les deux tiers des cas, il y a avortement ou accou- 
chement pr^matur^ 

Les difi^ntes statistiques public tant en France qn'k T^rangcr sont 
k pen pr^ unanimes k cet ^gard. 

G'est ^[alement la proportion que uous avons obtenue dans les quinze 
cas que nous avons rassembUs. 

Dix fois il y a eu interruption de la grossesse. Une fois k femme ^tait 
arriv^ au terme de sa grossesse lorsqu elle a M atteinte par la fiivre 
typboide. Enfin dans quatre cas seuiment, la grossesse a pu suivre son 
cours r^uiier. 

On peut dire d'une fa^on g^^le que Tavortement ou Taccoudiemeiit 
premature sont d'autant plus k redouter que la maladie sera plus grave; 
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mu8 ce o^est cependant pas Ut ane absolue. Nous avons vu des Msres 
typhoides lig^fes ameoo' l*avorteBieQt^ tandis que des oianifesUlions 
graves ont permis k la grossesse de soivre son coots. 

GrisoUe a eit^ robservatkm d*uiie femme qui a soceomb^ sans que la 
grossesse ait M inlerroinpiie. 

Nous avons observe noos-mteM, avee le dootemr N^gritf , an cas de fi^vre 
typhoide grave, avee complication de pydo-n^phrite, sans qu^il y ait en 
intemiption de la grossesse. 

Les diverses m^ications qui out 6(/6 pr^conis^, et particuliteement la 
m^thode de traitemeiit par les bains firoids, ne panussent pas avoir am($- 
lior^ le pronosCic an point de vne de la marehe de la grossesse. 

Si cette ra^tbode a pam donner on r^ultat tr^ satisfiusant an point de 
vne matemd, puisqne la mortality est tomb^ k 6 p, loo, d*apr^ la sta- 
tistiqae trds comply puUi^ par Vinay, die ne paratt avoir en qu*une 
influence tr^s pen marqo^ an point de vne de la marehe de la grossesse, 
qui a M interrompue dans 55 p. loo des cas. 

Dans une observation de fi^vre tyjJioide tr^ grave, qui nous a ^t^ 
communique par le doctem* Vergely et oii les bains froids ont pam 
donner un r^cdtat tr^ satisCusant sur T^tat de la m^, raocoucbement 
pr^natnr^ 8*est [Nroduit imna^diatement apr^ la prise d*un bain. 

Certains anteurs ont sigiiaU Tam^ioration qui suivait ravortemeat. 
D*autre8, au contraire, ont insist^ sur la gravity de Texpukion fcetale au 
cours de la fi^vre typboide et sur la possibility des complications de septi- 
e^mie pnerp^rale qui pouvaieat survenir k ee sujet 

Dans les observations que nous avons recneillies, rintermption de la 
gvossessie n*a pam en rien modifier la marcbe de la pyrexie; le senl cas 
de mort qoe nons ayoos enregistrd est snrvenu k la suite de complications 
canfiaqoes qui ne paraissaient pas 4tre lifes k V^i puerperal. 

Nous arrivons maintenant h une partie de eette ^tude particuli^rement 
int^ressante. 

Quefie est rinfluence qn*exerce la fi^vre typboide de la m^re sur T^tat 
de sant^ du foetus ? 

L'^de de cette question a depuis longienqw pr^occnp^ les mfMecins 
qui se sont tronv^ en prdsence de iemmes enceintes atteintes de dothi^ 
m nent^e, et quand ils ont eu roccaaion de fiure la n^cropsie des foetus , ik ont 
natoreflement cbercfa^ s*ik ne reocontreraient pas dans leurs organes des 
Msions anaiognes k celles observe dans la fi^vre typboide. 

Pour la prani^re fois, en i84o, Cbarcdlay, m^ecin k TbApital de 
Tours, signale des situations des (daques de Payer et dequdques glandes 
de Branner troov^ k Tantopsie d'un enfant mort au huiti^me jour de sa 
naissance; mab il ne nons dit pas si la m^ afait M atteinte de fi^vre 
typboide. 

Plus probante est Tobservation communique, en i8&i, par Mangini, k 

i3. 
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I'Acad^e des scieoees de Parifi, oil on trouve dee IMonB de la fi^vre 
typhoide dans rinlestin d*iui feetut de bait mois qai saceomba quelqoes 
beures apr^ sa naiflsanee. 

Mais la question de la pasabilil^ de Tinfectkm do foetus dans les cas de 
fi^vre typhoide de la ne fiit r^lue d'une h^n vraiment scientifiqne 
que lorsqu'on connnt le veritable agent pathog^qae de cette afledion, k 
badfle d^Bbertb. 

Ce n'est done qu'^ partir de 1 886 que les recbercbes bact^ologiques 
purent Mre faites dans ce sens. 

La premie constatation des bacilles de la 6^vre typboide cbez les 
foetus de m^res typhiques paralt ^tre celle de Reber, qui remonte a 
i885. 

II 8*agit d*un foetus de six mois expuis^ par nne femroe au dix-neuvitoe 
jour de sa H^vre typboide. Le foetus ne pr^seotait pas les l^ions macrosco- 
piques de la B^vre typboide (pas d'augiaentation du volume de la rate, 
pas de gonflement des follicules de Payer, ni d'olc^tioDs; pas d'augmen- 
tation de ganglions nH^nl^riqnes). 

Cependnot des enseraencements, bits sur la g^atine avec des ^l^menls 
tir^ du foie et de la rate du foetus, ont donn^ des bacilles typhiques. 

L'ann^ suivante (1886), nous trouvons une nouvdle observation de 
Neuhauss, qui nous paralt non moins probanle. 

Le diagnostic de fi^vre typboide de la avait ^ confirm^ par la 
presence de bacilles typhiques dans les tacbes ros^ lenticnlaires. Ge n^est 
que dans la cinquikne semaine que la malade, qui n'avait plus de G^vre 
depuis quatre jours , avorta d'un foetus de quatre mois environ. 

Imm^atement apr^ Taccoucbetuent , on prit au foetus des paroelles du 
poumon, du foie, de la rate, des reins, du cerveau et de Tintestin, et on 
ensemen^a sur g^atine. Deux jours apr^ s^^ent faites des cultures de 
bacilles typhiques dans les tubes ensemenc^ avec les ^bantillons de pou- 
mon, de rate et des reins. Et cependanl les organes du foetus ne pr^Kn- 
taient pas non phis dans ce cas les l^ions macrosoopiques de la fi^vre 
typboide. 

Chantemesse et Widal rapportenl Tann^ suivante (1887) 1 observation 
d nne femme ayant avorta an douzi^e jour de la fi^vre typhotde et, dans 
le placenta de quatre mois , its constatent Texistenoe de baciHes typhiques. 

Ces auteurs ajoutent que, dans des experiences sur des cobayes pleines, 
ils ont, dans un certain nombre de cas (9 fois sur 6), constat^ Texistence 
des bacilles typhiques dans le liquide amniotique ou dans les organes des 
foetus, les m^res ayant ^t^ inocul^ avec le bacille typbique. 

Bnfin, dans un travail fort complet et des plus oonsciencieux sur ce 
snjet, Eberth, qui avait ^mis des doutes sur les r^ultats obtenus par aes 
pr^dcesseurs par suite de la difficult^ qu*i) pent y avoir k diff^rencier le 
bacille de la fi^vre typhoide dautres microorganismes analogues, rapporte 
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Que observation dans laqueUe ii a'est entonr^ de toutes les pr^utions pos- 
sibles pour ^viter toute cause d*erreur. 

Le foetus, expuls^ ^ la (in de la troisi^me semaine d'une dotbi^ent^rie 
par&hement diagnostiqo^, ^lait encore contenu dans Toeuf enti^ment 
clos. Le liquide amnioticpe ^tait clair. 

Les recherebes furent faites en s*entonrant des pr^utioos minutieoses 
de la bact^ologie la plus rigoureuse. Or, an bout de quelques jours, les 
cultures provenant du sang du coenr de ce foetus ainsi que d'une s^rie de 
ses organes pr^seotaient les ructions absolument earact^stiques du bacille 
de la fi^vre typbmde. 

Mais Ebertb a fait plus ; il a vouln montrer que ce bacille typbique ne 
pouvait 86 rencontrer que lorsque la ni^re avait ^t^ att^te de dotbi^nen- 
t^e, et il eiamina avec le plus grand soin le sang et les organes d*une 
8^ de foetus provenant de m^res qui n*avaient pas eu de fi^vre typboide; 
les cultures se sont montri^ le plus souvent st^es, quelquefois elles 
contenaient des bacilles divers ; mais aucun de ces microb^ ne se rappro- 
cbail par ses caract^es du bacille de la dothi^nent^rie. 

Depuis cette ^poque, nombreuses ont et^ les recherebes faites sur le 
m^me sujet, et je crok inutile de multiplier les exeroples; Tautorit^ des 
baet^iologistes pr^c^dents me paratt su6Sre pour mettre bors de doute la 
possibility du passage du microbe de la fi^vre typlioide de la au 
foetus. 

II ne faudrait cependant pas croire que ce soit 1^ une r^e oonstante* 
Et de m^me que nous avons vu que, dans la pneumonie, le foetus pouvait 
ne pas donna* lieu k des cultures de pneumocoques , de mdme il semble 
exister des cas bien nels de li^vre typboide dans lesquels les recherebes les 
plus minuUeuses n'oul pas permis de retrouver le bacille d*Ebertb dans les 
oi^nes foetaux. 

C'est ce c[ui semble bien neltement r^ulter d'un travail fort complet de 
Fnenkel et Kiderien, dans lequel ces auteurs rapportent Tobs^vation 
d*une femme morte de H^vre (yphoide; le diagnostic hit confirm^ par Tau- 
topsie. Or, au dix-septi^me jour de la maladie, elle avait avort^ d*un foetus 
vivant, d'environ cinq mois, qui succomba quelques minutes apr^ son 
expulsion. 

On lit an grand nombre de prdparations sur des lamelles avec le tissu 
placentaire, le sang du coenr du fostus et le parenchyma de la rate, et on 
colora avec une solution de liichsine sans pouvoir y d^uvrir la moindre 
bact^rie. On ensemen^a, en outre, sur Tagar-agar et sur la g^atuie des 
particnles de placenta, de rate et de sang du coeur du foetus. On m^langea 
d*apr^ le proc^^ de Koch , de fa^on que , par trituration , les mol^ules se 
trouvaient r^pandues sur toute la surface imbibe. Les lubes d*agar-agar 
furent maintenus dans des ^uves h la temperature du corps. Les plaques 
de gelatine furent conserv^es k la temperature de la cbambre. Enfin on (it 
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darcir daw l^alooot des monsetni de parencfayme placentaire el s[^- 
nique. 

Ce n'esi que dans les tubes d*agar-agar eusemeno^ avec des pariicules 
empruntto k la rale que Ton vit se d^elopper on petit nombre de colonies 
qui, inocui^ sur ia g^line, Tagar-^r, le lait, la pomme de terre, 
(urent recMumes pour des colonies de staphyfeeoocuB pyogenes, albuB e( 
flavus; le nonbre des pyococcus albos senUa Teoiporter sur les autres 
organismes, mats on lie rttronva pas de becilles typholdes. Les tubes eose- 
meoe^ avec le sang du fiettts et les partiodes empnmt^ an plaoeata res- 
t^nt constamment st^riles. Les moroeaux de rate et de pUcenta dords 
dans Takool et mont& dans la ceMoidine fiirent c<dor^ d'aprb la m&faode 
de Lceffler, ei on ne put y observer le moindre miarobe. 

VoiU done un fait bien observe qui d^ontre que le passage du beeSle 
typhique de la an foelos n*est pas fetal. 

Mais de ce que Tagent infectienx n*atleait pas le fetus dans tons les w 
de fi^vre typhoide de la pouvons-«ms conolure que Ten&nt ne par- 
ticipe pas ii Taffection matemeHe. 

L*exp^rimentation , d*accord avec k cbnique , nous roonlre que lors- 
cpi'nne maladie infectieuse se dj^eioppe dies une femme enceinte, B n'est 
pas n^oessaire que le mioro-organisnie sp^cifique de cette maladie se pro- 
page au foetus pour qu'il ressente Tinflnence nocive matemelle, car le plus 
souvent il pr^senle des l^ions , does fort probablement au passage des 
toiines k travers le piacenta. Les recherohes de Charrin sent partacoli^re- 
ment int^ressantes k ce si^. Nous avons nous-m^me deroikienienl observe 
un cas de dipfat^rie chea une Csnune enceinte; le foetus, bien que nuUe- 
ment atteint par le baciih de Loefler, pr^sentait eependant de profondes 
l^ions, que Ton ne pouvail gu^re rapporter qu*au passage des toxines a 
travers le placenta. 

Ce passage des substances solubles de la m^re au fioetus dans les caa de 
G^vre typhoide nous est d'ailieurs d^montn^ par le pouvoir agghitinatif que 
pr^nte dans certains cas le sang du foetus q6 d*une m^ typhique, malgr^ 
1 abs^ice des micro-organismes sp^cifiques. 

Ce pouvoir agglutinatif du sang du foetus a 4i6 constat^ pour la pre- 
miere fois par Widal, chez des foetus de lapines, qoi avaient M inocul^ 
avec le microbe d'Ebertfa* 

Qudques seraaines apr^, au mois d'octobre 1896, nous observions 
nous-m^me au Service d'isohoient de la cKoiqoe obst^triode, dont nous 
^tioQs alors charg^, un cas de fi^vre typhoide chez une femme enceinte de 
buit mois dont le sang pr^sentait nettement fe pouvoir agglutinatif. Gelte 
femme accoucha pr^atur^ment dans ie deimtoe septenaire de sa fi^vre 
typhoide, et Tenfent, que nous avons pu suivre dans ie service de U. Saints 
Philippe, a rh6pitaide8 Enbnts^Assist^, aparu presenter un ^t typhique 
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chniB les premiere jours de sa vie; eoo sang pr^soitait oettemeBt le poavoir 
agglndnalif. 

Depuis cette ^poqae, d^autres observateurs ont ^iement signal^ la 
s^rcM^actioa da sang da fioetas des m^res typiuqaes; on peut rnhne dire 
qae c^est la k r^e g^n^le. Mais elte n^est pas absohie ; d^ 1 896 , ^tienne 
rapportait one observation int^ressaote. 11 s'agissak d'nne femme eneeinte 
de quatre mois et demi, morbe de fi^vre typhoide sans avoir avort^. 

L'antopsie permit de consiater chez la les IMons elassiqoes de la 
dolbi^nentMe, et fes recbercbes baet^dogiqaes permirent de consiater 
dans les visc^res la presence de badlles d'Ebertk. 

Or, chez le foetus, au contraire, on ne constats pas la moindre IMon 
ponvant ^tre rapports k an ^t typfaique. De plus, les ensemeacements 
snr g^tine, fails avee le sang do ventricule dr^t, avee d» fragments de 
rale, de foie et avee du minium sont rest^ st^es. 

Or, tandis que le s^m du sai^ natemd prtentait tr^ neltement la 
ration diagfiostiqoe de Widal, le pb^om^ae d^agg^atinement ne se pro- 
daisit BoHement avee ie s^rum dn sang extrait da coeur du foBtus. 

Noos avons nous-m4me pr^sent^ k la Soci^ d'obst^que de Bordeaux, 
an mois de Janvier 1900, la relation d'on cas de fi^re typboide d^ve- 
lopp4e cbez une femme eneeinte, qai aeoimcba en pletne pi^riode typUqoe. 
Le s^ro-diagnoslic avait donn^ an r^ultal poskif. L'enfant naquit vivanl 
et bien consUtu^. Quatre jours apr^ sa naissaiice, on praliqua emr loi 
Tepreuve du s6*o-diagno8tic qui donna nn r^ultat n^lif. 

Depuis, MM. Plancbon et Gallavardia ont rapport^ deux cas analogues. 

Enfin, tout r^ceoment, dans mi travail public dans la Presse medicale 
au mois d'avril 1903, M. Rooslaoroix reialait deux observations tr^s bien 
snivies de fi^re typhoide chez des femmes eneeintes; dans Tune, la s4tH 
Fraction s'^tait montr^ native chez les foetos, car il s'agissait d'une gros- 
sesse g^ellaire; dans Tautre, au contraire, elle s*^lait niontrde positive. 

Poor expiiqner cette diversity de; r^nitals obtenus par la s^ro-r^cUon 
dn sang du feetus, M. fionslaeraix aeoeple Thypoth^ dmise en 18^9 par 
Moss^ et Frenkel , fk savoir, que le passage des toxines ^berthiennes k tra- 
vers le placenta est li^ ^ deux beteors : d'aoe part, Tintensit^ de Tinfec- 
tion ehes la m^, et, de Taulre, sortoat la dur^ pendant laqaelle les 
sabstances loxiqnes sonl rest^ en eonUct avee ie placenta ». 

De sorte qu'un enfant aura d autanl plus de chances de participer a Taf- 
fection malernelle, que la 6^vre typboide sera plus grave, mais aussi, et 
peot-^tre prtDcipalenient, qa'il se sera dconld on temps plus considerable 
autre ie d&ut de Tinfeclion materneile et T^poque k laqueHe se sera fait 
FaccoucfaemeDt. 

En r^Bom^, il semble bien d^monlr^ aujourd'hui que ie foetus d'nne 
atteinte de fi^vre typhoide est expos^ k plusieurs dangers : i"* Tex- 
ptdflioD avant Verme, qui se traduira par one basse eouche si la grosscsse 
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est de moins de sept mois, ou par un accouchement pr&natiir^ si ia gro»- 
sesse n'apas compl^tement atteint son terme; a* rinfectioo; S"" rintoxi- 
cation. 

II arrive queiquefois que le foetus oe r^iste pas ^ ces deux demiers dan- 
gers et qu*ii succombe avant sa naissance. G*est oe qui s'est produit dans 
Tobservation qui nous a 4t^ communique par ie Aodoin, oil ia femme 
a accouche avant torme, dans ia convalescence de sa fi^re typliotde, d'un 
en&nt mort et mac^. 

Mais, le plus souvent, Tenbut nattra vivant. U estalors natord de se 
demander ce que deviendra, dans Tavenir, cet enfant qui a ia jdupart 
du temps, infect^ et intoxiqu^ avant sa naissance. 

G'est 1^ nne question qui nous paratt d*un liaut int^t et sur iaquelle 
nous n'avons malhenreusement trouv^ que des renseignements Inen inh- 
parfaits. 

Corbin, qui, dans une th^ pame en 1890, a bien ^tudi^ Tinfluence de 
la fi^vre typboide de ia m^ sur le foetus, dit simplement que quelques 
enfauts n^ dans ces conditions restent d^biles et se d^doppent mal et ne 
tardent pas k ^ ^port^ par nne maladie intercnrrente, tdle que m^n- 
gite tuberculeuse, pyrexie exantb^mateose, etc. . . Enfin il cite nne obser- 
vation cnrieuse qui lui a M communiqn^ par Thirolois. 

1) s'agit d'un enfant dont la m^ avait eu nne fi^vre ty[Aoide grave 
qui dura cinquante-deux jours. L'aoooucbement eut lieu un pea avant le 
terme, vers la Gn de la maladie. 

L^enfant se d^veloppa bien au point de vue physique, mais il pr^nta, 
plus tard, des troubles de la parole, de Tintelligence et de la mteoire. 

Or, comme le p^re et la m^e n'ont aucnne tare h&*dditaire ou acquise, 
qu'ils ont d'aulrea enfants fort intelligents, Tauteur pense qu'ii y a lieo 
d'incriminer la fi^vre typboide dont a ^ atteinte ia pendant sa gro9- 
sesse. 

Cette observation est, en effet, fort int^ressante, mais elle est unique. 
Mfldgrd toutes nos recherches, nous n'avons pu trouver aucun cas ana- 
logue. 

Parmi les observations incites que nous ont communique nos con- 
freres ou parmi cdles que nous avons nous-m^me recueillies, il y en a sept 
ou, malgr^ la fi^vre typboide qui a ^volu^ chez la m^ pendant sa gros 
sesse, Tenfant est n^ vivant. 

Nous avons fait une enqu^te pour savoir ce qu'^taient devenus les enlants 
de ces sept malades. Elle nous a donn4$ les r^ultats suivants : Un des en- 
fonts n'est hg6 aujoord'hui que de quelqnes mois, mais il est parfaitemenl 
conform^ et bien d^vdopp^ pour son Age. 

Trois antres enfants ont de trois k sept ans; ils sont actuellement bien 
conform^ et ne pr^ntent pas le moindre trouble intellectuel ; Tun d'eox , 
oeiui dont la m^re, soign^ par le IV N^ri^, a eu une Mvre typboide par- 
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ticuU^raneiit longne et grave, a actueiiement sept ans et est d*uiie intdli- 
gence remarqoable. 

Deux autres enfants ont actodleineat de douze k qoinse ans; ib ne pr^- 
sentent ^gdemeat rien de particalier et leur inteHigence ne paratt se 
ressentir en rien de U fi^vre typhoide matemeiie qui a pr^o&l^ ]mr veQue 
au monde. 

Bo r^som^, Measieors, nous croyona poavoir tirer de cette ^nde les 
condnaioiDB soivantes : 

t* La fi^vre typhoide pent atteiodre les femmes enceintes, mais la 
grossesse ne pandt nuUement ^tre une cause pr^disposante k cette affec- 
tion ; 

a* I A fi^vre typhoide ^volue cfaex les femmes enceintes comme en dehors 
de la puerp^ralitd, sans que son pronostic paraisse devoir ^re manifeste- 
ment assombri par cette complication ; 

3* La fi^vre typhoide favorise d*une fa^on tr^ manifeste rintemiption 
de la grossesse, qui snrvient dans les deux tiers des cas; 

L'enfant peut ^tre atteint dans la cavity uterine par Taffection mater- 
nelle; 3 peut succomber on naltre vivant; 

5* Ijorsqu^il natt vivant, tout en bisant des r^erves sur son ^tat ult^ 
rieur de sant^, on pent cepeodant porter un pronostic assez favorable, car 
rarement raffiection matemeiie laisse cfaei lui des stigmates physiques ou 
intellectaels. 



XVI 

Do TBAITBMBNT DBS ACCIDENTS PABALTTIQCES DB LA DiPHTBBIB PAB LB 

SBBUM ANTiDiPBTBBiQOB, par M. Ic Docteur Ferrk, professeur h 
la Faculty de medecine de Bordeaux. 

Dans le cours de revolution dipht^rique, m^me apr^ traitement par le 
s^rum , tr^ sonvent apr^ la chute des busses mpmbranes, on voit se pro- 
duire des accidents, dits de paralysie bulbaire, consistant en syncopes la 
pUipart du temps mortelies, pr^c^^s de vomissements , d'irr^ularit^ et 
de petitesse du poub, de pAleur de la face. En dehors de ces accidents, on 
note ^galement la production de la paralysie dipht^rique proprement dite , 
paralysie atteignant le voile du palais , les muscles de Toeil , les muscles 
des meeabres, torn ph^om^nes paralytiques peu dangereux, dil-on, mais 
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qui Cendant peuvent, dans cortains eas, aieeler one aHiire p p o gr oaa n w 

mena^nte , qudqaefbis tennin^ par la mort 

Cea dift^rente acridents aont das k la loxine at paavent tee reprodoits 
par Texp^ence ehex lea animanx. Pour exfdiqiMr leor ganht^ diei lea in- 
dividus qai ont n^^u du s^nm antkliphl^rk{ae, on peat eadmerqae. Ion- 
qu*il8 se produisent, Taction da afram, action ^minemment pr^aerfatritt 
mais relativement pea dnrable de rorganiame et en partiealier da aysttoe 
nerveux contre lea progr^ oltMeiira de rintodcalioii, eat ^poia^ oa bien 
a 6i4 insuflkante, sinon tardive; dans ces cas, Taction de la loxine rqmad 
ou conserve son influence; lea ^^menta du systteie nervenx aont atteinta; 
ics pynom^nes paralytiques interviennent 

Poor obvier k ces accidents, il fallait rendre k Torganiame la substance 
preventive , le s^rom , en quantity snflSsante et conatamment saflSaante poor 
que Taction nocive de la toxine soit ^quSibr^ et disparaiase. Aoaai, d^ 
1 897, indiqiiai-je centre la paralysie dipbt^qna Tem{M da 96mm anti- 
dipht^ricpe k dose fractionn^ et Jane fa^n continue (5 centimetres 
cubes, 10 centimetres cubes tons les trcMs ou qoatre joara) jnaqa^k diapa- 
rition des accidents. Avec MM. les docteors Hobba^'^ Hongoor^'^ Gaa- 
saet<'\ Ballan nous avons ga^ri des casde paralysie dipht^qae graves, 
je dirai ro^me mena^nts. Quelqnes observateurs nient les bons eflfets do 
s^nim dans la cure de la paralysie dipht^rique , mais its n^;ligent d*indi- 
quer de qaeUe fiai^on ils Tont employ^. Dans tons lea cas, mtre les mains 
de MM. Comby et Barbier^^ les i^ankats out ^ &vorablea. Cependant 
certaines paralysies graves ont pa ^bapper k oe trahement. 

Les r^ultats diniqaes sont ici d^accord avec Texp^rimentation, ravan 
relev^ de pardysies graves des animaox (vdaiUes) pardys^ avec la toxhie 
en leur injectant du s^rum k doses fractional et continues. Sous lln- 
fluence de ces injections , j'ai vu les cellules de la modle pr^aenter des ph^ 
nomenes de picnomorphie vraie, signes de reparation et de resistance 

Nous avons essay^ naturellement de m^me d*enraya> les acddenta dits 
buibaires de la diphterie par des proc^d^s similaires. MM. Rondot, Mob- 
gour, Rocaz, RauUn, moi-m^me^*^ avons tente de hitter centre ces pheno- 
m^nes ultimes de Tin toxica don et les avons vus dispardtre. 

Je crois done que nous avons les moyens de lotter centre lea acci- 
dents graves de Tintoxication dipbterique pr^coces ou tardifr et, par oons6- 

Fbib^. DipkterU hwmin$ et diphUrU amain, Ardm, dim, 4b Boriemuc^ joio 

1898. 

FbbbA et MoNGODB , Ann, de msdecin$ el de chirwgit de Bordeaux, 1899. 
Ballan, Thhe de doctorate Bordeaux ^ 1901. 
Soc. med. des h6pitaux de Paris, 9 Janvier 1903. 

Pebb^, Congr^ de m^ecine de MbntpeHier; GongrhB intern, de m^d. de 
Paris, 1900. 

Dagdi, Tk^, Bordeaux, 1900. — Ballab, TIi^, Bofdeam, ifei. 
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qoeat, d^abaiflser encore la morUiil^. Pindiqiierai bri^vement la condnite 
k teair : 

1* Sans parkr de ia phase hafaitoeHe d'^olotion, il est n^ssaire, 
m^meapr^ h disparitaan des Taiistea membranes, d*exereer nne surveil- 
lance active chez les malades pendant on temps rektivement long (trois 
septennaires enyiren ). 

9* Sir^tatg^n^ devient manvais, si les ph^nom^nes indiqu^plus 
bant (vomissemenis, pAieur de la &oe, troubles respiratoires , in^gularit^ 
et petitosse du pcnds) se predaisent , ne pas h^ter k reprendre les injec- 
tions de s^raro; injecter ao centiniMms cubes d*embl^, continuer les in- 
jections en quantity variables snivant les sympi^mes observe jusqu*au 
retour k T^tat prinritif; on a pa m^me pratiquer des injections intra- 
veineuaes. 

3* En cas de paralysie dipht4*ique proprement dite, injecter lo centi- 
metres cubes tons les trois on quatre jom jusqu*^ disparilion des ac- 
cidents. 



XVII 

QVBLQUES COffSIDBRATIONS SUR l^iNFLUSNCB DB LA SBROTHSRAPIB SVR LI 

MORTALiTB PAR DiPHTBRiB, par M. Ic Doctcur RoGAz , de Bor- 
deaux. 

D n'est pas toujours fsieile de se (aire nne opinion Cerme ei exacte sur la 
valeur d*une nouvelle m^thode th^rapeutique. Alors m^me que ceilo-ci 
paralt avoir totalement modiO^ les allures et le pronostic d'une maladie 
fr^queniment et bien observe, on pent — et on doit — toujours se 
demander si cette Evolution n'est pas le r^ultat d'autres causes passes 
inaper^ues. 

Aussi, noire scepticisme aidant, en face des admirateurs enthousiastes 
de ia nouvelle m<^tbode se dresse le camp des incr^ules qui cherchent 
ailleurs Texplication du ph^omine , et qui croient parfois la trouver. Tel 
est le cas pour la s^roth^pie antidipht^rique. 

II est im fait ind^niable, et qne tout le monde doit reconnaitre. C*est 
que, depuis i^emj^i dn s^mm antidipMMque, la marcbe et la gravity de la 
dipbt^rie se sont isrteoient modifi^* 

Au potnl de vue de la marohe de la maladie , les dipbt^es que nous 
obserrons actoellement ne sont plus ceiles epie Ton observait autrefois. 
AujoordlMii, une dipht^rie trait^e k temps a une courte Solution; etle 
se termine le pkis soorent par la gn^rison; V4^i local, — celui qui, bien 
a tort, frappe h phis ie m^ecin, — est rapidement amende par Tinjec- 
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tion de s^rnm. Plus de oes angineB trttnaiites dont ks friMes membruM 
sattardaient dans le pharynx pendant des semaines; bien peu, rdative- 
ment au paas^, de laryngites dipht^riqoes; et poor le m^diedn d'enbnts 
qui a eu Toccasion d^observer nn paTilion de diphU^rie dans on bdpital, 
avant et apr^ la t^roth^pie, ia diminntion snbite et eoosid^rable des cas 
de croup justiciables d*une intervention ehirurgicale est peat-Atre le fait 
qui frappe le plus. 

Toutes oes consid^lions ont depuis la d^eouverte de Bdiring e( de 
RoQx , mabtes fois expos^ un pen partont; eiles ont ^videmment entrain^ 
la conviction de la grande majority, mais nen ceile de tons. 

Quelques scepUques ont chereh^ ailiears la cause de tons ees pb^no- 
m^es. lis ont object^ centre la valw de la s^tMrapie : 

1* Que le s^ram anttdipbtMque agit rapidement et eflicaoement sar 
r^tat local , mais beaucoup moins sur T^tat gin^inl ; 

a** Quon meurt encore fr^nemment de la diphtMe; 

3"* Que r^tude des statistiques montre que Tav^ement de la s^noth^ 
rapie paratt ^trang^ anx osdllations de la mortality par diphtMe. 

Je crois que ces trois objections sent fadles k rtfuter. Prenons4e8 ane 
k une : 

Premise objection, — Le s^rum modifie beaucoup plus rapidement T^t 
local que T^tat g^n^l , qui reste parfois ass^x mauvais pour amener la 
morl du malade. Le fait est absolument exact , mais dans les seuls cas oA 
les injections sont pratiqu^ iardivement. Tout le secret du succ^ en ma- 
ti^re de s^roth^rapie est renferm^ dans ces deux mots : agir vUe. Et tr^ 
souvent on n'intervient que tard, sciemment on inconsciemment J'ai 
maintes fois attir^ Tatlention sur ces dipbt^ries cacb^ , iatentes, dont les 
premiers signes r^vdateurs n'apparaissent qu'k une ^poque d^j^ avanc^ 
de la maladie ; on croit intervenir au deuxi^me ou au troisi^e jour de 
ralTection. En r^lit^, celle-ci est beaucoup plus ancienne; Torganisme est 
intoxiqu^; les centi-es nerveuxont subi des modifications profondes , parfois 
irr^m<kiiables. Dans ces cas, le s^rum fait ce qu*ii pent : il modifie T^lat 
local, relive Tt^tat gdn^ral , permet la reparation des cellules bulbaires peu 
atteintes, mais il ne pent remplacer celles qui sont tout k fait d^truitcs. Et 
faut-il en conclure k sa non-sp^ificit^ dans la dipb^rie? 

Deuxicme ohjectim. — On meurt encore fir^aemment de la dipbi^e. 
Eh oui, on en meurt encore souvent, el justement par les raisons que je 
viens d exposer ; parce que tr^ souvent on intervienl trop tard ; parce que 
plus rarement, — mais bien trop souvent encore, — on ii*interviait pas du 
tout : parce que le sdrum a encore ses adversaires, Umialf&nM Umparis 
acti, qui n acceptent la nouvelle m^thode qu'^ leur corps dtfendant; parce 
que le public , tonjours dispos^ k Texag^tion et aux changements d*opinioD , 
apr^ avoir accueilli avec enthoiisiasme rapparilion du s^mm de Roux , ce 
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remMe qoi devaii toojours el partont gndrir la dipht^e, a ^ un pea 
cUMUmioiini^ de voir qa'il ii*eii ^lait pas ainsi ei a ^ vivemeDt impres- 
sionn^ par les Iravaux que plusiears de oous ont cm devoir faire snr les 
prAendus mifmU da adram. Et le vrai mal, dans oe cas, cehii qui pennet 
h tant d^eo&nts de mourir de diphlMe, c^est justemenl la crainle da 
s^ruml 

TroUiime objection. — L*^ade criliqaedes statisliques montre que Fa 
nemenl de la si^roth^rapie pandt ^trang^re aux oscillations de la mortality 
par la diphlMe. 

Dans un article sensationnel paru end^mbre 1901 dans la Semaine 
medicale, M. de Maurans noas prouve, graphiques en main : 

1* Que la mortality par dipht^e avait, — dans Urns les pays, — com- 
mence k decrottre rapidement avant Tav^nement de la s^rolh^rapie; ceile-ci 
est done arriv^ aa bon moment pour eile et pour ses dtfenseurs ; elle 
parah avoir provoqu^ ce mouvement de descente dans les courbes de la 
mortality; en r^it^, elle n*a fait que coincider avec lai. 

9* Et la meilleura preuve, ajoute M. de Maurans, c^est que les courbes 
de cette mortality ont presque partout, malgr^ la s^roth^rapie, subi une 
Qoavelle pouss^ascensionnelle, — ce qni nepeut sexpliquer si la s^roth^ 
rapie est rest^ efficaee. 

VoiUi les faits; ils paraissent exacts; il faut s*incliner devant enx. Mais il 
est permis de les interpreter. 

Les statisliques de M. de Manrans ne donnent , — surla question , — que 
Tillusion de la r^alite-, elles n'envisagent en efiet que les oscillations de la 
mortaliti ahsohe , sans tenir compte de la morbiditS, Le seal moyen de con- 
nattre la vaieur d'une nouvelle m^thode therapentique c'est de savoir en 
quelles proportions elle a modifi^ le pourcentage de la lethality. Or, sur ce 
dernier point, M. de Maurans est bien oblige de reconnattre que ce pour- 
centage a diminue ; il y a done disaccord , — facile k expliquer, — entre ses 
courbes et les bits. 

Pai ea la curiosity de construire une courbe analogue k celles de M. de 
Maurans, en prenant comme champ d'observalion le service de la diphterie 
de ThApital des Enfants de Bordeaux de 1888 k 190a. Gr^ce k Taimable 
complaisance de Tadministration de cet h6pital, j'ni pu dresser exactement 
les courbes : 

1* De la mortality absokie (I). 

9 De la morbidity (U). 

3* De la mortaiite relative (111). 

La prani^ de oes courbes est absolument semblable k la moyenne des 
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ooorbes public par h Semame miHede; mtee desceote conunen^ant 
avaoi 1 av^eDMDi du 84$nmi; m^me reprise aaeeiummeUe qodqaeaaDn^ 
plus tard. 
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La deuxi^me courbe (morbidity) nous doune I'explication de cette re- 
prise , en nous monirant une augmentation excessive des cas de diphl^rie 
depuis 1898. 

La troisi^me courbe (mortality relative) , dMaite des deux premium est , 
au point de vue de I'eflScacit^ de la s^th^pie, la seule instmetive. EHe 
nous pr^nte trois descentes bien caract^ris^ Les deux premieres sont 
ind^pendantes de la s^roth^rapie. El les sont dues : la premiere, ^ la con- 
slruction d'un pavilion neuf pour la diphl^rie; la seconde, kTisoiement des 
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uMbdesdwu ee mtne pavflkm, ee qui rMoisit k tiro let cas d^infecttons 
seeondaires par cootagion tnt^rieare. La troisi^me descente est bien due k 
ia atfrotk^n^Ne, BUe paratt ^videmmeat pea marqo^, k caiue des oscilla- 
liona prMcksates; maia ette n*en est pas moins raanifeste, et, de plus, 
oetle eoaiiie raste k pen pr^ horizentale depuis Tavkiement de la s^roth^ 
rapie. Hie mt remenie pas, eomme la courbe de la mortality absolne. EUe 
prouve done que ti le s&nm a 6i6 efBcace dans le traitement de ia diph- 
tikie, il U ruH ^omjmm, 

^vklenuiient, cette mortality reialive (to ^ i a p. too) est encore 
poor une afiection dont le remkle sp^cifique est oonno. 11 ne m'est pas 
pomis d*eo chercher ici iontes les causes : dies aont ^videiament mul- 
tiples. Hak je reste convainco que ia principale consiste dans le retard 
qu*oa apporte souveat k remploi du sdrum. S'il ^t possible d'injecter 
tons les dipht^qoes dh k dibut de leur maiadie, la mort deviendralt, je 
croia, excepdeniielle. 



XVIII 

LisiONS DV mrOCABDE D*ORiG!NB INPECTIBVSB , fBT M. le DoCteUf 

J. Vbroblt, de la Soci^t6 d'anatomie et de physiologle de 
Bordeaux. 

A llienre aetoeile, on pent dire que les IMons connues et d^tes sous 
ie iKMB g^ndrique de myoeardite mgve peuvent se montrer k la suite de 
toate infeetioD a^e. Les infections apr^ lesqndles on en a relev^ des 
exemples sont les suivantes : variole, fi^vre typhoide, dipbt^rie, pneu- 
monie (Hobbs), typbos exandi^atique (Stokes), soarlatine (Vircbow), 
^r^p^ (Jaccoud, Sevestre), impaludisme aigu (VaUin, Rougier), grippe 
(Hachard), dengue (de Brun), biennorragie (Amozan, Cheminade), 
tobercuiose (H^rard et Comii), suette miliaire (Brouardel et Thoinot),rhu- 
motisiiie articukire aigu (Peter, Letulle), infection puerp^rale, septic^ie 
cbimrgicale, endocardite infectieuse (Coste), rougeole, morve (A. Petit). 
U eat vraisemblable qu*on pent la rencontrer dans toutes les infections; 
110O8 ne parlons ici que de ceUes pour lesquelles il existe des documents 
prfcis. 

H est inpoitant, dans tons les cas, de ne pas meager les notions 
d*^Ciologie patbog^que en raison de la fh^ence des infections secon- 
daves qui aont si souvent une source de complications graves au cours des 
maladies infectieuaes aignes et m^e dans certains ^tats chroniques , tels 
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que cardiopathies diverses, diatheses goutteuse ei cmc^use, auto-intoxi- 
catioQ, surmenage, etc 

Parmi lea causes aoeessoires, n*oublioiis pas de ranger le shoc^ nerveiu, 
les Amotions prolong^, les intoxications, I'aleoolisme, I oMsit^, ies tran- 
matismes, en partkulier oeux de la r^on pr^cardiale. Notons enfin ie 
surmenage qni , d apr^ Peter, n'esi pas , dans bien des cas , h cause la moins 
s^rieuse. 

Telles sent ies causes invoqu^ par tous les auleurs pour expHquer les 
i^ions aigues du myocarde. G^est bien, en eflfet, au cours ou a la suite de 
ces diff^rents ^ts morbides qu'on ies observe. 

Avant les d^uvertes microbiennes , on expliquait tout cda par des 
notions vagnes telles que i'alt^ration de la erase sanguine ou la pr^ence 
d*un virus plus ou moins hypoth<$tique. Mais depuis que les ^udes bact^- 
riologiques out perniis de reconnattre an sein des tissus la presence de 
microorganismes , la question pathog^nique des l^ions du myocarde au 
cours des ^tals infectieux s'esl trouv^ ^air^ d'un jour tout nouveau. 
Mdheureusement , aujourd*hui encore beaucoup de ces infections causales 
sont mal connues et, sans en ^tre aux jours ou les Etudes sur la maladie 
charbonneuse avaient laiss^ croire que Tinfection agissait par suite de Ten- 
vahissement de Torganisme et de ses humeurs par une prodigieuse quantity 
de microorganismes, ce n^est que par inductions, par g^^raUsations, que 
nous arrivons k supposer tonjours comme pr^ominante Taction de la 
toxine et non pas du microbe. 

Mais si, en 1896 , Weber et Blind pouvaient dire que la solution de oette 
question ^tait encore k trouver, nous pouvons dire aujourd'hui qu'dle est k 
pen pr^ r^olue et que le bacille, le micro-organisme quel qu'il soit, n'agit 
qu'en tant qu'il sc^cr^te lui produit toxique pour Torganisme : ce qui le 
dtoontrerait, k d^faut d'autre preuve, c'est la s^roth^pie qui n*eai|»^cbe 
pas la pullulation du microorganisme, mais permet aux cellules de ae 
d^fendre centre sa toxine. 

Est-ce k dire que le microorganisme en soi soit compi^tement inoffeosif? 
Nous ne ie pensons pas. 

Qudques rares auteurs persistent encore k croire que rhyperthennie des 
fi^vres n'est pas ^trang^re k la production des l^ons myocardiques. Noos 
ne nous attarderons pas k prouver une fois de plus Tinexaetitude de cettB 
opinion. 

11 r^ulte de \k que deux facteurs seulement pr&ident k la geaa^ des 
alterations aigues du myocarde et m^e plus exactement un seul : les 
toxines microbiennes, les microorganismes n'intervenant que oomme pro- 
ducteurs de ia toxine. Nous devons eependant faire ici ime exception. 
Lorsque les microorganismes sont r^pandus dans T^nomie en assez grand 
nombre pour amener en certains points des obliterations vasculaires, lors- 
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qu'il y a emhlie mierobimme, ib jonent alors le i^le de corps ^ttranger et 
peuvent amener ia prodiMtioa de lesions qui 86 d^veloppeat d'autant mieux 
que ie territoire commaDd^ par le vaisseau oblit^ est devenu un v^table 
laboratoire de toimea siienrfkeiiiiea* 

Pour fiare ie deport de ce qui revieat exdusiveiiieiit k ia toxine et aa 
microbe, Weber et Bfind out eiBV[4 d'impknter un corpeaseptique dans le 
myocarde. lis out inject^ de Talcool et de TesBenoe de t^beathine dans 
le myocarde d'un lapki. Bian qn apr^ la quatri^e injection, ielapin sujet 
ait eu un vaste abc^^ oomme ils notent que le pus n^^tait pas badUifere, 
lenr obaervation aurait une certaine vaieur s'ils avaient fait des ensemence- 
ments, mais ik ont malheureusement n^|lig^ de ie faire ou dn moins ne le 
notent pas. 

Quoi qu'ii en soil, leur experience leur a montr^ que la preponderance 
revient certainement aux alterations pai-encbymateuses. Le tissu conjonctif 
ne presentait pas de modificttions importantes : ffTout, dtsent ces auteurs, 
plaide directement en faveur d'uoe lesion primitive de la fibre musculaire 
causee directement par Tinfection irritaote^. 

Leurs conclusions cadraient d'aiileurs avec celles de Renaut, a savoir 
que : 

1* Si ia lesion a ete I^^re, la restitutio ad integrum est possible; 

a* Si la liaison a ete assez forte pour qu'il y ait necrobiose, il y a 
aussit^t reaction inflammatoire; la pbagocytose entre en jeu, et alors entre 
aussi en jeu le processus de r^neration des tissus. 

Tout cda se passe sous Taction du poison morbide , qui , si elle dure , se 
prolonge, peul aboutir k une infection, k une myocardite subaigue, cbro- 
nique meme. Ce n*est plus alors le processus inflammatoire , mais le phe- 
nomine de la reparation cicatricielle ou de la r^eneration des tissus qui 
entre en jeu, et qui, comme Ie fait observer Weigert, peut s*etaidre d*une 
fa^n exageree, jusqu*^ depasser le but pbysiologique et k amener alors 
des lesions de myocardite chronique. 

Mais ces injections de Weber et Blind , par cda m^me qu*elles sont faites 
en un point special du myocarde, ne peuvent donnerde l^ions generalisees 
comme Ie fait un poison agissant par voie sanguine. Dans ces cas-I^, 
quels que soient le microbe ou la toxine avec laquelle on experimente, on 
obtient des resultats s*etendant k la totalite du myocarde. 

Pour determiner la part qui revient an microbe et celle qui revient k la 
toxine, nous avons examine par des methodes semblables des myocardes 
d^animaux qui avaient ete iojectes avec des cultures virulenles, et d autres 
myocardes d'animaux intoxiques par des toxines egalemeot virulentes des 
m^es microorganismes. 

Gee redierdstes , que nous avons £ute$ pour le stapkyloooque dare, h streps 

SciBRdS. I h 
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toeoque kypervinUmt de Marmorek, ie iaeSh ierirouk de Samrelli ei le 
baeilk pyoeyamqui, doiu oni donn^ let r^sultats Mraints : 

I. Infection stapkyloeoeeique — A. Taxiae smh. — - Un iapin mUe de 
i,3oo gTanime& re^it, ie 16 fc^vrier, dans la veiae mwrgiude de TimiUe 
droite, nne injeetion de a eentanMres cubes de toxine de aiaphyloeoqiie 
fiHr^ h la boogie Chamberiand. 

Trois jours plus tard, ie 19, injedioD intravrineose de 3 eeatimMrei 
cubes et, le 99, 5 centiiiitoes onbes dans la veiiie mai^naie de roreOfe 
gaucbe. Apr^ avoir perdu 1 ao grammes de son poids, biea qu'il ait con- 
tinue k manger, ranimal meurt Ie a mars. Autopsie le mtoe jowr. 

Fixation du coeur h Taloool absolu. 

Coloration des coupes d rhematHne'Sosine, — Les fibres cardiaqnes pr^- 
sentent k un degr^ assez fort IMtat mori^ de Renaut et IMtat granuIeuiL 
De-ci de-la, quelques vacuoles rares dans le protoplasma cellulaire qui, 
sans ^tre trouble , ii*est pas clair comme il devi-ait r^lre. Les noyaux son( 
gros, pas de ph^nom^nes de mitose visible. Dans beaucoup dVndroits, la 
slriation transversale des fibres a soulTert. 

Le tissu conjonctif parall intact, sauF an niveau des vaisseaux ou il sembie 
y avoir un tr^ l^r degr^ de leucocytose. 

Les luniques des vaisseaux pen alU^r^ sont flou. Les vaisseaux ne 
paraissent pas dilates et ne conliennent que pen de sang. 

Pour ^viter Terreur possible d'une infection secondaire, on ensonence 
ie sang du foie et du coeur. Rien n*a pouss^. 

InfeSon staphylocoecique — B. Culture viruiente, — Lapin femeUe de 
i,93o grammes , inocul^ le 90 Janvier avec cinq gouttes de culture de sta- 
phylocoque doi^ venant d'une culture de 9 jours. 

L^animal succombe le 98. Autopsie ee jour. 

Coeur fix^ par sublim^ ac^tique et alcool. 

Coloration des coupes d rhitnateifie-eosinc. — On constate un certain 
degr^ d'etat moir^ et granuleux des fibres. Mais ce qui frappe surtont est 
le nombre considerable de vacuoles dans le protoplasma cellulaire. U est 
(rouble et contient aussi quelques blocs hyaiins; noyaux gros. 

La strialion transversale des fibres a disparu en beaucoup de points. 
Celles-ci se colorent d'ailleurs assez mal dans ieur totality. 

Le tissu conjonctif est augments. Leucocytose p^rivasculaire 1^^. Les 
vaisseaux ont leurs tuniques l^g^rement gonfl^es. 

Les colorations par ies mdthodes de Gram-Weigertei de Loffkr ne donnent 
rien d'apprdciable , notamment pas de microorganlsmes. 

Injection staphylococcique — B. Culture viruiente. — I^apin mJde de 
1,6 5 grammes inocuie, ie 93 f^vrier, dans la veine mArgiBrie de Toreille 
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gaache^ av^ % oentmiMres cubes de cnltare virulmite de ttaphyloeoqiie 
provenant dhine ostiSraiydite. Mort lo aS an matm. 

A rantopsie, ah^ration raarqii^ du sang, coeur gros rempU de oaiHoU 
noirAtrea adh^nts. 

Fixation par ie iiqoide de Midler. 

Coloration par hematitne-iosine, — Les fibres sont gonfl^es, ondul^ en 
totality. Les eeflates cardiaqnes ne pr^nt^nt pas de d^sordres notables : ie 
processns a ^ trop rapide. Cependant, en certains points, 3 y a dn tronbie 
dans ie protopiaama. 

Coloration an Gram-Weiferi el an Loffler, Rien de notable, pas de micro- 
organismes. 

Infeetum staphyhcoccique — B. Culture vtrulente, — Lapin mhle pesant 
1,875 grammes, inocui^ie ao fiivrieravec 1 centimMre cube de culture 
pure de staphyiocoque provenant d'un cas de botryomycose. L'injection est 
faite k 4 heures du soir dans ia veine marginaie de Toreiiie droite. 

suriendemain aa, ie lapin est trouv^ mort k 10 heures du matin. 
A i'autopsie : sang poisseux pyoh^mique. Rien k noter, sauf un j^u de con- 
gestion pulmooaire aux deux iKises. Le coeur gros, flasque, est rempii de 
eailiots craoriques dans ses quatre cavit^. Poids, 7 grammes. 

Fixation par Talcool abaoiu. 

Coforolton par fkhmttme-htiM. — Les fibres cardiaqnes prc^ntent un 
^(at ineM ^vid^t EHes sont flou d'une fa^n g^n^ie. La striation trans- 
versale est diminu^e. 

Pas de modifications nud^ires. Le protopiasma oellulaire est granuieux 
par places. De loin en loin , quelques vacuoies. 

Pas de IMons du tissn celiulaire ni de l^ns Yaseulaires. 

La g o / offaft an par le Grmn-Weigeri on le bleu de Loffler ne fait rien d^u- 
vrir de particolier. Pas de microorganismes. 

II. If^ectkn streptococcique — A. Par toxine. — Lapin Temelle pesant 
1,1 ao grammes inocui^ Ie ao mars avec ia toxine d*une culture de strep- 
tocoque. 

On injecte 9 centimetres cubes dans la veine marginaie de i*oreille 
droite. L*animal parait alier bien les premiers joim;, puis d^line rapide- 
ment et mcurt le 6 avril, apris avoir perdu a4o grammes, soit i/5 de son 
poids environ. 

Autopsie, le 7 au matin. Goeur gros, flasque, congestion marqu^ des 
reins et du foie. 

Fixation par ie iiquide de MuHer. 

ColonOkm par I'kimatime'eoeme. — Les l)andes musculaires pr^sentant 
one oDdalation dvidente. Les noyaux ceUulaunes sont gros, gonfl^. Le 

i4. 
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fattOMQ de protophmia graniikiix est augment^ volume. Dans la ceikle 
muscalaire, la striation tranavenale a toUdemettt diapara en certains points. 
Dans d'autres, eUe d^t encore. L*^t fpnS^ de Renant est rare, mab 
se rencontre. De-ci de-Ut, on trouve de grosses vacuoles dans le proio- 
plasma odiuiaire. 

Les vaisseanx sont dilate, g<M^ de sang. Leurs parois sonl troubles, 
particuli^rement la tuniqne interne qui est gonfl^ Ds 8ont, en qudques 
points rares, entour^ d'un vdritabie manchon de odlules iymphatiques. 
A part cela , ie tissu conjonctif est intact 

Les cohratMtu on Gtim-Weigert et am bleu de LSjkr ne donoent rien. 

Injection etreptocooeique — B. Culhtre tirtderUe. — Lapin mUe de 
],65o grammes. On iui ii^ecte, le 8 jaovier, dans ia veine marginale 
de i'oreUle gauche, t/li de centimetre cube de culture de streptocoque hy- 
perviruient de Marmorek. 

L'animal meurt dans la nuit du i & au 1 5. 

Fixation du coeur par sublim^ ac^tique et alcool. 

CohratwH par himatiif^'ioeine. — L*^tat moir^, I'^tat grillag^ et mtoe 
r^tat granuleux de la fibre apparaissentnettement U y a disparition presqne 
comply de la striation transversale. En certains points , les l^ons sont 
plus STancto, et on constate un certain degr^ de fragmentation de la 6bre 
museokire qui, en beaucoup de points, pr^sente das blocs hyalins prenant 
mal h mati^ colorante. Le travaU de d^t^ation est asses avano^ 

Les noyaux sont gonfl^ ainsi que le protopksma qui les entoure. Pas de 
phteom^es de mitose. £n quelqiies points, IMons de myocardite aeg- 
menlaire. 

Le tissu cellulaire p^vasculaire a subi un Mger LravaiU ainsi d^aiUeurs 
que toute la trame conjonctive du coeur. Les parois des vaisseanx nppe- 
raissent gonfl^, troubles, un pen flou. 

Coloration par le procede de GramrWeigert, — M^me k un (aible groesis^ 
sement, on aper^oit sur le trajet des vaisseanx des taches bleu-violac^ donl 
la coloration tranche nettement sur celle du fond (^sine). A un fortgrossis- 
sement on reconnalt que ces taches sont constitu^ par des microorga- 
nismes conglom^r^ en quelque sorte , ayant amen^ de v^ritables emboUes 
microbiennes. Le streptocoque paratt avoir perdu \k en partie sa morpho- 
logic : il est plus en amas qu*en chatnetles. Mais cependant, dans les parties 
ou Tembolns est moins ^pais, on reconnait Texistence d*un tr^ grand 
nombre <le chatnettes entrecrois^s a TinRni et constituant prfcis^ment le 
bouchon microbien qui obture le vaisseau. 

Sur les coupes colories au bleu de Loffler, il est d^ailleurs iacile de recon- 
nattre, diss^in^ un pen partout^ de nombreuses chatnettes asses iongnes. 
A cette coloration, les ^i^ments paraissent inter et mtra-cellulaires, mais, sur 
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lee eoapes ccJor^ ao Gram, il est imposribk d*eii relroaver qui soient 
intra-ceHulaires. 

Injeeium sireptoeoeeique — B. Culture viruknte. — Lapin mtie de 
1 ,o35 grammes. Injection dans la veine marginale de i*oreiUe dreite avee 
deux gouttes de eaknre de streptm»)qiie pyog^e hypenrirdent de Mar- 
mordL, le 37 mars, k 5 beures. 

Le So mars, bon A 5 heures, injection de i/& de centimetre cube 
de cnltnre. Mort le i*' avril, k 8 heures du matin. 

Antopsie : Reins et intestins congestionn^. Le eosur p^ 8 grammes. 

Fixation k Talcooi. 

ColoraHan par I'hhnatiine et Veonne. — A un faible grossissement. Ten* 
semble dn muscle parait assez bien conserve. 

A nn plus fort grossissement, les Gbres musculaires paraissent intacles. 
Les noyaux ne sont pas augment^ de volume. 11 n*y a pas d^infiltration 
ieucocytaire dans le lissu ceilulaire, m^me p^rivasculaire. Ceux-ci, d aspect 
normal, ne sont pas dilate, dependant la striation transversale des fibres 
est compromise el le protoplasma environnant ce noyau parait en travail. 

Cohratian au bleu de Loffler et au Gram-WeigerU — Par Tune on par 
lautre de ces m^thodes de coloration on peut distinguer la presence de 
nombreuses chatnettes assez courtes de 6 ii 8 Stents au plus, 3 ii ^ au 
moins, situto entre les fibriUes, entre les iaisceaux, entre les cellules, le 
long des vaisseaux, dans les fentes de Uenle, partout enfin oil il y a du 
tissu conjonctif. Mais, malgr^ de soigneuses rechei*ches, il nous a ^ impos^ 
sible de d^uvrir un seul de ces ^^ments dans les cellules, a fortiori dans 
les noyaux. 

III. Infection ptfoetfanique — A. Toxine. — Un lapin mUe de 
s ,77 o grammes re^oit , le 7 mars , a centimetres cubes de toxine pyocyanique 
dans la veine marginale de f oreille droite. Le 9 mars, U centim^res cubes; 
le i3 mars, 6 centimetres cubes; le 90 mars, 8 centimetres cubes, soit en 
tout, Qo centimetres cubes en i3 jours. 

Sous ces injections r^p^t^es, Tanimal maigrit rapidement et menrt le 
a 6 mars, apres avoir perdu a5o grammes de son poids. 

Autopsie le a 6. Rien k noler. Coeur pAle, mou, flasque. 

Fixation par Talcool et le Mulier (le coeur a ii& divisd en deux). 

Coloration par hematHne'ewsine. — La substance musculaire est en tres 
mauvaia ^tat. Dans les points peu attemis, on constate de T^tat moir^ et de 
r^t gratiotenx. 

L'^t grillage se montre ^lement fr^uent, mais, en outre, les foyers 
de d^int^ration cellulaires ne sont pas rares. Dans beauooijq) d'endroita, 
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leB fibres soul j^pwdM leB utm da» anftra ptr ime infiltration pea abon- 
danle de cdluks lymphatiqiies. Dant certains points il y a one augmen- 
talion manifisste da tista eonjonclif , dans lequd coorent les vaisseaux 
(deins de sang, dilate Le long de oas espaoet oonjoiietiCi, on yoU dea iam- 
beaax de fibres moscriaifes ayant sobi la d^gAidreseancB granolenae. De-oi 
de-Ui, des moroaaoi de fibres moaeaUffes sont noy^ dans das masses 
contoar irr^fulier, tr^ cdor^, au contraire, des fibres qai se cdorait 
nial. En qodqnes points, i^ns de jsyoeardtte segmentaire. 

It^mtkm fyoefamqm — B. CtdUtn pituhmH, — UneeolUire en boiiiUon 
debacifiepyocyaniqae est injects k la dosede i/& de centimetre cube dans 
la veinemarginale de ToreiUe droile d'nn lapin mAle pesant i ,690 grammes, 
le 10 JSvrier. 

Le lapin se porte trte bien pendant qndques joors; pais , le 1 7 fi^vrier au 
matin, on le trouve mort dans sa cage. 

Autopsie. Le sang de ranimal pr^sente nne consistanoe poisseuse. Un 
tube de g^ose imm^iiatement ensemenc^ donne, 48 henres apr^, nne cul- 
ture de badlle pyocyanique pur. 

Fixation du ooBur par le liqnide de MQller. 

ColoTMtioH des ampes par UmaUine-^me. — A Texamen des coupes 
ainsi ccdor^, on constate one notafate atMration des fibres rauscuittres. 
Elies out tontes nn aspect onduleux et sont nettonent atleintes dans lenr 
striation transversale. Beaueoup de fibres sont vacuoles. Les noyanx en 
sont gTDS, et entre les fibres on voit an d^veloppement notable du tiasu 
eonjonctif avee un appd phagocytaire assei abondant Ceci se remarque 
surtont dans la gaine des vaisseaux , qui laissent Toir par points comme nn 
manchon de leucocytes autour d'eux. Leurs tuniques sont troubles. 

Le dment interoellulaire paralt avoir un pen soufiert; les traits scalari- 
formes d*Eberth sont ^largis. 

Le tissu eonjonctif, dans son ensemble, paraft en travail. Qudques 
foyers de d^inl^fration cdlulaire, mais pen marqu^ 

De-ci de-tti, on rencontre des fibres Ihigment^, bris^, qudques blocs 
hyalins se colorant mal. 

Coloration par le bleu de Loffkr et le Gram-WeigerU — Malgr^ les soins 
que nous avons apport^ k ces colorations, nous n^avons pu d^cder la pr^ 
sence de microorganismes inject^ dans les vaisseaux, le tissu eonjonctif on 
les interstices cellulaires. 

IV. Injeetkn p&r le baeiUe de SanareUi A. T^itiepwre. — (in lapin 
mAle de i,5ao grammes re^it, dans la veine marginale de Toreiliedroite, 
9 eentimtoes cubes de boaiHon filtr^ sur porcelaine, dans lequd a 
cultiv<$ le microofganisme de SanaraHi (i5 fihrrier). 
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Le 1 9 C^vrier, novteile iDjeelion de U eenthn^treB cabes; ie aA, 8 oend- 
m^trae cubes. 

L*aiiimal, aprte avoir maigri et perdu i6o grammes de sou poids, 
meurt le 17, 19 joiflrs aprte b premie ii^ectioii. 

L'anlopaae, bite immMiateBeiit, ne r^v^ rien. Un tube easemeoe^ avec 
ie sangrefte at^file. 

Le eoNur est fix^ A I'akool. 

Coupes colories par hematetne-iosme, — La substance muscuiaire pa- 
ratt peu atteinte , et ce n*est qu'A un fort grossissement que Ton voit les 
I^ons suivantes : perle de ia strialion transversale en quelques points. 
Noyaux gros, gonfl^. Le protoplasma granuleux des cellules paratt ^Ire 
en travail. Dans certaines oeDules musculaires, on constate des vacuoles 
peu abondantes et peu ^tendues. Le tissu conjonctif interstitiel paratt peu 
touchy, dans tons les cas non augment^ de quantity. Les vaisseaux pr^- 
sentent des parois troubles ^paissies. lis soot , en beaucoup de points , dilate 
et gorg& de sang et , dans quelques endroits , il y a on faible appel leu- 
eocytaire autour des capillaires. Pas d'tlots de d^int^ration. 

InfeetioH ptar h baeiUe de SoHarelk — B. CuUmrt virulente. — Ub lapin 
Cpmdle de grammes re^t, le 8 f^vrier, i/A de centimetre cube d*uiie 
culture fralche de bactUe de Saoarelii. 

Apr^ avoir pr^nt^ des accidents gastro-intestinaux , Tanimal meurt 
dans la unit du 1 3 an i&« 

Cautopsie est (aite dans la mating. Un tube de bouillon , ensemenc^ avec 
du sang, permet de reoonnaitre au microscope du bacille de Sanarelli k 
r^t pur. 

Fixation du ca>ur par le iiquide de MuUer. 

(joloration des coupes d rhemateine-hsme. — Les coupes ainsi color^ ne 
monlrent pas de grosses Idsions des cellules musculaires, qui cependant 
ont, pour la plupart, peitlu leur striation transversale. Mais on trouve 
quelques iiots de d^sint^ation ceiluiaire et, de-ci de-b, des blocs hyalins 
qui ont mal pris les colorants. Le tissu conjonctif n^est pas tr^ modifid, 
sauf autour des vaisseaux, 011 il y a un appel leucocytaire assez conside- 
rable. Les vaisseaux paraissent plus atteints que le reste. Leurs parois sont 
^paisses et troubles. Leur ^pith^lium est desquamm^. lis sont gorg^ de 
sang et, en quelques points, il y a une sorte de manchon leucocytaire au- 
tour d'eux. 

Les cohraiimu par le bhm de Loffler et la mkkode de Gram-Weigeri B*ont 
pas permis de reneontrer de microorgauismes qudconques. 

Que rrisuMe-tril de Texpos^ de ees diverses ei^^ences? 

On sait combien dans Texp^mentation la mieux conduile il eat difficile 
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de 96 rapfirodier de la r^atiU des fii^ : cad noos ea foarait dereehef la 
preuve qae, dans la grande majority des cas, les infftctions prodaiiea out 
^volo^ Irop vHe. 

Au point de vue de la difiMrenoe d^aetion entre le microbe et la toxine, 
noQB ToyoDB que de petites doeea dt toxine peaveat laiaaer survivre un 
animal , parce qu*il limine k mesure, et one beanooup moina grande quan- 
tity de odture virnlente, eoaemeno^ dans oet exeellent mXea de eultore 
qa*estle sang, le tnera rapidement 

Ainsi, d'une b^on g&i^rale, ?oyons-nou8 les animaux inocul^ avec 
des cultures presenter moins de l&ions que ceux inocul^ avec la toxine. 
Les d^rdres sont moins grands, moins accus^, moins g^n^ralisfe. Les 
microbes, en outre, m^me qnand on les trouve en grande quantity dans le 
cceur, ne paraissent pas exercer, par leur prince, une influence considerable. 
M^e lorsqu'ils cr^nt des embolics microbiennes, nous ne voyons pas qu*^ 
part des l^ions d^n^^atives plus marqu^ dans le territoire embolis^ ils 
aient une grande influence. On pent aflBrmer, une fois de plus , que la part 
pr^pond^rante revient k la toxine. 

Sans rappeler ici tout au long les remarquables travaux de Mollard et 
Regant sur la toxine diphtMque et son action but le myocarde, nous ne 
pouvons que constater que nous stunmes pleinement d*acoord avec enx sor 
les l^ons cardiaques produites par les loxines microbiennes : QueUe que 
soit la toxine, la lieion reek identique. 

Camot et Poumier {Soe. de Bxologie, lo Ksn& 1900), qui oat&it des 
recherdies ewr la toxine pneumococeique , sont arriv^ k pen pr^ au ro^me 
r&ultat. le second jour, dans quelques cas, ils ont pu noter dea I^ions 
chez les animaux en experience. Le coBur Aait gros, flasque, mou. L'^tat 
moir^ de la cellule musculaire ^tait frequent. Le protoplasma ^tait devoiu 
tr^ vacuolaire. 

lis ont vu ^alement la d^^n^reBcence vitreuse et granule- graisseuse 
(Zenker) et ont not^ une grande friability de la cellule cardiaque. 

L'infection proteique dans son action sur le myocarde a ^t^ ^tudi^e par de 
Nittis et Rabaud {Bulletin Sac. Biologic, 1897) qui, sur des lapins morls huit 
jours apr^s une inoculation, ont pu observer de la d^yn^rescence du 
protoplasma celiulaire avec fragmentation de la cellule cardiaque. 

A propos de la toxine pyocyanique, Bardier et Charrin (Bulletin Soc. 
Biologic, 1897) avaient d^jk reconnu aux toxines ie pouvoir de provoquer 
des lesions anatomiques et, cliniquement, de produire des variations de 
vitet^e, d'amptttnde du poula, de Tarythmieou des intermittenoes. 

Relativement k Yia^fr^on ooli^-baeiUaire , nous devons k Tobligeance de 
M. le professeur agr^ Hobbs un cas intyressant d'envahissen^t du 
myocarde par le coli*-bacffle. Void cette observation, que nona croyons 
probante. 
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li^eetimicM4m^ttmn* — Homme &5 aiig« GiniiOM hypertrophiqueavec 
iet^ chronique. Eaftre ^ ThApitai Saint-Andi^, talle 1 6 , ae sentant iatigu^ 
apr^ qufilqoes exo^ aleooiiquea. 

Peu de joora apr^ aon entr^, il est pria de ph^omteea d'ict^ 
el meurt eo & jdora* ayaai pr^aeot^ on affuUisaement du premier bruit 
du coBur avet acod^tion DotaUe de eet orgaoe. 

Lea pi^cea recneifiiea par M. Hd^ba nous aont aoumisea poor exameo. 

FixatioB k Falcool abaohi. 

Coloration A rUmatStne-iosine. — A un faible grossissement, rien de par- 
licniier; les cellules paraissent en boo ^lat; on ne voit que quelques traits 
d^cdant des points de myoeardite segmentaire. 

A un plus fort grossissement, on constate ies faita suivants : 

I. CelMes museutaires. — Qles printout l*aspect moir^, sauf cerlaines, 
en assez grand nombre, pr^ntant Taspect granuleux. La striation longi- 
tudinale est irr^^i^rement visible. La striation transversaie a disparu en 
migenre partie. Le protoplasma est granuleux et, de-ci de-Ui, vacuoiaire. 
Beaucoup de noyaux gros , allong^ , boursonfl^ , k nncl^les gonfl^ , oSrent 
nettement Timage du retour k Vital myoblastique. Nulle part nous n^avons 
pn observer de pb^nom^es de mitose. L&ions tr^ prononc^, en tout 
point, de myoeardite segmentaire. 

IL Tissu conjonetif. — La gangue conjonctive paratt intacte; nuUe part 
on ne constate de migration phagocytaire se trabissant par une leucocytose 
abondante en un point. Le tissu conjonctif p^vasculaire lui-mtme est 
indemne, de m^me que les portions sons-endo et sous-p^ricardiques. 

ID. Vaisseaux. — Les art^res ne pr^ntent rien de remarquaUe. Biles 
ne sont pas dBat^. Leors parois sont intactes ; celles des veines ^alemeiit. 

Coloration par le Gram-WeigerU — Rien k noter. 

Cokratimi par le Ueu de Loffler. — On aper^it en tous ies points 
du diamp mkroscopique une quantilid assez considerable de blitonnets, 
dont qudques-uns sont en chainettes de 3 ^ 4 ^i^ents et qui sont color^ 
d*niie £i^n intense. Malgr^ d'attentives recberches, nous ne reneontrons 
que des ^m^ts p^ricdiuiaires. Pas un aeul qui soit intra-cellulaire. 

Gee badDea mesurent 5 ii 7 fi, sont arroodis aux deux extr^t^, non 
pourvofl^de cib. Nans avons vu qu'ik jne se coloraienl pas par le Gram. Ces 
divets cmtHkeSr ajout^ aux earact^res de rinfeetion k laquelle a succomb^ 
le malade, nous out iait condure an coli-bacille. 

11 a 6%& impossible de fiure dea ensemencements. 

LA cacore, nous nous trouvons en prince des m^mes IMons de la eel- 
isle cardiaque, qui r<agit toojours de la m^e mani^. 
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En pr^Betioe de oetle nnanimM dans ies lesions da myoetrde, il eat, 3 
noas sembie, permis de eoodure qa^k me action teajoun la mtea, Taclioa 
n^robiosante de la toxine, la cdlule mnaculaira r^pead par luie defense 
toajoim la m^me. 

Uilat howwghe, Vitat wumMre, YhfferplMimt^ my o UMtjifue , k 
dtModaim segmmtmre, la digMrucenee gtmdo-^prmnmm , ia d^^ni- 
reseenee vitrense, lea UoU de uUnm tout tea diMrantaa tepea de la oeUnle, 
da tissa musculaire r^agissant centre riofedion par la toxine miendiieDiie 
et, quelle que soit rinfection primitive, c'est la toxine qui agit, et la oel- 
lule musculaire pr^nte une d^fenae tonjours id^tiqne k eUe-m^e. 



XIX 

£k BASSIJf OCCIDENTAL DE LA MiDirEMAMiE ^ ETODE BE mMoEOLBGIE 

coMPAREB, par M. Marcel Charrol, archiviste adjoint de la 
Soci^t^ de g^ographie de Bordeaux. 

Depuis qudque tonps, il semble que nous assistons, particuli^remenl 
en Europe, k une renaissance des Etudes m^t^rologiques. 

Le grand probl^me de la circulation atmosph^rique , si souvent abord^, 
n est pas encore dffinitivement ^clairci; mais toutes les nations, qui com- 
prennent eniin son importance, s'attacbent k en diminuer les inconnuea, 
par r^tude m^thodique de ses manifestations. 

Dans cet ordre d'id^, boos avons vu, apris lea Pilot ehmis public 
par THydrographic Office de Washington, parattre r^cemment lea PUbI 
charts du Meteorological Office de Londres, et les cartes allemandes de la 
Deutsche Seewarte de Hambourg. 

Mais ces cartee ne s*occupent en g^ndral que de TAdanUqiie Nord, que 
Ton consid^re, non sans raison, comma le laboratoire des ooragans; eUes 
sont muettes sar la M^terran^. 

Gette r^ion jouissait, en eSet, d'une reputation de Yariabilit^ extreme. 
Variability plus apparente que r^e, car dea ^des entrepriaes noiia out 
amen^ k signaler certains fiictears qui diminuent eonsid^raUemeiii cea 
variables, m montrant que des conatantes trb nettoa se d^fageat des 
directions de vent, et que ka dominantea sont senaiUement semblablee au 
m^me point. 

Si la France ne pubUe pas de carte marine mensuelle, ee q«i send! cei^ 
tainement d*une utility tr^ grande, elle possMe eo revanche nn Bureau 
central m^t^rologique qui imprime un boileiin jovrMlier et one reme 
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oMosafilie. Nobs n'aTMis pas k frire ici V&oge de ees pubKcadons, mais 
nons poavons dire en passant qn'elles rendent de tr^ grands services. 

Beancoup d'aatres pays ^dttent aussi des publications officielles de m^t^- 
rologie som d^otres forme et date, notammoit la Rossie, la Suisse et 
rilaKe. Lbs ^ts-Unis d*Am^riqne onft les travaux dn Signal Service et ie 
Mexiqoe tire eiiaqoe jow une carte m^t^rologique. 

G*e8t en examinant ces documents que, par nne circoostance toute for- 
tuite, i*id^ nous vint de rechercher les r^pmnssions que les vents g^^ 
raux pouvaient avoir sur la m^t^rologie de ia Mi^iterran^; nous avons 
commence par le bassin occidental. 

Ce bassin , dont la longueur du Nord an Sud est d*environ &oo milles 
oautiques, el la largeur moyenne de 36o milles, est circonscrit au Nord 
par les cAtes de Provence et de Languedoc, k FOuest par les cAtes d^Es- 
pagne, par TAlg^rie au Sud et k TEst par la Sardaigne et la Corse. 

Sur cette grande ^tendue de cAtes, nous avons choisi dix points d*obser- 
vation : Toulon-Sici^ , Marseille, Cette, Cap Bdar, Barcelone, Oran, Alger, 
La Calle, Ca^iari et Ajaccio-Sanguinaires. (L^absence de renseignemenls 
suivis nous a senie emp^^ de prendre un plus grand nombre d'observa- 
tions de la cAte espi^piole. ) 

GrAce au BuUetm rnkkrologique international et aux observations s^ma- 
phoriques, nous avons pu dresser deux cent quarante graphiques mensuels 
comme base de notre travail. 

L'inscription des constatations m^t^rologiques peut se (aire par difl)^ 
rentes formes de grapbiques; nous avons choisi le syst^e pr^nis^ par 
M. Uautreux, comme donnant nne image plus r^elle et plus pariante dn 
moQvement a^rien dans un temps donn^. 

irC^est le procM^ adopts par les marins pour marqner leur route sur la 
carte; oe trac^, qui est bas^ siu* la direction et la vitesse du navire, forme 
une suite de lignes bristo, image parfaile du choodin suivi par le bithnent. 
Ce prooti^, appUqu^ k la direction el ^ ia force du veDl, en un lieud^ter- 
min^t prodnit de m6ne une suite de lignes qui donnenl ia notion de 
r^ulement de Tair pendant robservation^^^ 

II est certain que par ce proe^d, appel^ par Tauteur proc^ des gi- 
raveOes succesaives , oa se rend bien mieux oompte de la direction de T^ou- 
lement a^jen; ia r&ultante est toule trao^ et la dominante se d(^age faci- 
lement 

Les minutes de nos graphiques out M ^tablies k r^dle de i milii- 
n^tre par mitti de vitesse en milies nautiques; les dessins d^ensemble que 
jiooB soQiiMltons en sont la ridvction. 

^) Hismin , D(hiation$ (000/9 lin ^enu , BulUtin d« Mgr. hi$tor, et descript, , 
n" a, 1897. 
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Les r^uhals obtennt pour diaeun des points oboerv^ aont lee soi- 
vants, de novembre 1901 ^ iMvembre 1909 : 

MMtin. — A Siei^, le tnatin, rensemble da nouTeoMBt forme nne eom- 
ponnte de Nord et Est, mais la domiaante, c'e8t4-dire la directum g^^ne- 
rale, est Nord-Nord-Ooeat ; exception bite pour le moia d*avrii, pendaot 
lequel ies venta d^Eat dominant 




A Marseille, Ies vents d^ndent du Nord-Bat pendant Ies mois froids et 
du Nord-Onest pendant ies mois chauds. 

A Getle, la dominante est toute I'ann^ Nord'-Oueat, avec qudqnea vents 
de Nord pendant Ies mois dVt^. 

Le Cap marque aussi cette direction et sa r^uitaote ae confond 
ffvec la dominaote; c'est qu'en eflet, sur ce point, lea vents de Nord-Oueat 
soufflent presqne continuellement, en novembre 1901, pendant %o jours, 
d^mbre aa jours, Janvier 1909 , 19 jours, mai a& jours, etc ; de plus, 
leur vitesse est assez dev^ , et Ton trouve fr^quemment des venta de force 
6 2i 7, c'est4hdire de i5 k aS mMres de vitesse par seoonde. 

A Barcelone, le mouvement est beancoup plua calme; te vent vient du 
Nord-Ouest pendant lea mois froids et dn Sud-Eat pendant lea mm diauda. 

Cette demi^re direction s'explique lorsqu^on sait que la moyenne de ces 
vents est de a, c'estr^nfire i*5o par aeconde environ, aoit tr^ faibie 
brise. 
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Sar k cMe d' Algi^ , Oran maiqae fiein Smd ; Umte Vvunie , vitesse g^n^ 
rale faible. 

Alger a des vents d^Ooest pendanl les mob frokis et des veats de Nord- 
Est, et variables en 

A La Calle, la dominante est toate Taiui^ Sod^Ooest, avec vitesse 
pen 

Cagliari a dn Nord-Nord-Ooest, et I'ensemUe de son moavement res- 
semUe beaoseap k cdni da Gap B^. 

Les Sangoinaires oat des vents soofflant de TEst, avec quelques brises 
variables. 

On vcMt done que, dans tons les points, les vents da matin vont vers la 
mer. 



Le unr, — Sici^ a des vents de Nord-Ouest pendant les mois froids, et 
d'Onest-Nord-Onest pendant les mois cbands. 




Marseille et Cette ont des directions semblables. 
Le Cap marqae Nord-Ouest. 

Bareelone a des vents de Nord-Oaest de novembre k mars, et Sud les 
an tree mois. 

Oran prend one direction OnestrNord-Ouest toute Tann^. 
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Alger, aa coDtraire, Nord-Ooesi poiclaiil la pMode hivemale, et N«rd- 
Esteo 

La Galle depend da Nord-Oueiil eoaune Gagliari, qnt psaaMe eepondant 
quelquea brisea variablea dana la belle aaison. 
Les SanguioaireB aoDt Ooest toute TaDti^. 

On voit que, dans preaque toas lea pointa, lea directiona du aoir aont 
modifi^, partoui eilea ont one teodance k tenir de la mer; de plaa, les 
vents sont moins rapides sur les c^tes de Provence et te Langmedsc. tandis 
qu'en Alg^rie les viteasea sont aeo^lMes. 

L'examen des graphiques montre encore que le vent a parcoura« pendant 
Tann^, environ A,oOo millea le matin et 9,3oo mflka le aair, k la mtee 
heure, soit une vitesse horaire d*environ 8 milles. 

Si Ton compare ce chiffre avec celui du mouvement adrien de TAtlaii- 
tique, donnd par le d^lacemeot joumalier des centres de d^reaaionde 
toute Tann^, la moyenne de ces mouvements dtant d'environ 600 milleB 
en 9& heures, soit qS milles k Theure, on voit que ce dernier est le 
triple du mouvement adrien maximum dans la M^terran^. 

Si, sur une carte du Bassin de la M^terran^ ocddentale, on reporte 
les dominantes sp^ales k chacun des points d*observation , on a aosailftt 
une id^ du mouvement de cette r^on. 

L'ensemble du mouvement forme une v^table vall^ avenue coupant 
en diagonale le bassin occidental ^^^Ge lit de vent, qui va du cap de Greus 
au cap Spartivento , produit un remous asaex conaiddrable pour entralner 
dans son sillage les vents locaux des points voisins. 

De plus, on peut remarquer que les vents dela cAte d*AIgdrie sont oppo8& 
en direction k ceux des o6tes fran^ises et que chaque point obaervd poasMe 
une direction et une sorte de vitesse type k laqualle revient toujours le 
mouvement local. 

Cette vitesse est, toute Tann^, faible k Barcdone, Oran, La Calle, plus 
accd^r^ k Alger, Sicid et Marseille, Irte violente k Cette, Cap et 
Cagliari. 

Ce sont ces conslantes que M. Hautreux a d^*^ signalmen 1897 pour le 
Golfe de Gascogne et le Golfe du Uon; c'est ce facteur qa*il a appele domi- 
nante, et que nous retrouvons k la suite de notre dtude. 

En effet , les vents de Nord-Ouest de la c^le de Languedoc et de Barcdone 
sont pr^is^ent les vents firoids qui descendent des hautes montagnes; h 
Cette des Cdvennes, au Cap B4ir et k Barcdone des Pyr^^. 

La preuve de cette direction constante vient d*^tre coafinn^ d^finitivement 
par une bou^ provenant du navire Bambora, qui a fait explosion i 3o miBes 
dans VEsi du Cap de Greus. Cette bou^ a soivi dans son trajet, en tfril-aars 
1903, exactement ia direction que noos aroos indiqu^ eC est venae s'^ouer aa 
cap Tarbouch, k quolques rniUes de La Galle. (Voir, k oe sujet, la Gdogn^AM 6m 
1 5 odobre 1 9o3.) 
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De mime, ks yeois de Nord «i Nord^Est de la cAte de Provence descen- 
dest les uwitiu fei to des Alpes, non noun hauts et non moins froids. Les 
V6i^ algMflDs da Sod et Sud-Onett provienBent, eux, des masnfii du Tdl 
et de r Atlas, dont lea aommeta sont cou verts de neige en hiver. Les mon- 
tagnea de h Garse el de la Sardaigiie jouent ausai im r^le dans ce sens. 

Ge maavemenl n^ajanl pas lien dans la jonrafe par sdte de T^hauSe- 
meat dea eoocbes^ lea venta dn aeir obangent de direction. 

Maia si eetta action se manifeate dans tona ies endrotls qui se troavent 
m pied dea mastrfe moatagoeax, c*eat done qne ces accidents produisent 
one pertnrfaatiaB darn la monvameni g^nrfral a^en; la montagne iaeilite 
anr aea pentea la ehute dea conekes d*air froid pins denaes que les conches 
fim chandea. 

En r^um^, notre ^tnde constate, en ce qui oancerae le bassin occidental 
de la lUditerraa^, Fexiatenoe d'un lit de vent qni va da RoaasiHon k la 
Sardaigne; eiie moatre ansai llnd^pendance dn baesin anx mouvemenls 
g^ii6aai dea depressions oc^iqnea et anx mouvements des vents aliz^. 

U se troove, en eSet, k 8ooniiHes oivirondu trajet ordinaire des depres- 
sions qm paaaeat habilaeHement entre TAnglelerre et Tlslande, et, par 
cona^qnent, en dehors de Taction ordinaire de ees d^presstona. II est de 
m^me k um dirtance de t,3oo millea da centre des hantes pressions qui 
r^^nent daaa TAtianiiqae anx environs des A^res, hautes preasions qui 
enipeBdrent le monvement des venta aliz^s. 

Le Baasin occidental eat dcac tr<^ Soigni des centres d'action Nord- 
Oneat et Snd-Oneal, et cet doignement pennet de comprendre son immanite 
presque conslnte k lenrs effets directs; ansai les infinenoes locales que 
BOOS venous d'imbquer ontrdles une action predominaute snr les mouve- 
ments «biens locanx. 



IX 

EtODB SVR lbs ORAGES^ LBUB FBEQtJBNCB BT LBS DBG ATS PRODOITS PAR LA 
GRELBy POOR L^ARRONDiSSBMSIfT d'AvALLOU (MoRViy ET PAYS LIMJ- 

TROPaBs)y par M. Tabb^ F. Poulainb, k Voulenay, correspondant 
du Minist^ de rinatruction pnbiique. 

Le Morvan avallonnais oocupe i*extreniite Sud du d^partement de F Yonne ; 
ii est comme isoie entre les terrains de formation secondaire et tertiaire qui 
ooastitaeDt le hassin de Paris. 

£n raison de sa situation , de sa constitutioo g^ologique, de son altitude 
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qui atteini 609 mMre« an bameaa de rHiiis^ii4jriB efc 800 et 900 m^itres 
dans ie haut Morvan, en raison encore de k faeilit^ d*<$Yapm(tioBde8 ma- 
fcces ar^ao^ on mai^geuM, lesehiites d*eaa, lesorage* y sonl Dom- 
breox. 

II est le firemier obstacle que reneontreot sor ieur route lea qb^ 
venues de la Mandie et de I'Oc^n. D'apr^ lee cbiAres dea stations d*^de 
que rimportance exeeptionnelie du Morvaa, an point de vne de la quantity 
de pluie et du nombre d*orag«s, a condoit k y organiser, on constate 
aussi que ies pays limitrophes sont fr^enraent attemts par les omgti et 
re^otYent une quantity d'ean sup^rieure k o^e dn bassin de h Seine. 

Les plnies d*orage dans le Morvaa am^aent rarement des d^KntlanaDts, 
bien que le sol soit impmn^ble. D*apr^ les derniers cdcols, le d^^ 
d*impenn^biilt^ du Morvan est de 7 5 p. too ; les trois quarts des eaux de 
pluie arrivent done jnsqu*aax rivieres, et dies y arrivent d*autant phis tite 
que les pentes soot [rius raides et les vall^ (rius ^troites. De les ernes 
^normes des rin^tres morr^ndelles pendant la saison froide; mais, en 
elles sont pen dangereuses, car les torrents sont presque tonjonrs ^ see et 
les averses d*orage se perdent dans le sol dess^^ par les ehalenrs. 

Au Morvan, les nuages d'orage sont presque toujours ameoi^ par 
les vents du Snd-Ouest et de TOnest Sur 6h orages observe eo 1893, 
98 sont venus de la direction du Snd-Ouest et i5 de TOuest 

Mais en certains pays de cette contr^, le rdief du sol, si accident^ et 
conp^ de vall^profondes, modifie souvent la direction du vent. Dans une 
vall^ encaiss^, ies vents dominants sont oeax de la vwH^, et sur le flanc 
des coUines les vents tendent k s'infl^hir parallilement au sol. 

Dans le canton de Quarr^es-Tombes , arrondissement d'Avafion, ii r^ 
suite des observations feites pendant plus de dnquante ans, par M. le cha- 
noine Henry, cur^ doyen du canton, que presque tootes les temp^ 
pouss^ par des vents violents prennent naturdlement leur direction dans 
des gorges et d^bouchent dans les plaines ou elles font d'aftreux ravages. 

Pour Quarr^, dit encore M. Henry, Ies orages k gr&e sont venus 
ralement du c6l6 de Mazinien, bameau de Marigny-f^ise , et ont 
saccag^ Boussot, Velard, Charmolin, Saint-Aubin, La Mai9on-de»^amps, 
Rouvray, au del^ de Montbertbault, d^misant les r^ltes sur une largeur 
d'un kilometre environ et une longueur de 5o k 60 kflom^tres. Les habi- 
tants de SaintrAptas sont fr^quemment victimes de la grfle^^'. 

Dans les pays de plaine, en prenant Avdlon conmie centre, les orages k 
grAle, comme je Tai observe depuis plus de trente ans, viennent du Nord- 
Quest et de TOuest. Le grand orage de 187s qui ravagea oompl^teiBeat de 

M4moiret historiques tur le canton de Quttrre-l^n-Vmbei , penr Tabb^ Hkvst, 
protonoiaire japbetelique , cur^ doyen de Quarr^le^-Tombes. 
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iiombreiues eommoiiet, GiroUei, Tharot, Anaay-la-GAte* Ann^t, Lucy-le- 
Bois, Thory, Vasay, Atonies, etc, venail du Nord-Ouest, 8e dirigeant sur 
Availon^ qui fut ii pea pr^ tfpargn^ IJn Ur^ grand nombre d^oiseaux, de 
gibier, li^vres et lapins furent ta^ par la grAle. 

Cetteann^ encore, comme nous ie verrons plus loin, nn autre orageprit 
la mine direction. En 1900, un orage k grtie, venu de TOuest et ae diri- 
geant vers TEst, ravagea encore nos pays de plamea, Blannay, Givry, Ser- 
mizdles, etc 

Qoant aox orages sans gr^e, ils viennent g^o^ement du Sod et da 
Sud-Ouest; souvent aussi comme au Morvan , les temp^tes pouss^ par les 
vents prennent leur direction dans les gorges et les values profondes; ainsi 
poor lea pays situ^ vers la jonction de la Cure et du Cousin, Givry, Blan- 
nay, Sermizelles, Voutenay, les nuages d^orage suivent g^n^ement oette 
longue et profonde vall^ de k Cure qui aboutit k Blannay, et Ut, ^ sa 
jonction avee le Cousin, s^infl^it brusquement k TOuest. 

On peat ^taUir oette distinction , c est que la gr^e en pays de montagnea, 
en Morvan, est plus fr^uente quen pays de plaines et sea d^ts plus 
dommageaUes, ce qui se rappooierait plui6t k la fr^ence qu'^ la charge 
des nuages k grtions. 

J'ai observe plusieurs fois que, dans les r^ons plates comme celles qui 
environnent le Morvan avallonnais, si la grtie est plus rare, son passage se 
signale presque toiiyours par des gr^ons plus volumineux et partant plus 
redoutaUes pour les rdcoUes. 

11 est vrai de dire que les grtions de gros volume sont moins rapproch^ 
que ceux de grosseur momdre. On pourrait condure que le nombre des 
grtions est en raison inverse de leur volume. 

La multiplicity anormale contemporaine des orages k gr^e ou sans 
grtie est attribu^ ici au d^boLsement et k Tintensit^ de la culture des cd- 
r^es. U est certain que, moins une surface emmagasine d'eau non expos^ 
k la luml^re et k la ckaleur directe du soleil, moins les nuages orageux 
d*yty se formeront sur cette surface; c'est ce qui arrive sous bois, dans les 
plaiues k plantes ^lev^, sainfoin, hizeme, etc. Si, au contraire, ce sont 
d'immenses labourages ou jeunes bl^s, ou bien des chaumes expos^ a la 
chaleur solaire directe, Tinverse naturellement se produit De nombreux 
faits locaux pourraient 4tre cit^ k Tappui, je n'en citerai qu'un tout 
recent 

Cette ano^ 1 90a « 6 aoul, un orage k grdie ^iatait sur les hauteurs de 
Pr^y-le-Sec et traversait la vali^ de la Cure , du Nord-Ouest au Sud. Pr^ 
cy-le-Sec, bAti sur une montagne dont les pentes coup<^ par des gorges 
profondes descendent dans les vali^s du Vau-de-Bouche et de la Cure, est 
entour^ de tous c6t^ par des champs , des chaumes expos^ k la chaleur di- 
recte du soleil. Les bois sent au loin, sur les pentes et au fond des vall^. 
Les rA»ltes, ce jour-li, furenl compl^tement an^ities, tandis que les com- 

SciiHcis. 1 5 
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manes Yoimnes, Arey, Saint4ioi^, Voatenay, etc, sitirfes k rOoest et to 
Sud de Pr^y, Ten ksqaelks k tenpMe se dirigesit, et 6Dtoarte de bob 
presqne de torn eMs, ne fbrent atteintes q«e dans des proportioos beta- 
coup moins coosid^bles. 

Les ortges ooctaraes k grAe tout rtres; le bboureur les crtint eooorf! 
plus que les tutres, ctr ils soot presfpie inftilliMenient d^vtsttteors. Tn 
entendu bieo des fois sftncer cet tphorisme : ir Aprte le iS toAt, fortge 
k gr^e de nuit , n^est plus k crsindren; eelt tient ^videmmeot k b moindre 
dur^ des chdeurs du joor et It (itddiear des aaits. Sous ce rtpport, 
juillet est certamemeot le mois le plus redouttUe. 

A cause de k fri^queaee croisstate des chutes de grfle, les comptgnies 
d'assurances out ^ oblig^ de majorer les primes daus rATtlioDaab. 
Hies estiment en viugtitees les digits ctus^. En montagne (Monran), les 
estimations varient en moyenne entre 1 1 et i& p. too; dms les pays de 
plaines environnants, la moyenne est moins Serfeg^MeraenL nanleset 
arbustes att^nts par lagrMe restent lesuns absolumentimpropres k la noni^ 
riture des animaox, les autres Uess^ poor phisieurs ann^, eomme la 
vigne, par exemple; ces dommages entrent en ligne de oompte dans Tex- 
pertise des d^ts. 

En r&um^, il est rare que deux on troisann^ se succMent en Morvan, 
sans que qudques pays ne soient attmnts par la grMe. Dans les pap de 
plaines environnants , je n'ai constat^, depuis jrfos de trente ans, que dnq 
ann^ oji nos campagnes aient M plus ou moins endommagto par le re- 
douttUe Man. 



XXI 

Notice sob linfra-uas db la commune de ^iLvr-Aiif-DB-FiLBt/sctE, 
par M. Louis Eybsqub, membre correspondant de la Societe 
scientifique et litt6raire d'Alais. 

Dans la commune de Saint-Jean de Val4isde, eomme du rente dans 
toute la Yallfc de TAusonnet, Finfra-lias se pr^nte k la bate du terrtin 
jurassique, imm^iatanent au-dessus do trits. 

Lt partie sup^eure du terrain triasique, correspondant aux imarnes 
irUSes, se compose d*un complexe mamoH^caire allemant avec des gr^ 
plus ou moins siliceux. Au-dessus, en stratification concordante et par un 
passage insensible, le trias fait place k Unfra-Kas; ceiui-ci comprend let 
zones suivantes, en allant de haut en bas : 
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4* Hetlang^ieo sup^rieiv oa dolomies infra-liariques 170 inMres. 

3* HeUaDgieii moyen ou calcaire k polypim, 

nitn angvdaUu, 5 

9** HetUngiea iofHeur oa minio<«le«ref k Ammmitm 

fikMorhu et Ottrea tublameUota 9& 

1* Rh^tien ou gr^ et scbiates k Avicula cotUorta 10 

Pdissahci totali de riofra-Has sio 



Le rh^en forme un ensemble pea ^pais oil les gr^, tant^t calcaires, 
tantdt sSiceux , alternent avee des schistes et des marnes qaelquefois jaa- 
nAtres et qudquefois verdfltres. 

U est tr^ pauvre en fossiles : k part YAvieula eontorta que je n'ai trouv^ 
qu'a on seal gisement sor la rive droite de rAuzonnet, au-dessous d'un 
vieax foar k chaux, il ne m'a fourni aucun debris organique. 

L*hettangien, dans ses deax zones inf^rieare et moyenne, est g^n^le- 
ment riche en fossiles. D se compose d*un ensemble de calcaires et marno- 
calcaires gris cendi*^ dont la couleur sombre contraste avec celle du rh^ien , 
d*a8pect jaanAtre, et celle de Thettangien sup^rieur, k fmks gris-rougelitre. 
Les fossSes sont nombreax, mais mal conserve ; presqae tons sont k T^tat 
de moule iot^rieur; on pent en troaver dans trois gisements principaux 
qai sont : 1* cdui du vieux four k chaux, dfjk cit^; 3* celui du mamelon 
SOT la rive gauche de TAuzonnet, faisant face au prtfcMent; 3* ceiui qui 
se trouve au-dessus et k droite du passage k niveau du chemin de fer, 
ligne de Saint-Julien an Martinet. Le plus riche de ces trois gisements est 
sans contredit le premier. Aa point de vue pal^ntologique, il se divise en 
deux zones : k la base, la zone k Ammonites planorbts. 

Un exemplaire tr^s net de ce fossile a 4ii d^uvert par M. Cayeux, doc- 
teur ha sciences, au cours d*une excursion faite avecT^minent g^Iogue, 
M. George Fabre, dans le gisement N* 1. Moi-m^e, j'ai trouvi dans ce 
gisement un moule int^eur Ammonites planorbis. 

A la base de la zone, on rencontre sortout des monies de Cardinies; plus 
hant, abondent les Gaat^podes. Enfin la zone sup^rieure, ou F^^ment 
calcaire est de plus en plus preponderant, est caracterisee par des luma- 
chelles d^Ostrea, de Cardinies et de Polypiers. Cestla zone k Ammonites 
angulatus, ou tout au moins sa base. 

N*ayant point troav^ d* Ammonites angtdatus, je ne puis pr^ciser ce point. 
Du reste, la partie sup^rieure de cette zone est tout de suite envahie par 
le faci^ dolomitique. Quoi quMI en soit, voiei la liste des espkes que j*ai 
pa determiner : 

1* Avieula (tr^ mal conserv^e, tr^ rare). — Gisement N* 1 ; 

9* Ammonites planorbis ( excessivement rare). — Gisement N* 1 ; 

3* Cardinia eoncinna (tr^ rare, en bon ^t). — Gisement N* 1 ; 
Monies interieurs de Cardinies (trte communs). — Partout; 

15. 
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5** Lima vaUmiensU (aasex rare). — Gitemeat N* 1 ; 
6" Pecten pellux (rare). — Gisemeat N* i ; 
7* Pecten TUoUierei (asaes rare). — Gisemrats N** 1 et 2; 
8^ Pleurotomaria (tr^ commans en maavais ^t). — Giaement N* 1; 
9* Mytilus Stofpmm (asset rare, eo bon ^tat). — Gisement N* 1 ; 
lo** Ostrea sublameliosa (tr^ communs, d^chis en lumachelles). — 
Partout; 

11* Phoiadomjfa (esp^ tr^ petite, en trop maavais ^tat poor Mre 
d^terniin^). — Gisement N* 1 ; 

la* Terebratula (tr^s rare, indeterminable). — Gisement N* 1 ; 

i3* Turbo {irhs rare, indeterminable). — Gisement N' I ; 

ill" Cidaris (un sent exemplaire, tr^ |)etite esp^). — Gisement N* 1 ; 

15° Pentacrinus (un seal eiempiaire, petite esp^^. — Gisement N* 1; 

iG* Thecasmilia major (tr^ communs, surtout au sommet de la xone, 
soit detaches, soil en lumachelles). — Gisements N"* 1 et ^; 

1 7"* ThecosmiUa Martini (assez communs , surtout an sommet de la zone, 
soit detaches, soil en lumachelles). — Gisement N* 1 ; 

iS** MontlivauUia sinemuriensis (tr^ rare, dans la zone moyenne). — 
Gisement 1 . 

U 8*eu &ut de beaucoup que le rh^lien de Saint-Jean de VaieHscle soit 
aussi riche que le gisement ctassique de Bouniol, pr^ des Salles de 
Gagni^j-es. 

De m^me, Tinfra-lias proprement dit est loin d'etre aissi d^veloppe et 
aussi fossiUfire quk Cadacut (pr^ de Laval). EnGn la zone k polypiers 
est egalement moins riche qu'^ Gassagnettes , pr^ de la mhne locality. 

A la limile de riulra-lias propriement dit et des dolomies infra-liasiques, 
on rencoutre des bimcs calcaires qui passent insensiblement k ces dolomies. 
La dolomie infra-liasique qui, ^ la base surtout, n'est qu*un caicaire diAo- 
mitis^, se presente d'abord en couches peu epai88es;la roche est grenoe, 
de tciute grisAlre, semi-cristalline; par decomposition, elle donne an sol 
rougeAlre oil poussent des chines verts. 

Lcs bancs sup^rieurs sont de plus en plus ^is et, par endroits, pr^ 
senteiit uoe structure caverneuse. 

I^e facias dolomitique se poursuit jusqu^au sommet de la montagne; oe 
nVst que sur la cr^te voisine qu'apparait le lias moyen ou zone k Grifpkem 
obliqua el Gryphea Cymbium; cesl dire que le lias inferieur ou Sinemurieo 
manque a Saint-Jean de Vaieriscle, ou il est tolalement absorb^ par le bd^ 
dolomilique de Tiiifra-lias sup^rieur. 
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Notice son lUydrologiis soutbbraine des terrains calcaires 
{iB Garo et reoioms limitrophes), par M. Felix Mazaurig. 

On sail que toutes les formations g^logiques sont loin de printer le 
m^me inl^r^t au point de Yue de la circulation des eaux sonterraines. 

Les terrains calcaires, par leur nature plus tendre, plus corrosive, sont 
les seals, en r^it^, qui permeUeot Textension d*un r^sean hydrographique 
interne de quelque importance. Ce hit expiique pourquoi ies avens et les 
grottes, les pertes et d^vations souterraines de cours d'eau sont si fr^ 
qnenls dans les r^^ns calcaires. Le d^partement du Gard ^nt un de ceux 
oa ces demiers terrains occupent la plus grande ^tendue, il n'est pas ^ton- 
nant que Tetude spd^logique en ait <H^ des plus fructuenses. Les Stages 
oil le cavernement a 4i6 le plus intense appartiennent au jurasiique (infra- 
lias, lias, oolithe, oxfordien, tithonique) et au cretace (neocomien et donz^ 
ricn). 

Nos recherches, commence en 1890, — deux ans apr^s celles de 
M. Martel, — ont ^t^ poursuivies jusqu*^ aujourdliui , presque sans inter- 
ruption. Eltes ont 6l6 r^H^rement consign^ dans les ilSmoires de la 
Soci^t^ de sp^^logie, le Buttetin de la Soci^^ d'^tndes naturelles de Nimes 
et plusieurs autres publications. Notre seul but, aujourd'hui, est dexposer 
tr^ bri^vement les r^ullats aux'iuels nous sommes parvenus en ce qui 
conceme Tad ion des eaux souterraines. 

Lann^ derni^jre, dans une 6iude d ensemble public par la Revue du 
Midi, nous formulions les deux iois suivantes, r^umant les centaines d'ob- 
servations effectu^ dans des grottes et des cours d*eau d*importance uatu- 
rdlement fort variable : 

I. Toute grade on cam'te naturelle en terrain ealcaire, quelle que soil sa 
situaiion, d la baseou au sommet d*une colline, est due d Inaction corrosive et 
mecamquedes eaux courantes^^^ anciennes ou modemes. 

Et r^iproquement, 

II. Si, dans un terrain ealcaire, compact et fissuri, un cours d'eau descend 
en pente rapide, il adu se creuser ou il cherche d se creuser actueUeinent un ou 
pksieurs Uts souterrains , dans lesquels il disparaftra iotalement ou en partie. 

II est bon de faire remapquer ici que, par eaux eouranten, nous entcndons 
auiisi bien les vrais cours d'eau que les niisselleinents temporaires des pluies. 
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Ces deux lois empiriques ne sanraient avoir dans moD esprit une valenr 
absolae. 11 peut y avoir parfois dans la r^t^ on concours de ciroonstanceB 
parliculiires qui modifient Tordre naturd des faits. Telles queOes, je sub 
n^omoina coDvaiacu qu'elles peuvent s*appliquer k d'aatres r^[ions que 
celle da Midi, et qu^elles soot de nature k rendre de r^ services aox 
spd^lognes. Ainsi, en recherchant la trace des eaux conrantes qoi, jadis, 
avaient pa former ane grotte, je sais arriv^ maintes fois k des r^snltats 
extr^mement int^^ssants sur la direction et T^ndae des anciens coors 
d'eaa quatemaires. D*aatre part, en ^tadiant les fisaores oq se perdent nos 
coars d'eaa actads, j*ai bien soavent pu Aablir Torigiiie k pea pr^ oei^ 
taine de biea des sources jusqu'alors iiiex{diqn^ 

II me reste mainteoant k exposer briivemoit sur quds £uts natureb 
reposent ces deux lois et quelle autorit^ dies acqui^^t de Tobsmralioa 
pore et simple. Dans cette Enumeration, nous suivrons un ordre inverse k 
Tordre chrouidogique, car ii nous sera plus Cadle, par Texamen des fails 
actuels, d*eo d^uire ce qui a du se passer autrefois. 

I. Pbrtbs agtuelles. 

RiviltBBS. — Dans la r^on que nous avons Etudi^, les cours d^ean tra- 
versant des massifs calcaires soot les suivants : le Garden , la , TArd^he, 
le Ckassexac, le Vidourle, le Tr^vezd, la Vis et la Jonte. Aocun d^eux ne 
fait exception k notre seconde loi et plusieurs offi^nt m^me des exemples 
fort curieux de Tenfouissement progressif des eaux. 

Le Gordon. — En avd de Dions et jusqu*au Pont-du-Gard, pendant 
plus de 30 kilometres, cette riviere p^n^tre dans les assises compactes da 
calcaire donz^en, et, tout aussit^t, on la voit diminuer et disparaftre sous 
les cailloux de son lit. En die demeure compUtement k sec pendant 
plus de 8 kilometres. Les premieres rdapparitions se produisent aux sources 
Fregetres, mais c'est surtout en amont de la Baume que le ph^nomene pr^ 
sente un int^r^t tout particulier. Pendant plus de 3oo metres, Teau remonte 
de toutes les fissures, jaiHissant parfois jusqu'^ 5o cenlimMres et rteblissaot 
bient6t le cours du Garden. En penetrant par la source pr^iendue inler- 
mittente du Pont Saint-Nicolas, nous avons pu d^couvrir une paHie des 
canaux soulerrains de ce cours d'eau. 

La Qze, — Comme le Garden , cette riviere forme un canon de 96 kilo- 
mitres , an milieu du m^me calcaire cr^taoE. Les pertes y aont nombreoses, 
mais ne sont pas encore parvenues k absorber tout le cours d*eau. Nous 
signalerons seulement celiea de Tharaux, de Terris et de Montdus. Ces 
demiires sont les plus int^ressantes. Un pen en amont de Montdus, la 
Gkie se divise en deux parties. L'une d'elles p^nitre dans une grande cavite, 
an pied d'une immense falaise et parcourt un Irajet de 3 kilomitrea. A sa 
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sortie, en face do viiiage» die bit tourner lee roues d'un mofdin. Depois le 
moyen Age, lee meimiers ea rigieiit le d^bit au moyea de barrages artifi- 
cids ^taUis A Tentr^. Nous avons pa parconrir one oeataine de oiAtres 
des deux e6t&; mais, en temps de s^cberease, il est possible de p&iArer 
encore plus loin. 

L'Ardkke. — Nous n'avons explor^ qu'une partie de cette riviere. Bien 
qi]*elle soit navigable, die ^rouve oertainement d'importantes diminutions. 
Lc Pont-d*Arc, malgr^ ses proportions rdativement restreintes, n^est autre 
cbose qu*une derivation souterraine. Plus bas, la source de T^tuse pourrait 
bien ^tre one r^pparition du m^e genre. 

Le CkauezQc. — Aprte son beau d^l^ de Paiolive, le Chassesae vient 
beurter une poissante Maise de calcairo berriasien et ne tarde pas A dispa- 
raltre dans les fissures de la rodie. II ne reprend son oonrs que 3 kilo- 
metres plus loin, aux environs de GbandoUs. 

Id eooore, nous avons pu retrouver le cours d'eau souterrain en p^^ 
trant par Touverture coiuiue sous le nom de trou de SanU-Viefar. 

Le Vidourk, — Ge petit fleuve prmd sa source au milieu des terrains 
granitiques et des gr^ du trias. qu^il p^n^tre dans le jurassique, il 
subit une diminution importante, et son lit demeure constamment dess^ch^ 
en aval de Saint Hippolyte-du-Fort. Aux environs du piltoresque diAteau 
de la Roquette, les plus grandes inondations ne parviennent pas h r^tablir 
son cours. La r^pparition definitive ne s*effectue que 5 on 6 kilometres 
plus bas, par les importantes sources de Sauve. Les recherches de 
MM. Martel, Vir^ et Faucher out permis de reconstituer la demi^t'e partie 
de cet int^ressant parcours souterrain. En explorant les grottes des envi- 
rons de la Roquette , nous avons pu nous-m^me retrouver Teau sous le lit 
du Vidourle, au fond d'une galerie de i,ioo metres (grotte de la Paulerie), 

Le TrevezeL — C'est par un sauvage et pittoresque defile, — le Pas-de- 
VAse, — que le Trdvezel p^n^tre au milieu des importants calcaires et 
dolomies de foolitbe. Quelques centaines de metres plus bas , aux environs 
de la Verri^re, il disparalt lui aussi daus les anfractuosit^s de la roche. 
L^une d^elles a pu ^tre suivie pendant plus de 5o metres, mais bientAt Teau 
mouille la voAte et il faut rebrousser chemin. Les rdapparitions ne se pro- 
dnisent que beaucoup plus bas, aux approches du confluent avec la 
Dourbie. 

La Vis* — La belle gorge de la Vis n'a pas encore bien etudi^e au 
point de vue hydrologique. Tout le monde sait cependant qu'une partie 
de son lit demeure constamment a sec, ce qui lui a fait donner le nom de 
Vissee, La s[^dide source de Lafoux, A Navaceiles, n'est autre chose que 
la r^apparition du cours d*eau. 
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La Jonte. — Gette rivi^ se perd en aval de MeyrMs et son litdemem 
k pea pr^ desert daiia tonte la partie Bnp^enre de oe merveilleiix canon. 
M. Martd a exploit etd^t, le premier, lea partes des Sourbettes. H e»ik 
pea prte eertatn qoe Timportante soorce dea Domzm conatitoe la r^ppari- 
tion principale de toatea cea eaox aootemiBes. 

RuisaBADX. — En ce qoi coocerne les ruisseaux, le ph&om^ne des dM- 
vations souterraines est encore plus intense et plus apparent que poor ki 
rivieres de qudque importance. On peut dire que, sauf de rares exceptions, 
nos ravins calcaires sont toujours dess^b^. Ce serait une erreor de croire 
cependant que toute Teau des pluies s'^ule en quelques heures sous forme 
torrentidle. La plus grande partie est absorb^ par lea fissures et les avens 
du calcaire et forme au deasous de tons nos ravins autant de pelits ruisseanx 
souterrains qui ne voient g^^ralement le jour qu*au conflurat et sons 
forme de sources. D s«*ait trop long d*insister id smr les nombreux cas 
particuliers qui peuvent se printer, suivant la direction des cassures, ia 
pendaiaon des strates, la pr^ence des couches mameuses, Tabondance des 
eanx, etc., etc. Je dirai simpl^ent que Tenfouissement total des eaux 
me paratt surtout s'expliqiier par ia peote parfois tr^ rapide de ces ravins. 
Tandis que les rivieres dont je viens de parler offrent une pente moyenne 
de 3 ^ 3 millimetres par m^tre, celle de nos ruisseaux atteint et d^passe 
souvent de so k So pour looo. 

II est Evident que toutes ces d^ivations de ruisseaux n*ont pas ia m^me 
importance. A cause du faible volume des eaux, beaucoup d*entre elles ne 
pr^ntent qu'un cavemement trop restreint. Certaines, fiivoris^ par 
des circonstances particuli^res, ont pu, comme le Bramabiau, creuser des 
labyrinthes^dont T^tendue d^passe plusieurs kilometres. 

Nous ne saurions ici exposer les centalnes de Ciits curieux que nous 
avons observe dans la r^on. Nons nous contenterons de signaler les plus 
int^ressants en suivant Tordre pr^c^enoment adopt4^. 

Affluents du Gardon. — Les deux exemples les plus typiques de pertes 
de ruisseaux sont, dans le Gardon jurassique, lagrotte de Trabue, pr^ de 
Miaiet, et, dans le Gardon cr^lac^, le ravin de Mangeloup, prbs de Nimes. 

La grotte de Trabue ou du Mont-Roucoujc doit son existence au Rieusset 
{Riou sec, ruisseau dess^h^) qui descend tr^s rapidemcnt d'une hauteur 
de plus de 300 metres. Eile comprend tout un d^ale d'immenses galeries 
d^passant 3 kilometres de d^veloppement ; Tune de ses vastes sailes n'a pas 
moins de 100 metres de long sur plus de 3o metres de haut. Mais le fait 

Nous avons d^^ traits cette question dans le Bulletin de la Soc\4t4 tlTeiudet 
det tcieneei natureUei de Ntmes (1900), Lei derivations souterrainm des rutsseaur 
en terrain calcaire. 
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ie phis bit^reflsant, e'est la prince, dans sea galeries infi^eorea, da eours 
d'eau souterrain. Malgr^ de tr^ grandes difficult^, nous avona po le snivre 
pendant 5oo metres. D ya reparaitre sous forme de scarce, an confluent 
m^me da ravin avec le Gardon. Par cette onyertare, les poisaons remontent 
joaqne dana TintMeor de la grotte. A noter la prince de phiaiears Stages 
de galeries saperpoa^ dontle crrasement remonte k la p^riode qnater- 
naire. 

Le ravin de Ma$igel<mp, form^ dans on pli syndinal, est aliment^ par de 
nombreux avens. Le plus important est celui de Paulin (80 metres de pro- 
fondeur) , dans lequel nous avons pu descendre Tann^e demi^re. Ses eaux 
alimentent souterrainement la source des Chariots et probaUement aussi 
celledeFiroHes^'). 

Affluents de la Qze. — Nos explorations des mois d aodt et septembre 
demiers nous ont fint constater ta presence d'un grand nombre de ambes 
Aroites et profondes qui, toutes, possklent une source k leur confluent. 
Fait curieux , on tronve toujours an ou plusieurs avens sur ]e plateau , k 
la naissance de chacan de ces ravins. Ainsi le r^me hydrologique de ces 
ruisseaux pent se r^aomer de ia mani^ saivante : i"* un ou plusieurs 
avens d*absor|[^n; une combe desa^oh^ avec ruisseau souterrain; 
3* one source an confluent. Gomme exemples , nous citerons : le ravin de 
Tbaraux (aven de Gr^ire, source de Tharaux) ; la combe des Baux (avens 
du serre de ]a Grange, source des Baux); la combe de Vanmale (aven de 
TAgaa, source de Vanmale) ; la combe de Saint-Est^ve (aven du Clos, source 
de Samt-Est^e); la combe de Forcemaie (avens du Lombard, source de 
Foroaoude); la combe de Vallongue (trou de TAven, source de Fri- 
goulet), etc., etc. 

En dehors de ces ravins , dont les plus longs ne d^passent pas 6 kilo- 
metres, k revolt plusieurs autres ruisseaux d*origine lointaine, qui, 
tons, ofirent des exemples frappants d'enFouissement progressif des eaux. 
Ai-je besoin de citer les fameuses d^vations de la Ckifue, explore pai* 
H. Gaupillat, qui Torment, k ia limite du Gard et de TArd^he, un r^seau 
souterrain des plus int^ressants? Un pen en aval, le Rieumale perd une 
partie de ses eaux qui vont former ia belle source du Canet. A Montdus , 
le nriaseau de Gmobre disparait en totality pour rejaillir avec abondance 
au-deasous des Baumes. Un des plus int^ressants probl^mes hydrologicpies 
de notre Midi, c'est cdui des sources de Goudargues et de la Bastide 
d'OrmoU. Nos demi^res explorations nous ont d^ontr^ qu'il failait recher- 
oher lenr origine du o6t^ des ravins du Merderis et des Coneluses, petits 
canons dess^d)^ qui sont une des merveilles de notre r^'on. 

Nous n'avons pas encore termini cette exploration des affluents de la 

<*J Voir Le Gardon et $&n canon inferieur. {Mem, de la Soc, de $pM>logie, t. XII.) 
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Ghe, mais toot ooas Cut mpktr use abondttile bmImoii de lu( 
da mmtif n^ocouuea dn BoiiqiieL 

R^deVArJidieetimClmttnmt.— De ee cAt^, nos oot 
^ tr^ sommttra. En Cut de poies de nmaMU, imhm n*mm goto 
que celie da rakflem de Limfrf, m aval d'Anbeiias (baome de 
Ouwatmes ou Bo«»*a-/f«k<cNi); mais les exploratioos de MM. Martfil H 
RayoKMid ne laisMot aocon doate sor les M» dea affloeoto de cea coors 
d^eau. 

Ajbmu dm Vidomrk. — Un ranarqoaUe example de traYail n^eaoiqiie 
nous est fouroi dana ccUe r^on par fe Orttfemm qui eat cd train de ae 
creuser, aux eaviroos dc Sauve, one gorge da pioa pittoreBqae e&L 

AffiMenU dm TrhexeL — H soffit de aignaler id tea pertea dn Bmiemr 
qui ODl creos^ ia Bierveifle de BaAHABUu, uoe dea ffaa ^tonnantea do 
monde entier. Trafera^e pour ia premito foia en t888 par M. Hartel, B 
nous a £dla troia ans poor en Cure Texpioration efsnpUile. Nooa y avona 
relev^ plas de 6 kiiomMres et demi de galenes aootmainea. 

Lerais6eaadeGaQagaitos,qai sed^ladiedaniontSaqiiet, tombedans 
le canon du Tr^cxel d*ane haateor de ploa de 3oo m^tm; aaaia, avani 
d'arriver sor fe rebord da Caosae, A eat abaorb^ en p«rtie par lea fiaaor^ 
de la dolomie et yient reasorttr par roovertore de la grotte Smmi- 
Ftrwun, 

Nous poarnona muiti{dier k Tinfini eette ^omtetion d^jk longoe et nooa 
verriooB combien eat g^n^nde et eonatante la loi dea d^vationa actaeBes. 
Mais, comme il faut se boroer» nous nous contenterons de signder, eo ler- 
minant, Texempfe de la c^bre fbntaine de Nimea, ane dea aoorcea do 
Vistre. On avail cm pendant longtempa que eette sooroe ae fonnait dans 
rini^ur mtoe du sol el qu*dfe n*avait aucon rapport avee Texl^rieor. 
L'^niinent g^logue M. Torcapel, dans la recherche da baaan d*dimefita- 
Uon de eette fontaine, a mis nettemant en lumito fe r6fe du baasao de 
Vaqueyrolles. Nos rech^dies personndles n*ont iait que oonfirmer sa ma- 
nito de voir. A Torigine de ce ravin, one importante aooree jaiBit dea 
mames hauteriviennea. En tempa de plufe, elk ooafe pendant un kilmi^tre 
dans le ravin. Mais le |das ordinairement, elfe ae perd daoa ka cakairea da 
croasien pour ne revoir fe jour qu a Nimes m^me. II est poaaiUe eependaai 
de retrouver ses eaux souterrainea. La gr§U$ deM Fin a*dlonge aooa k 
ravin et aboutit ^ des flaquea d*eau. Un pea au delk du dmetito proteatani, 
un puits-a-roue recoupe la plus imporlante dea galenes souterrainea ; kraqoe 
Torifice de fe fontaine est impuissant k rqeter toates lea eaox plavialea, 
cdles-ci jaiilissent en abondance par rouvertore de ce poita. Le crtux de 
Moulery u est ^gaiement qu'un osil ouvert sur le parcoors du raiaeeao sou- 
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terrain. Enfin, no «ven de 3o mitres (aven Maxauric^'^) nous a permis 
de d^Qvrir et de suivre pendant loo metres, — au-dessous d'un ravin 
deasMi^, — an petit misseaa^ affluent sonterrain de la Fontaine. 

D'ailleun , tons lea ravins de la Garigae ntmoise sont g^ralement pri v& 
d'eau. Leurs r^pparitions se produisent au sein dea saUes pliocenes qui 
forment le sous- sol de Ntmes. C'est ee qui explique ponrqaoi on trouve, au 
fond de certains puits, non pas une nappe tranquille, mais de v^ritables 
ruisseaox earculant k travers les sables. 

II. P£RT£S ARGIBIiNES. 

Nous venons d'^tudier rapidement f oeuvre d'enfouissement et de d^- 
agr^tion qoe lea eanx conrantes ^taient en train d*^ectuer au sein de nos 
assises caleaires. Cetle cravre, k peine sonp^nn^ il y a quekpes annto, 
nous paralt anjourd'hui fminidable. Partout, la corrosion use les parois des 
Assures, les ^ai^t progressivement, de maniire^ permettre Taco^ d*un 
plus fortvoiiune d*eaii. Alors Taction m^eanique entre en jeu; les couloirs 
s*^vident, les stratea sont deseeli^ , entrain^, et le vide s'agrandit de tons 
les ^bouiements des parois internes. Ce travail « qui s*accomplit ainsi sous 
nos yeox, ne date eertainement pas d'aqourd*hni. Lia nature n'a point vari^ 
dans son mode d^action. Jadis, les cours d'eau creusaient la roehe sous- 
jaeente partout ok les conditions de terrain ^ent favorables k leur travail 
m^caniqne, et nous aUons retrouver les traces de cette action aussi nom- 
breuses et aussi incontestables dans toute notre r^on du Midi. 

Dans notre ouvrage sur le Gordon et son eaiUm infSrieur, nous avons 
d^t plus de cent grottes ou avens ^tagA k divers niveaux de la vall^ et 
dont la formation doit ^Ire, pour la plupart, attribu^ aux d^vations 
quatemaires de cette riviere. Partout nous avons rencontr^, k la base des 
d^p^ts, les lits de sable, de graviers et de caiHoux roul^ d*origine 
lointaine qui furent ddpos^ par elle au cours de son passage. Ph^nomine 
eurieux, ces pertes anciennes sont surtont abondantes aux environs des 
pertes actneiles. C'est ainsi qu'aux abords de Dions et de Russan, les col- 
lines sont oomme cribl^ de cavity plus ou moins profondes oil Thomme 
pr^bistorique a su trouver de tout temps des abris s^ et conunodes, per- 
mettant un s^jonr permanent. 

L*exploration de la nons a ^alement foumi une ample moisson de 
faits incontestables. Les grottes, parfois immenses, de Tharaux, du serre 
de Barry, de Perreyrolee, du Privd, de Moniclus, de la Bruge, etc., sont 
^[alemeot d*anciranes d^vations de la rivi^ Qudques-unes, comme 
celles de Barry, remontent jusqu'k IMpoque pliocene. On y trouve gdn^ra- 

t') Mes cofl^es de la Soci^t^ d'^lude« nalarelles ont bien youIu m'en offrir la 
paternity. 
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lement ptimenrs ^Uges saperpos^, comme iuM les perftes actnelles, et ks 
alluvions silieeaseB abondeDt k Vmikievar, 

Dans le canon da Tr^vesei, k fdns de loo mMres da niveau adnel des 
pertes, la belie grotte de la VerrUre aervit jadis de paaaage k on fori oou- 
rant d^riv^ de oe cours d'eau. 

La fiuneose grotte de la Satpitrikre^ pr^ de Ganges, qui a fbami des 
restes d'animanx qoatemttres, est enH^meot creua^ dans one faille qni 
absorbait les eaax de la Vis. 

Le Vidourle se perdait autrefois dans les cavemes de la RoqueUe, i 
3o metres au-dessus du point ou nous avons retrouv^ son cours aonterrain. 
II en ^tait de m^e de TArd^cbe (grotte des UwguenoU, grotte de 
r Ours, etc.). 

Le Chassesac ]riioc^ne et qualemaire a creus^ rimmenae d^dale des coo- 
loirs plus ou moins ouverts de Pmolwe. Partoot, dans les recoins de cette 
i nimense cit^ naturelle , on retroove des amas de cailloux rool^ et d'aUavioBS 
andennes. 

Ainsi le ph^om^ne se pr^sente aux yeux de Tobservateur avec une inten- 
sity remarf|aab1e sur le parcours de nos anciennes rivieres. Mais F^tode de 
nos immenses plateaux calcaires est tout anssi instructive en ce qui coneeme 
les ruisseaux quataroaires. Les nombreox avras s*expliquent tons, soit par 
Yabtorptian, soit par la reapparilimt d*an ancien cours d^eau. Qudquea-uns 
sont dus k un effondrement survenu sur le passage d*UQ miaBeau souler- 
rain. Les grottes n*ont pas d aatre origine et tootes pr^seotent dea traces 
incontestables de corrosion et d'^rosion m^nique. 

11 serait trop long de signaler ici toutes les cavit^ qui s'expliquent ainsi 
naturdlement par la prince d'andens cours d'eau. Nous noos conten- 
terons de signaler les principaies, en bisaut remarquer que beanconp 
d^avens re^ivent encore les infiltrations pluviales. 

Sur le plateau de Femm, au nord de Nimes, les avens sont nombreux. 
Les principaux sont ceux de Paulin dont nous avons parl^ toot k Theure, 
des TroU-Pigeans (60 mMres de proibndeur, extrteiement corieux), de la 
Bergerie Samt-Nicolas , de Campejiel, etc Les plus imporlants sont situ^ 
au sein de petites vall^ et re^oivent encore les eaux pluviales. 

Sur le plateau de M^jeannes-le-Clap (C^xe), nous avons cit^ ceux qui 
fonctionn^t encore. Nous devons signaler en outre les avens do Puits-Fini, 
da Laquet et du Cambamier, au fond d'une mime depression ; celui du CamS- 
Her qni re^it encore les eaux d'une petite plaine argileuse; Taven des 
TroU-Troui ; la grolte-aven de Peyre-HauU, etc., etc. 

Sur les montagnes jurassiques des environs de Ganges, la groUe det 
DemoUelles et la grotte des Mines; sur le causse Noir, la merveiUe de Dwr^ 
gilan; sur les bords de TArd^e, celle de Smnt-Marcel; aux euvirons 
de Mialet. la grotte de Valorie, celle du Simbaou, le Calabnen, Taven de 
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Campltme, ia baome de BmmUe, etc. , etc. , n'ont certainemeot d*autre ori- 
gine que ceile que nous venous d^indiquer. . . 

Gomme condnsioD, nous pouvons affinner que iouUs lea grottes que 
nous a¥ons exploit jusqu'ii maintenant nous ont fourni des constatations 
idenliques. U n^est pas toujours facile de retrouver 1 origine des anciennes 
eaux courantes. En s'aidanl des donnto actuelles, on y arrive presque 
toujours. 

Nous insisterons maintenant sur un point qui noos paratt d*importance 
capitale dans la question. Lorsqu^il s'agit dVtudier Inaction des eaux souter- 
raines aux ^poques lointaines, il ne suffit pas d explorer au hasard une ou 
deux cavit^ des plus remarquabies. II faut prendre une r<%ion dans son 
ensemble, — un cours d'eau, par exemple, — et visiter m^thodiquement 
et simultan^ment tous les ruisseaux affluents ; il faut tenir compte des ter- 
rasses de cailtoux roul^ k divers niveaux de la vall^. Et lorsqu'on 

arrive au tenne de ses recherches, on est ^tonn^ de voir comhien la question 
8*est simplifiee et combien il y a d*uniformitd dans cette apparente diversity. 
En sonmie, les oscillations du sol, les transgressions et r^ressions marines 
ont eu une grande influence sur le creusement de nos principales vall^s 
par les rivieres. Cdles-ci ont constamment suivies par leurs affluents, 
et lorsque les ravins, ne se crensant plus, restent suspendus ^ un niveau 
dev^, les eaux d*infiltration n'en continuent pas moins leur oeuvre d'ap- 
profondissement et reparaissent le plus souvent sous forme de sources au 
niveau des cours d'eau actuds. 



XXIIl 

A QUELLE ALTITUDE SOST OV PEUVEJfT £tEE POBTEES EN FbaNCB LES 

DIFFERE19TBS CULTURES? par M. Catros Gbrand, president de ia 
Societe d'horticuiture de la Gironde. 

AVAMT-PROPOS. 

Dans le programme si vari^ du Congr^s des Soci^t<^s savantes qui doit 
se r^unir k Bordeaux au mois d*avrii prochain , j'ai choisi une question qui 
n'a pas encore 4i6 Irait^, et qui cependant ofTre un certain inl^r^t : 

Paragraphe 8 , section des Sciences : 

A quiUe akUude 9mU <m peuverU itre forties en France les cultures d*arbres 
Jiruitiers, de prairie* arti/ieielles , de cerealee, de planus aUmentairesf 

Afin de r^pondre avec pr^ion a ces diverses questions, j'ai d& chercher 
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des mtdgnaDenU cuds. Je me sok adreas^ li cmqaasle-deiix ■udra 
habhant det commanef ritote dans les haoies mootagnes des Pjrfeto , 
d« Vosgesy de Fbire, da CantaL 

Les r^pooses ne ae mot pas fait attemke. En peo de jomiB, fai re^ one 
trenlaioe de letim, aom d^smt^reaafo qee prftiaei. Ges n^pooaes out M 
rirnxm^eB en qoelqnes pages. Qoe mes ainiables eomspoodants TeaBteot 
bien receYoir mes nn^res raneraeBMots poor rintMi qa% portent k 
oette int^ressanle qoestioo. 

En jetant on eoop d*cefl dans les sMes pass^, oo troore des traces de 
coftore de tons les (roits oooooa de dos joors; ao prenner Ige de la cmli> 
sation, d^ qoe les peoples de ranliqoh^ se fdrent consCroH one habila- 
tion, Bs groop^rent par rinstinet fain^ do biea-^Cre les arbres otSes k leor 
noorritore. 

Le d^doppemeot et T^olotioa des cohnres lioiti ^e s k traTers lea 
Slides D*oat Traiment pris d*int^r^ qoe cliei les Grees, pois cbea 
les Romains, qoi ont propag^ toos les exeeMeots froits qo'ib ont trooT^ 
dans tes prormces conqoises en Asie. On sait qoe les Romauis avamit des 
jardins tr^ bien install^, dans lesquek des borticoheon babBes caltiraient 
de nombreoses esp^ces de fleor^ el des I^foroes de prtmeor. Lliistoire 
rapporte qoe les empereors, Caligola, Locollos et aotres rkbes patridens 
romains ayaient d*abondantes fleors poor orner leors tables et servaient k 
ieors conYives des mdons, des raisins, des p^dies en toote saison, obte- 
oos par des moyeos artifidels. 

DiPAlTinnVT M L*AOI. 

La partie orientale du d^pariement de FAin, trte mootagneose, oflre 
d'excellents pAturages josqo^li une aititode de S5o metres. Les enyirons do 
Poot-de-Vaox soot les mieox favoris^ de la natore, mais ks plos int^res- 
saots au poiat de voe agricole sont les Dombes. Ge pays, qoi ne renfermail 
jadis que qodques bois, des champs de seigle et d'avoine, prodoit aojour- 
dliui une assez grande quantity de froment ; on en cultive josqoli hoo m^ 
Ires d*altitude. 

Dans rarrondissonent de Gex, on trooYe de nombreox arbres firoitiers : 
p^diers, poiriers, pommiers, groseilliers, pruniers, plants k 800 m^res 
el au de\h. La production est irr^ulike, suivant les ann^ plus ou moins 
(avorables. On cultive, dans ces montagnes, des laitues, des carottes, des 
navets, des choux; k certaines hauteurs, on y r^Ite d'excdlents me- 
lons. 

J'ai questionn^ plosieurs correspondants afin de savoir a les froits r^ 
colt^ sur les plateaux dev^s sont aossi Yerreox qoe eeox r^lt^ dans la 
plaine, mais on ne signale gu^re de difference, except^ dans les plos hautes 
latitudes. 
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Les pommes de terre et les topioambours se r^Itent en aboadance jus- 
qa*k i,5oo mMres d'altitode. 

D^PARTSMBIfT DB L^ABltel. 

Le d^partemeot de TAri^ donne des fruits et produits tr^s vari&. La 
moyeone de la r^ite ea bl^ est de 45o hectolitres, i&o de seigie, 4,ooo 
d*org6, 80,000 desarrasin, 3oo de mats, 7,000 de millet, a,ooo dV 
voine, et eaviron 1, 3 6 6,0 00 de pommes de terre. 

La culture martdch^re et celle des arbres fruitiers sont tr6s prosp^res 
dans les eoviroos de Pamiers; on trouve daus ce ddpartement tous les 
legumes et tous les fruits du Midi. 

Dans le canton de Vicdessus, le roaire nous informe que les poiriers, 
pMiers, cerisiers, pruniers, pommiers, groseiliiers sont cdliv^ k 700 m^- 
ives d^allitude et donnent d*abondantes r^ltes dans les jardins asses abritds 
des Tents dn Nord. 

Dans la m^me r^oa , on coltive des quantity de choux, haricots, pois, 
pommes de terre, laitues et chicor^ et autres plantes potag^res; mais la 
production en c^r^ales, qui est d'environ 800 kilogrammes, n'atteiut pas 
la moiti^ de la consommation de la commune. 

Quant h la prince des vers dans les fruits (pomme, poire, cerise), ils 
sont aussi communs dans les fruits de montagne que daus ceux de la plaine. 

DiPllTniBHT DB L^lfBYlOH. 

Ge d^^rteoient poasMe de grtndes variAA de prodnits , dont queiqaes- 
ans pr^sentent des rendements tths avantageux. Ces rdsnhats sont dus au 
sd , qui se pr^ adranrablement aux travanx agricoles. 

Dans la r^on des montagnes, et partieuli^rement dans la chalne d*Au- 
brac, H*^tendent d'excellents pAturages; on y rencontre aussi des champs 
de seigle et de pommes de terre. 

Da eM dn Gansse noir, oil le sd est dessfch^ et privd d'humus, crois- 
sant des plantes aromatiques que broutent de nombrenx troupeaux. 

Naat-de-Millan, k 34 kiloro^tret de cetle viUe, dont Tallitude moyenne 
est de Aoo k Soo mitres, possMe des cultures de pommiers, de poiriers, 
de pMiers , d^abriootiers , d*amandiers , de noyers , de cerisiers et de Oguiers 
abriU^. 

Les prioeipiiles plantes fimrragires sont la Inzeme , le trifle , le sainfoin , 
ie trifle incamat, les raygrass, dont les prodnits donnent approximative- 
ment dix pour un. 

On r^lte, dans la commune de Nant, de grandes quantity de ponmies 
de terre, des haricots de plusieurs espices, des lentilles, des pois, des 
choox de toutes les prineipales vari^t^, des c^eris, des panais, des raves, 
des naveta. 
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DiPABTEMBHT DBS ALPBS-M ABIUMBS. 

On m'^crit de Digne, ville sita^ k 600 metres d'altitude, que Ton cal- 
tive les poiriers, les pommiers, les oerisiers. Onlespiante jusqu'^ i,aoo 
tres et au-dessus. Quaat k la valeur de la production, elie est variaUe, sui- 
vant le genre et la quality des fruits. Les poires trouvent preoeur, suivant 
le choix, de 10 k 90 Cranes les 100 kilogrammes; les pommes, de i5 
k 90 francs; les p^hes, de &o a 70 francs; les censes u'ont presqoe au- 
cune valeur. 

Les princi pales plantes potag^res cultiv^s k Digne sont les dioax, 
navets, haricots, betteraves, choux-Aeurs, artichauts, aulx, oignoos, 
poireaux , pois , f&ves , salades de tontes esp^ces , salsifis , cardons , ^pi- 
nards. 

Le cours du bM est de 18 francs Thectolitre; du seigie, i3 francs; de 
Torge, i5 fr. 5o; de Tavoine, iG fr. 5o. 

Nous avons re^u les renseignements suivants de Barcelonnette, qui eaik 
une altitude de 1,1 33 mMres. On fait des plantations de pommiers jos- 
qu'a 1,900 metres; de poiriers, k 1,100 metres; de probers, k 900 metres; 
decerisiers, k i,4oo mMres. 

L'importance de la r^colte dans la commune a 6i6 ainsi ^valu^ : 
pommes , 1 ,9 00 kilogrammes ; poires ,190 kilogrammes ; p^hes , 1 00 kilo- 
grammes; cerises, 80 kilogrammes. 

On cultive beaucoup de pommes de terre, des betteraves, des chonx, 
des raves, des carottes. Les raves se s^meni en tr^ petite quantity 

Dans oes contr^, le bl^ doune, en moyenne, 99 hectditres par hec- 
tare; Torge, 91 hectoiilres, etTavoine, i5 hectolitres. 

D^PARTBMENT DBS BASSBS-ALPBS. 

Ce departement, jadis riche en prairies, est aujourd'hui un pays ruin^ 
et d^peupl^ k cause da d^boisement. Les principales ressourees des habi- 
tants consistent dans les pAturages alpestres, parsemft de plantes aroma- 
tiques. En outre de ces pAturi^, le sol ne produit guke dans ia r^ion 
Nord que du seigle, de 1 orge, des pommes de terre, de Tavoine. On troove 
cependant quelques cultures de poiriers, pommiers, p^ers, abricotiers et 
surtout de pruniers. Les fruits dess^es du prunier ferment une branche 
de commerce assez imporlante pour 4tre signal^. Le chitaignier est tr^ 
cultivd dans le canton d'Annot. 

Nous recevons les renseignements suivants de M. le matre de Forcal- 
quier : 

A Forcalquier, k Taitilude de 65o mitres, on trouve to^te8 les espkes 
de cultiu^ en plahles polag^i-es et cdreales, tons les arbres fruitiers, y corn- 
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pro le jojobier, ia grenadier, le pkcpieiiiiiiier, k VeieBp6oa des dtroimiers 
et dee orangers. 

Dans ia pariie b plus haute et la fins firoide da rarroBdiflsement, c'est- 
k-dire dans la eonuniiiie da Revest-da-Bian, qui est one altitude de 
760 mitres, od ccdtiYe lea inAmea cMtles; mais, comme art^res fruitiers, 
on ne trouve que fe poirier, le pommier et le chAtaigiiier. 

DtfPABTBMBIfT DBS HADTBS-ALPBS. 

Bien que Taltitude du sol soit, en g6n4nl, assez ^ler^, les terras labou- 
rafales aSeette k la edture du froment et de T^peautre oecupent une assez 
grande tftoidue. La ponune de terre, qui r&issit k merveille, est trte 
recherdi^ pour Texportation. 

A GuiHestre, arrondissemeDt d'Embnm, on eultive las pommierB, les 
poirien, las cerisiers, les pAdiers, les pruniers k 800 at t^ooo metres d*al- 
titude. Tons oea arbres firuitiers r&issisaent ti^ Uen. 

Las prodnits sont abondaats, saYOuraux, tris renommA; on en trouve 
facilemait la vente k 10 et i5 francs ks 100 kilogrammes. La vigne pro- 
duit un petit vin de 7 k 8 degr^. 

Lea prineipdes plantes potagkes eultiv^ aont les choux, les betteraves, 
les raves, les navats, las carottas« les aspergea, las pommes de ierre et les 
haricots. 

Tootes les c^rMes viennent bien sous ce climat. Lebi^ae vend a 8 francs 
les 8 donUes d^ealitres; Torge, 18 franes; ravoine, i3 francs; le seigle, 
aA fitmcs (toujours les 8 douMea (UcaUtres). 

M. le maire de Gap nous kaAi que Ton eultive les ponuniars, les poi* 
riara, les cerisiers jusqu^ii i,Aoo mtees d'dtitude. Le p^her ne rtessit 
€[ak 700 ou 800 mitres. Gomme partout, la production varie dans de 
trop grandes proportions pour que Ton puisse donner des chiffres, m^me 
i^proximalib. 

A Gap, on eultive praaqua tons les Mgumes qui servant k la nourriture 
de lliomme. 

Las c^r^alas (bU, orge, avoiae, seigla) sont rfeoltfcs en quantity plus 
00 mmns grandes, suivant la temperature et las orages et lea cyclones. 
Dana les ads peu fertiles, on ccnnpte, en moyenne, de 10 k la quintaux 
m^triques k Thectare, et, dans les bona terrains, on pent obtenir de so k 
%S quintaux a rhectare. 

A Monetier-les-Bains, siiui k i,5oo mitres d*altitude, M. le Maire nous 
donne ks renseignements suivants : Dans cette r^on, les arbres fruitiers 
qui s*y cultivent sont plusieurs vari^t^ de pommiers et de poiriers, ceri- 
eiers toules les quality, pruniera et abrieotiers. 

Tous aes arbres, bien que les fi*uits n*arrivent pas toujours it la maturity 
eompMe, sont d'un rapport au-dessus de la moyenne. 

Sgurgu. 1 6 
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Les plantes potag^res qui sont cultiY^ dans les jardins sont : Tarli- 
chaut, Tagperge, lea haricots nains et grimpants, les lentilles, ftves, pob 
nains etgrimpants, earottes jannes, belteraves, navets, choux, ehoax-flean, 
poireanx, les diff^oles variA^ de ceteris, de laitnes, de chicoi^es. 

Les cAr^les (bU, seigle, orge, avoine) sont oeiles cuitiv^ par les soiiB 
des habitants du pays. Les reDdements dans la conmnne se divisent ainsi : 
le seigle a produit so qointaox m^iques h Thectare; Tavoine, i5 18; le 
bl^, i5-i8 k 90. 

DiPARTEMBIlT DU GANTAL. 

La prinoipale richesse dn d^Hement oonsiste dans las exeeilents pAta- 
rages qui recoavrent ses montagnes volcaniques. Dans le caaton de Marat, 
^lev^ de 987 metres, la production des fraits est nalle. Cependant on 
plante des poiriers , des pommiers , des oerisiers jasqii*ii pr^ de 900 
tres, et des p^cbers k une altitude de 800 metres. 

Les plantes potag^res se bornent k la culture des pcmimes de terre, qui 
abond^t, ainsi que les choux, les oignons, les carottes; mais lea antres 
legumes arrivent du Midi ou de la Limagne. 

On cultive pen Torge, le seigle, Tavoine. 

On nous ^rit d'Aurillac, situ^ k 699 metres, que Ton y cultive les poi- 
riers, les pommiers, les ptehm, les cerisiers josqu*k one altitude <fe 700 
k 800 metres. Quant k la production, elle est tr^ variable, k cause des 
gel^ tardives du printemps. 

On cultive les i^ntes potag^ires suivantes : cbonx, aalades, caroltes, 
navets, salsifis, betteraves, cderis, tomates, poireaox, eiboides, cardes, 
bettes, scorsonkw. 

Les o^r^es (U^, orge, avoine, seigle) rendent de 16 k 90 hectolitrei 4 
rhectare. Les plantes alimentaires sont les pommes deterre, lea betteraves 
et de grandes quantity de raves. 

A Murat (Cantal), k 900 metres d^altitude, les essais de plantalioQ 
d'arbres fruitiers n*ont jaoMiis r^ossi dans cette r^ion montagneaae et 
firoide. 

On y r^colte des pommes de terre, des choux , divnaes saladea, dea oi- 
gnons, des carottes. Les pommes de terre donnent d'abondantes r^ooltes« 
aittsi que les diverses vari^ de salades, ntais tous les autres l6fpuaeB 
arrivent de la plaine. 

Ou r^lte beaucoup de seigle, et de Tavoine et de Torge en petite 
quantity. 

DiPARTEMBNT DB LA cdTB-D*0R. 

Dans la GAte-d'Or, le cuHivateur abdique diflSciiement son apatfaie et 
son esprit de routine. II se montre pen dispose a adopter les m^thodes 
de cultures rationnelles et les instruments perfectionn^ que s*efforceat de 
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propager les cornices a^coles. Dans I'arroadissemeDt de GhAtillon, les pro- 
pri^taires et les fermiers pr^pareat chaqae ann^ une plus grande suriaoe 
de prairie artificidle, aussi T^evage du b^il est de jour en jour mieux 
eompris. 

On peul encore citer rarrondissement de Semur, oil les cA^bres vall^ 
d'i^poisses, des Laomes et de Saint-Thi^bault prodnisent du bM, de Forge 
et de TaToine d*une quality supMeure; ee genre de culture r^ssit ^ale- 
ment bien dans Test et le sud du d^partement, except^ anx environs de 
h SaAne, dont les bords sablonneux, converts de prairies nalurdles, ne 
soot gn^ propres qu*k la culture du dianvre et du mais. Les h^pimes 
y sont enltiY& sur une grande ^hdle. 

M. ie roaire de Beaune nous ^criique, jusqu*k i,aoo metres d'altitude, 
les poiriers, les pommiers, les groseiiiiers, les pmniers, les pdchers et les 
abriootiers ne supportent pas ce dimal. 

Toates les diverses vari^t^ de plantes polag^res, k une altitude de 
800 metres au plus, r^ssissent bien lorsqu'on les j^ante tard. 

Poor les c^r^les : bl^, 01^, avoine, seigle, Tallitude moyenne est 
de 800 h 1,000 mMres au plus; jiuB haut, il y a craindre la s^eresse 
et le brouillard d*^t^. 

Cette ann^, le bl^ s*est vendu 90 francs les lookilogr.; favoine, 
10 francs ; Torge, 90 francs; ie seigle, 18 francs. 

On cultive comme plantes dimentaires les pommes de terre, les bette- 
rayes. 

En ee qui conceme la quality des fruits de montagne et ceux de la 
plaine, ii n^existe aucune difi&ence; tout depend de la temp6^ture du 
courant de Tann^ Parfois les fruits r^lt^ dans les montagnes priment 
ceux de la plaine, et d'autres ann^ ce sont ceux de la plaine qui se con- 
serrent mieux que ceux des montagnes. 

D^PABTBMEIVT DO DOUBS. 

Par sa conformation, le d^partement du Doubs est plus froid que ne le 
comporte sa latitude. La pr^ominance des bauts plateaux, situ^ ie plus 
souYent entre 600 et 1,000 metres d*altitude, fait r^^er sur des cantons 
entiers nn dimat fit>id , caract^ris^ par des hivers pr^ooces, longs et rudes. 
Dans le Doubs, les vall^, les coHines basses sont Texception. 

Tout rarrondissement de Pontariier, presque tout cdui de Montb^ard, 
tine bonne parlie de celui de Besan^n, sont form^ de terres &ef4t» oh la 
temperature est tr^ fit>ide pendant plusieurs mois de FamM^. 

Dans un pays aossi acddent^, oil Faititude du point le plus ^ev^ d^passe 
1,960 mtoes, les differences de dimat sont Ir^ grandes. La temp^ature 
change de vilie k ville et souvent de village k village. La moyenne de Besan- 
9on, viHe situ^ k 936 metres d altitude, dans une valine abrit^, donne 

16. 
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nne hnue iA6e da degrtf de cbdeur da resleda pays, qoi 60I g&iMement 
finoid. 

M. le maire de Bltmond nous 6mi : 

Nous so Dimes ici k one ddtude de 6&5 metres et nous coltivoas avec 
SQce^ les pommiers, let poiriers, les pruniers, les eerisiers, la vigne ea 
treiUes. Les prindpales plantes du potager sont lee ehoui, ies carottes, les 
pois, les haricots, lea oavets, Tail, roigooa. 

Les plantes alimentaires et les c^r^ales sont les pommes de terre, les 
betters ves, le bl^, Torgfe, le seigle, ravoine, que Ton r^lte en assez 
grandes quantity. 



LHs^ doit a la diffi^rence des altitudes one grande ymM dans ses pro- 
ductions. Sous ce rapport, le d^partement se divise en trois r^ons : la 
r^on du Noi*d, la r^on du Sud et celle de TOnest La premie com- 
prend rarrondissemmt de la Toor^lu-Pin. Le territoire de cette r^on, 
d^ign^ sous le nom de terres froides, oil il y avait autrefois beaucoup de 
marais, aujourd^hui dess^h^, produit principalement des c^r^ales, da 
chanvre, du vin. 

La r^on du Sud-Est, form^ de rarrondissement de GrenoUe, se sub- 
divise en troi» parties : les plaines, les coteaax, les mootagnes; les pro- 
duits des coteaux varient selon leur exposition. Geux qui sont toorn^ vers 
le Midi sont occup^ par des c^r^es, des prairies, des champs de pomines 
de terre et des arbres fruitiers. On cultive les poiriers, les pommiers, les 
pruniers, les eerisiers k plus de 55o mMres, et des p^hers et abrtcotiers 
k iho m^res. 

La r^on de TOuest produit des o^r^les; on y trouve des mdriers et 
des vignobles assez ^tendas, mais les vins sootde quality int^ieure. Dans 
ris^re, les montagnes sont mises en culture jusqu'au point oil Taltitude le 
permet. Dans quelques parties de I'Oisans, les versants rocheux soot divis^ 
en gradins form^ de murs de pierres s^hes entourant de petits champs 
soigneusement cultiv^ en se^e, en avoine et plusieurs espices de plantes 
potag^. 

A Voiron, k une altitude moyenne de 3oo metres, on trouve des p^chers 
d'nne vigourease v^tation. A &00 metres, on ealtive les pommiers, les 
eerisiers, les poiriers. La production est bonne surtout pour les poiriers et 
les eerisiers. 

On voit des champs entiers de betteraves et de pommes de terre, des 
raves, des choax, des navets, des carottes. 

Dans la r^on, on trouve en plus ou moins grande quantity lea avoines, 
Vorge; mais le bl^ et Tavoine sont les c^r^les les [dus coltiv^. 



D^PARTBHEIIT DE L'lSkRB. 
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D^PABTEKBNT DO lURA. 

M. ie maire de Poligny nous ^rit que les poiriers, cerisiers, pominiers, 
groseillien , plaut^ k uue altitude de 38o metres, dooneot des r^ultats 
tr^ satisfaisants. Les p^hers sont peu cnltiv^. 

Les plantes potag^res cultiv^ sout les carottes, betteraves, cbicor^, 
choox» laitues, oavets, poireaux, ^pinards, radis, salsifis. 

Toutes ies plantes alimentaires r^ussissent bien dans le canton; mais, 
pour les cdr^ales, bl^, orge, avoine, on compte sur une production 
moyenne. 

A Lons-ie-Saunier, dont I'altitude est de 358 mitres, ii n existe pas de 
cultures d'arbres dans la r^on; mais on ies cultive avec succ^ dans le 
canton de Beaufort. 

Toutes les plantes potagires usuelles sont connues et donnent de su- 
pei bes produits. 

La r^ite des orges, bl^, avoines, seigles est ^valu^ de 700,000 k 
800,000 bectoiitres. 

Dj^PARTEMBNT DB LA LOIRE. 

Les plaines de Roanne et du Forez sont deux r^ons agricoles impor- 
tantes; mais Tarrondissement de Saint-^tieone produit beaucoup nioins 
qu'ii ne consomme. Dans toute T^ndue du d^partement, les nkoliss en 
froment, seigle, avoine, orge sont insuffisantes pour la consommation 
locale. Le cultivateur fait des efforts pour d^velopper sa production ; mal- 
beureusement, Tapplit d^rivantd'un gros salaire dans Tindustrie, k Lyon ou 
k Saint-^tienne , Tattire a deserter les campagnes. 

M. le maire de Saint-^tienne nous adresse la note suivante : 
Les arbres fruitiers sont nombreux et donnent une grande quantity de 
fruits; on les rencontre k des altitudes diff(^rentes. Ainsi on cultive les 
abricotiers et les p^bers et Ton r^ccJte de bons fruits k 600 m^'es d*al- 
titude; les poiriers, les pommiers, ies noyers, ies chAtaigniers, k 800 
et 900 mMres. 

Les plantes potagires, saiades» carottes, haricots, sont cudtiv^ jusqu*^ 
une altitude de 800 k 900 mitres. 

Les c^r^es, bl^ et orge, sont cultiv^es jusqu*k 900 mitres; I'avoine et 
le seigle, jusqu'^ 1,100 mitres. Leur rendement est de 8 ^ 1 o pour 1. 

DI^PARTBMBNT DE LA HADTB-LOIRE. 

Ge df^partement a des pAturages dans des vaiions dont ies produits sont 
de quality sup^eure. On cultive le froment g^n^ridement mSang^ de 
srigle. L^orge et favoine se trouvent dans ie baut pays, et la pomme 
de terre se cultive partout. 
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Dans le Moxenc, les c^^^alet r^snssent k 1,660 metres (Tahitade. Les 
prairies oalurdles soot irha r^ndoes k V4M temporaire ; eilea aervent ^ 
reposer les terres de hboor. Les arbres fruitiers soni ie pommier, le poi- 
rier, le pteher, Tabricotier, le pmnier, le cerisier. 

Les haates montagnes sont tr^ pauvres en plantations d^arbres; M. le 
maire de Saint-Didier, arrondissement d^lssingeanx, nous qa*ii 900 
metres d'altitude on ne rencontre aucnne plantation d'arbres fruitier^. On y 
voit des champs d orge, d*avoine, de seigle. 

A Montfaucon, k une altitude de 800 k 900 metres, on ne rencontre 
aucune plantation d'arbres fruitiers, sauf qudques poiriers en espalier. On 
nous ^crit cpie dans on petit nombre de jardins on a^e les haricots, les 
pois, leapoireaui, scorsonkes, radis, carottes. 

Les plantes alimentaires sont la pomme de terre, les raves et, comnie 
c^r^ales, le seigle et Tavoine. 

biPABTIMIHT DB LA IflkfBI. 

Le d^partement de la Ni^vre, sillonn^ dans tons les seas par les chatnons 
granitiques des monts da Morvan, (jae recouvrent d'^paisses for^ts, est 
g^n^ralement peu favorable k ragriculture. C'est cependant on pays agri- 
cole dont le sol est rendu fi^nd k force de travail; mais partout sont dis- 
s^min^ des Ouches , tlots de terre fertile qui ne reposent jamab et qui 
produisent tour k tour du froment, du chanvre, des legumes, de la navette. 
A Touest de la chaine du Morvan, le reste du d^partement est occap^ par 
des plateaux calcaires, le plus souvent recouverts de bois trte rapprodi^ 
les uns des autres. 

ChAteau-Chinon est situ^ k aae altitude de 559 metres ; oa cultive, jus- 
qvCk ySo m^res, des p^hers, des poiriers, des pommiers qui donnent 
d'excdlenta fruits. Tontes les plantes potag^res asudles y crmsaent en 
abondance. 

Les c^r^es sont de tr^ bonne quality dans le Morvan; on r^lte le 
bl^, Torge, Tavoine jusqu*^ plus de 700 m^res. Au-dessus, on ae bit [das 
que des ponimes de terre et du sarraain. Les betteraves et les carottes 
fourrag^res r^ussissent tr^ bien k oette altitude. 

DiPARTBMElIT DO P0T-DB-I>6llB. 

Sous le rapport des productions, le Puy-de-DAme se divise en trois 
zones distinctes. La premiere, la plus basse, c*est-4-dire la plaine (aSo 
kkoo metres d'altitude), comprend la Limagne; unegrasse terre v^tale, 
m^l^ de fragments de calcaire mameux et de dAris vdcaniqaes, prodait , 
sans sVpuiser, de belles moisaons. Bien arros^, pourvue d*ua boa syst^nie 
d*irrigation , cette riche contr^ oflte de beUes prairies et des terres parfai- 
tement cultiv^, plants d*un grand nombre d'atnicotiers et de noyers. 
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Sur beaufoap de points de la limagne on s^e des champs de betteraves 
dealing k la fabrication du sucre et de I'alcool. 

La seconde zone(de Aoo k 1,900 metres environ d'altitude) prodnil de 
Torge, du seigle, de Tavoine, du bl^ noir. Malheureusement, cetie zone 
comprend d'assez vastes terrains incultes ; d'autres, soit manque de bras 011 
d^engrais, ne sonl mis en culture que tons ies deux ans et produisent le 
plus souvent des gen^ ou du lupin qui servent d*engrais. La troisi^me, 
le Mont-Dore, cii paissent de nombreux troupeaux du i** mai k la Gq 
d'oclobre, est la r^on des pAturages et des for^ts. L*aititude des contr^ 
du canton de Pionsat varie entre 5oo et 780 metres. Les arbres fruitiers y 
sont Ir^ prosp^res, surtout les poiriers, les pommiers, les pruniers. Les 
planles potag^res cultiv^ avec succ^s sont les raves, les carottes, les bette- 
raves, le rutabaga. Les cer^les y sont de belle venue et d*une production 
importante. 

A Saint-Gervais-d'Auvergne, A nne altitude moyenne de 5oo metres et 
juBqu*A 700 metres, on trouve de bdles cultures d*arbres fruitiers en poi- 
riers, pommiers, pMbers, cerisiers. 

On y cuhive les choux, les navets, les carottes, les laitues, le cderi, les 
raves, les pois, les radis. 

Toutes les c^r^les, bW, orge, avoine, seij^e, y sont cultiv^es. La valeur 
approximative des ventes de la commune s'^l^ve A a 00,000 francs. 

PTR^Nisfr-OBIENTALES. 

Les c^r^es prosp^rent dans le Vallespir, le Conflent et surtout la Cer- 
dagne. La production des primeurs en l^umes et fruits dans la Salanque, 
autour de Perpignan, donne un i-evenu annuel de a millions de francs. La 
culture des artichauts, des aspcrges, des tomates et des melons fait la 
fortune des jardiniers de Saint-Jacques. On y r^lte surtout de grandes 
quantity de pois verts, de f^ves, de pois chicbes, de lentilles et surtout de 
haricots. 

Plusieurs vari^t^ de p^ches, des poii es bon-chr^tien et des pommes 
reinette sont Tobjet d'un grand commerce d'exportation. Mais on trouve 
des pommiers et des cerisiers dans les pai'ties ^ev^ du Conflent et du 
Valdespir, ei M. le maire d'Arles-sur-Tech nous ^rit que Ton fait des 
plantations de pommiers ei de poiriers A plus de 600 metres d*altilnde ; 
quant aux pruniers, p^bers, abricotiers, le maximum d altitude ne d^passe 
pas Aoo mAtres. 

Les principales plantes polagAres cuitiv^ sont ies pommes de terre, 
les navets, les choux, ies haricots. On r^lte aussi beaucoup de mais A 
toutes les sdtitudes jusqu'A 700 mMres. L orge et le seigle se r^coltent 
A une altitude tr^ i^iev^; le bl^ et 1 avoine ne se rencontrent que dans 
les endroits qui ne d^passent pas 980 mAtres de hauteur. 
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Les plantes dimenUires ae cuHiveiil dans tons les jardins abrit^, dms 
les baa-fonds, mais en petilee quantity. Ge o'eat que dans la plaiiie, oil ie 
climat est piua d^^t, que I'on peat cultiver avec avantage iea diftirents 
prodmta utiles aux besokis des popuktioos. 

DiPARTBM^NT DBS HAUTBS-PTRiNto. 

Ce d^partement est essentieliement agricole dans la r^on des plaines 
et plut^t pastorid daos la r^on des collines ou des montagnes. Les plitu- 
rages occupent le premier rang. lis couvrent eu efiet toute la r^on 
moyenne des montagoes jusqu'^ plus de 9,000 mMres. Enlre Catiterets et 
les escarpemenls de la fronti^re, presqae toutes les montagoes gardent 
encore des sapini^es et des bouquets de pin sylvestre qui leur doonent 
une beauts particuli^. 

Les c^r^les sont le prodnit agricole du d^artement Elles ferment pr^ 
du tiers du revenu annud. Le mais est cultiv^ dans les plaines jusqu'^ 35 o 
k hoo mMres d'allitnde. 

Dans les vall^ de TAdour, les tiges atteignent plus de a metres de 
hauteur. Le froment, moins friteux, est r^lt^ k 1,000 ou 1,900 metres 
k Texposition du midi el Ton trouve le seij^e k i,&oo metres, mais k peine 
la chaleur de Y^U peut-elle le faire mArir k cette altitude. Le sarrasin, 
Torge, Tavoine se rencontrent aussi dans la montagne. 

U en est de m^e des arbres fruitiers; oependant le cbAtaigniar, qui 
affectionne le terrain montagneux, s*d^ve jusqu^i 760 mitres, particuliire- 
ment dans le vallon d*Argel^ on cet arbre atteint de tr^ grandes dimen- 
sions. 

M. le Maire de Cauterets nous informe que, depuis vingt-cinq ans, il 
a plants, k 9S0 mitres d'altitude, des arbres fruitiers, qui produisent de 
tris bons fruits , mais seulement en ymiiis d'^ii et d'automne, et le potager 
est garni chaqoe ann^ de toutes les plantes potagires les plus usueiles. 
Quant aux c^r^es : bW, orge, seigle, ces gramin^ r^ussissent tris bien k 
1,000 et 1,100 mitres d*d^vation. 

Note remit par M. Noguet, arehiiecte de la vUle d$ Btignkre^-de-Bigwre. 
Altitude : 660 mMres aa-deiraf de la mer. 

AiBRBs rauiTiBis. — Pommiers, 1,900 mitres; poiriers, 1,000; noyers, 
1,000; cerisiers, i,4oo; noisetiers, 1,600; pruniers, 1,000; pAchers, 
700; abricotiers, 600; amandiers, 56o; groseiliiers, 1,600; miners, 
800; n^iers, 1,000; Cormiers, 3oo; vigue, 800; airelle-myrtil , 9,990; 
cogaassiers, 800; azeroliers, 1,000: chAtaigniers, 800; diospyros kdii. 
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55o; ^pine-vinette, 1,000; figoien, 600; framboiners, 1,600; grena- 
diers, 55o. 

GiRiiLis. — Sarrasin, i,&oo mitres; millet des oiseaux, 600; lin, 
1,000; luzeme, 800; tr^ faroach, 700; bid, 1,300; orge, i,soo; 
avoine, 1,300; sei^e, 1,300 k i,&oo; mais, 900. 

Plahtbs POTAcfeBES. — Ghoux pommft, 1,300 k i,4oo mitres; carottes, 
1,300; pommes de terre, i,300 k i,/ioo; ail, 900; arroche, 3,800; arti* 
chaut, 900; asperges^ 800; betteraves, 6oo;cderi, 800; chicor^, 1.300; 
ciboulette, 3,000; cresson, i,5oo; fraisier, 1,600; haricots, 9oo;Iaitue, 
1,300 k i,4oo; mdons, 55o; navets, 1,000 ;8alsifis, 800; oignons, 900; 
poireaux, 1,000; pois, 1,3 00; tomates, 55o. 

Note remue par k profeueur d^agrtcuhure de Tarbes. 

J'ai rhonneur de vous informer que les poiriers et les pommiers rdus- 
sissent k toutes les expositions jusqu*lk 1,300 mitres d'alUtude et, aux expo- 
sitions farorables, jusqu'ii 1,800 mitres. Les cerisiers ne ddpassent guire 
1,000 mitres et alteignent i,5oo mitres, mais sans murir r^liirement. 
Les p^ers ne miHrissent r^gnliirement leurs fruits qn^au-^lessous de 
600 mitres; on en trouve jusqu'k Taltitude de 900 k 1,000 mitres, mais 
la maturity est alors exceptionnelle. Quant aux legumes ordinaires,iIs vien- 
nent k toutes les expositions et altitudes. Seule la tomate mdrit difficilement 
entre 5oo et 900 mitres. 

On trouve les edr^es nn peu partout 

Voici le rendement total pour lannde 1 903 : 



Bl^ 676,000 bectol. 

Orge 3o,ooo 

Avoiiie. 1 54,000 

Seigle 71,400 

MdteiL 117,800 



Le rendement des pommes de terre a dtd de 3 10,000 quintaox. 

DiPARTBMKNT DB 8A6iCE-BT-LOIRE. 

Ge ddpartement est essentiellement agricole. 

L*org8 est partictdiirement cnlti?^ dans les cantons de Gneugnon, Cha- 
rolles, Ghau&iiles et d*lssy-r£vique. Le seigle et les pommes de terre sont 
abondants dans les arrondissements d'Autnn et Lucenay. Les valines de la 
Grosne, dela Scille , de TArcome et du Seminrenferment de beUes prairies 
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qui font la richesfle de eette n^ioo. Let betteraves sont cohhr^ priocipt- 
lement dans ies oommanea de Maragny e( deCiuny. Lea chfttaignien 
sisaent bieo k Chanfailiea et k Heavre. Enfin dea naveta ir^ renomm^ el 
diff^renla firuits soni r^t^ k Stint-Bonnet 

M. le maire de CfaaroUes, viBe aita^ h Sso mMrea d'dtitiide, nons envoie 
les renseignanenta aaivanta : 

La r^on ^tant oonstitu^ par des coiiinea peo ^vte, on y troave nn 
pen pai*tout lea poiriers, pfehera, pommiera, ceriaiera, pniniere. 

La valeur de la production peul oseiller entre ho et 5o,ooo francs 
pour rarrondiasement de GharoUea. Elle eat toatefoia trte variable d'une 
ann^ k Tautre. 

Ce total peat se d^tailler ainai : 



Pommlert, poiriers &o,ooo francs. 

P^cfaers, abriootiers. 4»t5o 

Pranien 3,900 

Gerisiers 3,Soo 

Total 5t,&&o 



Les choux, lea carotleajea sdades, lea naveta , poireaux , oignona, jeha- 
lottea » cAeii , perail , pommea de terre. 

La production dea c^rMea dans rarrondiasement de Gharolles , ae d^ 
compose ainsi, ann^ moyenne : 



Bl^ 8,000,000 frames. 

Sdglc 65o,ooo 

Orge 180,000 

Avoine. i,3oo,ooo 



Toua COB chi£Brea s^entendent pour rarrondissement de CbanAea. 

D^PABTBHBIIT DB LA BATOIB. 

Le d^partement de la Savoie peut se diviser en troia r^ona. L^^tageau- 
p^rieur, doming par lea smnmeta neigeax dn Mont laeran, oompraod toute 
la partie orientale da d^[Mu*tanent. 

Le second ^tage, on ^tage central , est form^ par le plateau dea Beauges 
oil Ton voit peu de champs culliv^, peu de vergers. 

Ce plateau eat coup^ dans sa surface par dea monta et dea ooteaax eon- 
verts de sapins et de h^trea, et par dea vallons qui foomiasent d^exodlents 
pAturages. On y r^lte une petite quantity d'avoine et d'orge, maia on y 
cultive avec grand saoc^ la ponune de terre, qui forme la priocipale noor- 
riture des habitants. 
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V6^age BaffrieDr oo ocddental s^^nd des £ch^e8 k la limite nord- 
ouest do d^partemeni C*e8t Ik que se irouvent les eampagnes fertSes, 1^ 
que fonccdtivele bl^, la vigpne, les arbres fimitiera. Le reboisement 
n^rerait la vall^ de TArc et amoindrirait les ernes des torrents qui ravagent 
la Maurienne. 

Les arbres fhii tiers, nous dit le maire de Chamb^ry, sont ie poirier et 
Ic ponunier, qui croissent tr^ bien h 65o metres; les chAtaigniers, les 
DoiseCiers eroitsent k 1,100 mMres d'^ation; les fr^nes, les ormeaux 
et les cb^nes, k 1 ,3oo moires. 

Bn6n lea sapins et lea pins, de i,5oo k s^ooo metres d'^^valion. 

DiPABTBMBNT DB LA HAOTI-SAYOIB. 

Ce d^partement tr^ accident^ renferme des exploitations reinarquables, 
agricoles et fruiti^res. M. le maire de Saint-Julien-Genevois cultive des poi- 
Hers, ponuniers et pnmierB k une dtitude de 600 m^es; les p^hers ne 
d^passent pas 5oo mitres. Quant k k production, die varie comme par- 
lout, mais cette annfc on la consid^ conmie moyenne. 

Les plantes potagires les plus cultiv^es sont les carottes, les chicor^, 
plusieurs espices de ehoux, ^pinards, persil, navets, radis, poireaux. 

Les c^Ffteles cidtiv^ en assez grande abondance sont le hl4 , Tavoine , 
le seigle. 

De Saint-Gervais-les-Bains, situ^ k pr^ de 900 mitres d'altitude , nous 
recevons les renseignements suivants : tons les arbres firuitiers, except^ le 
ptefaer, sont plants jusqa'k 900 mitres; les probers et abricotiers, un peu 
plus bas. Tons les arbres iruitiers out produit cette ann^ beaucoup de 
fruits, qui ont Tendus 6 francs le quintal. 

On eultive les plantes potagires suivantes : cboux, poireaux, carottes, 
persil, oignons, courges, asperges , pommes de terre. 

Le bl^, ie s^e, ToTge, Tavoine, sont les prindpales rdcdtes de ces 
bauts plateaux. 

Dans ces hautes montagnes, les fruits sont moins v^reux que dans la 
plaine. 

D^PARTBMBNT DBS VOSGBS. 

Sous le rapport de la production, ce d^partement se divise en deux 
zones : la [daine et la montagne. La preroiire est tris fertile en c^r^les et 
produit un exc^ent de bl&. La plaine prodm't ^alement beaucoup de 
betteraves, de pcmimes de terre, du chanvre, du lin, du colza, du 
houblon. 

Saint-Di^ n'estqu*^ hoo mitres d'altitude au-dessus du niveau de lamer; 
mais M. le nudre nous informe que Ton trouve des plantations de poiriers, 
de pommiers, de p^hers, de cerisiers k une altitude de 1,100 mitres. 
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Dans ces r^oos, les prineipales plantes potog^ra Boat : les choax, les 
caroUes, les naveto, lee belteraves, laitaes, poireaoi olraifiB. 

A SaiDt-Di^ , on r^lte pea de hU; raais ii y a da sdgle, de ravoine, de 
Torge en aseei grande quantity. 

Altitudes auxquellei ont peut planter en France let arbree Jruitien. 

Lets difil^renoes que Ton troave entre diaqae dipartemant sont daes k 
plusieurs causes, quelqurfois k i'iasouciaiioe des cohiYateara; dansd^aotres 
locality, on se troave fitvoris^ par des abris natoreb qai pennetteat de 
planter k de grandes haateurs. Quoiqu*il en soit, tons nos arbres fruhiers 
supportent des froids souvent longs et rigoureax. 

Arikge, ~ Poiriers, pommiers, pruniers, pMiers, oerisiers, 
700 metres. 

Aveyron. — Pommiers, poirim, noyers, Soo metres; eerisiers, aman- 
diers^abricotiers, p^bers, figniers, &00 mkkre^ 

Bassee-Aipee. — Poiriers, pommiers, eh&taigniers, pruniers, 
780 mMres. 

Alpes-Maritimes. — Poiriers, pommiers, cerisiers, 1,900 niMres; p^ 
chers, 900 metres. 

CantaL — Poiriers, pommiers, cerisiers, 900 metres. 

Ain. — Poiriers, pommiers, groseilliers, pniniers, 85o mtoes; 
p^cbers, 800 metres. 

Cdte-d'Or. — Poiriers, pommiers, pruniers, groseilliers, 760 k 
800 metres. 

Doube. — Pommiers, vignes, poiriers, prunim, cerisiers, 545 mMres. 

Uautes-Alpee. — Pommiers , poiriers , cerisiers , 1 ,4ooo metres ; pWiers , 
700 ^ 800 metres. 

Loire. — Poiriers, pommiers, chltaigniers , 800 k 900 metres. 

Haute-Loire, — Poiriers en espaliers, 85o metres; p^chers, 800 metres. 

liire. — Poiriers, cerisiers, pommiers, pniniers, 55o mitres; abrico- 
tiers, p^bers, iho mitres. 

/uro. — Poiriers, pommiers, cerisiers, groseilliers, 38o mitres. 

Nihwre. — Poiriers, pommiers, p^chers, 760 mitres. 

Pyrirdee-Orientalee. — Poiriers, pommiers, 65o mitres; piebers, abri- 

coticrs, &00 mitres. 
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Hautei-Pgrinie*. — Poiriera, pommien, cMtaigaiera, 1,300 mMres; 
p^era, 700 metres. 

Puy-de-Mm. — Poiriera, pommiers, praniers, 760 metres. 

Smxne, — Poiriers, pommiers, 65o metres; chAtaigniers, noyers, noi- 
aetien, 1,100 mMres. 

Haut&Savoie, — Poiriers, pommiers, pniniers, 600 mitres; p^hers, 
5oo mitres. 

SaAne-et-Loirt. — Poiriers, pommiers, pruniers, cerisiers, ptehers, 
33 5 mitres. 

Voigts. — Poiriers, pommiers, cerisiers; 1,100 mitres; p^chers, 
85o mitres. 

Le r&dtat de cette enqa^te d^montre dairement combien sont variables 
les zones des diverses cultures dans chaqne d^partement. 

Les altitades plus ou moins Aesies offrent des difiSfreocee notables 
et ioattendoes de production. Ces <£ff&ences peuvent ^tre attributes A plu- 
sieors causes : soit Tariditt du t^ain, soil i*indifitrenoe des populations. 
Soavent Ton ne sail pas profiler des situations bien abrit^ que Ton ren- 
contre dans les mootagnes ^ev^. Aussi, dans beaucoup de localit^s, il 
serait possible d^am^orer Texistence des habitants des plus pauvres ha- 
meaax en leur distribuant quelques nouvelles espices de semences pota- 
gires quails s'habitueraient ensuite A cultiver. 

n ressort de cet expost que tons nos arbres frnitiers snpportent des 
firoids sou vent longs et rigoureux. 

La vente des fruits prenant chaquc annde une plus grande extension 
par les voies rapides, on devrait encourager les plantations des arbrcs 
(ruitiers dans les terrains en (nche qui ne rapportent aucun int^r^t a leur 
proprittaire. 
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XXIV 

CaTALOGUM DM8 ALGVMS TBKRB8TMB8 ET d'mAO DOUCB DO NoRD DE U 

FRANCBy par M. P. Cozbttb, membre du Comiti archtelogique 
et historiqae de Noyon. 

CYANOPHYG^ES. 
Famuxi oks I¥eSTO€A€EB9. 



1* Tbibu DBS GHROOGOCafES. 
GiifBB A^aaotheee Nag. (i8&9). 

A. BTAGlinfA RUi. 

Marais, foss^, ^taogs, nageant dans Venu — A.C. 
JuiiL, aoAt. 

GaiBoeSfSalency, Noyon (Oi8e)^LaF^(Ai8ne),PfroiiDe(Soflune), 
Auxi-le^hAteau (Pas-de-Cdais). 

Gmbb HeHmMpedia Meyea (1839). 

If. GLADGA Nag. 

Marab, foss^, nageant libremeat dans Teaa. — A. G. 
£t^, aatomne. 

Varesnes, Br^tigny, Morliacourt, Pontoise, Ouncamp (Oise), Aoxi- 
le-ChAteau (Pas-de-Gdais). 

GiiriB «omph4Mphoerla Eutx (i836). 

G. APOifiifA Kntz. 

Marais, foss^, ^taogs; thalle microscopiqae. — A.R. 
hit^, automne. 

Baboeaf, Sdency, Appilly (Oise), La F^re (Aisne), Wavaos (Pas- 
de-Galais). 

Gbrbi Ccelosphoeriom Nag. (iSAg). 

G. KUBTZINGIAHUM Nag. 

F068&, ^Dg8, mar^cages. — A. R. 
Aatonme. 

Montdidier, Roye (Somme), Dives, J^vricourt (Oise). 

Gbnbb CMAthrocjstis Heufrey (i856). 

G. BOSBO-PBBsicnfA Gohn. 

Foss^, Tuyaox de drainage, sur des feuilles mortes. — G. 
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Aotomne, hiver. 

Noyon, Pont-r^Y^qne, Carlepoot, etc (Oise), Awne, Somme, 
Pas-de-Gdais, Nord. 

2* Tribu DI8 OSOn.T.ARrtEB. 
Gums OMlllarlA Vauch. (i8o3). 

O. PRIIICBP8 VtQCh. 

Terras inond^, maras, dAordements. — C. 
Prtntemps. 

Yaresoes, Pontoise, MorKneourt (Oise). 

LWOAA Ag. 

Earn stagnantes. — A. C. 
, aatomne. 

Bok de Sempigny (Oiae), Atuu-le-ChMeau (Pas-de-Calais). 

— FORMOSA Bory. 

Snr la terra hamide, terrains submerge. — A. C. 
automne. 

Varesnes, Br^tigny, Pontoise (Oise), Chauny (Aisne). 

PDSClAg. 

Eanx stagnantes. — C. 
Aatomne. 

Sempigny, Pontoise, BrAigny (Oise). 

— viBiDis Vauch. 

Eaox tranqnilies , Aangs. — C. 
Aatomne. 

Noyon, Beaaliea-Ies-Fontaines, Caisnes (Oise), Nesles (Somme), 
Villers-Cotterets (Aisne). 

3* Tribd DBS nobtogac£es. 

Gmi N^iitoe Yauch. (t8o3). 

M. GOHMUHB Vaadi. 

Sar la terra, le long des chemins, allies des jardins, panni ies 

moasses. — T. G. 
Printemps. 

Partoat Oiae, Sonmie, Aisne, Pas-de-Cabis, Nord. 

— concuLABB Vaaeh. 

Dans la caticule des feailies des phan^rogames aquatiques. — C. 
Aatomne. 

Br^tigny, Pontoise, Varesnes, Pont-r^ydqae, Sempigny (Oise), 
Somme, Aisne, etc. 
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N. Ldigiia Boraet. 

Mani^t^ fo88^ — A. R. 
Aatomne. 

Sermaize, Campagne, Busay (Oise). 

— BIYDLAll Kuls. 

Maraia, fosa^, ruisseaiu. — T.C. 
aatomne. 

Noyon, maraia d*Haez, Le Marquais, partoat 

GABNBUM kg. 

Mantis , foss^, tranche de drainage. — C. 
automne. 

Noyon (Oise), Saint-Quentin (Aisne), Ham, Pdronne« Hontdidier 
(Somme), etc. 

— MDBCOIDM Ag. 

Sur la terre homide, parmi lea mouaaes. — G. 
automne. 

Noyon, Busay (Oiae), Ercheu, Netde (Sooime), SaiDl-Qucnlia 
(Aisne), etc. 

— uDMiruaini Ag. 

Terre homide, mousses. — C. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Nesle, Ham (Somme), etc. 

— SPHARICDM Vauch. 

Mares, foss^, endroits bumides. — C. 
Printemps. 

Sermaize, Bussy, Beaurains (Oise). 

— MicaosGOPiciJH BomeL 

Fo8s^, eudroils humidea, mousses. — A. R. 
Automne. 

Noyon, L'Ue-Adam. 

— GARrLBDM Lyngb. 

Mares, ^tangs. — A. R. 

aatomne. 
Cdsnes, Sempigny (Oiae). 

— TBsiGAaiuM Vaucb. 

Terras fangeuses. — R. 
Printemps, automne. 
Varesnes, Morlincouri (Oise). 

— L10HBN0UIB8 VaUCb. 

Adb^re aax arbres et aux pierres. — A. C. 
Automne* biyer. 

Noyon (Oise), Pdronne, Bray (Somme), etc. 
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N. LAQiinATira Vaoch. 

Sar la terre et ks mousset hnmides, — A. R. 
Printemps. 

NoyoQ, SaintrBUise (Oise). 

— PALoms Vaodi. 

Troav^ dans lea fossA des prairito d'ou Ton a tM de h marae. — 

A.R. 
Aatomne. 

Ecuvilly (Gredenville), Lagny (Oise). 

Gnuii AaaMraa Bory (iSat). 

A. oscoLABioiDBs Bory, 

Marais, foss^, ruisseaux, conduites de drainage. — A. C. 
aatomne. 

Noyon (Oise), Monldidier, Nesle (Somme), Chauny (Aisne), Auxi- 
le-C[hAtean (Pae-de-Calais). 
TAIUBILIS Kutx. 

Dans la Verse et la GoSle, TAuthie, TAvre, la Noye, etc. — A.G. 
Aatomne. 

Noyon, Pont-r^T^e (Oif^e), Auxi-le-ChAteau (Pas-de-Galais), etc. 

Gobi NMhriarla Mertens (1899). 

N. SPHAOGAIPA Mertens. 

Marais, foss^. — A. C. 
aatomne. 

Noyon (Oise), Ham (Somme), Wavans (Pas-de-Cdais). 

Ginii CylMrtMipenBUi KuU (i843). 
G. STAGNALB Bomot 

Marais, toorbi^res, foss^, terres, etc. — A.G. 
Aatomne. 

Tourbi^res de la Somme, Bray, Gappy, notammenl. 

— HAJOS Kulz. 

Endroifs hamides dans les pares, jardins, parterres, tonnelles, etc. 

— G. 
aatomne. 

Salency, Gats, Beh^coart, Beauliea-les-Fontaines (Oise), Maizi- 
coart (Somme), Maubeage (Nord), etc 

— MUSaCOLA Koti. 

Bndroits humides dans les pares, jardins, parterres, tonnelies, etc. 

— A.C. 
Aatomne. 

SauvcBS. 1 7 
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Salency, BA^ricourt, Noyon (Oise), Maizicouft (Semme), Saint- 
Pol (Pa8-de^]«laif), Hinon (Aisne), etc. 

&* Tribu DBS SGTTON^MfiES. 
GmiB Hejiomenuk Ag. (183A). 

S. MYOGHROU8 Ag. 

Endroits humides, mousses. — C. 
Aulomoe. 

Dives (ia Divelle), fivricourt (Oise), Guise (Aisne), Anxi-le-CWleaa 
(Pas-de-Calais), Lucheux (Somme). 

GmB TolTpotlirfx Kutc (i863). 

T. LANATA Warlm. 

Marais, foss^, sur les plantes submerge. — A. C. 
Aulomne. 

Morlincourt, Varesoes (Oise), Crocy-sur-Serre (Aisne). 
— TBNuis Kulz. 

Marais, foss^, sur les plantes aquatiques. — A.G. 
Automne. 

Morlincourt, Varesnes (Oise), Gr&jy-sur-Serre (Aisne), Ham, 
P^ronne (Somrae), Wavans (Pas-de-Calais). 

5* Tribu dbs SIR08IPH0N£ES. 
Grrii ■apaloslphoM Nag. (18^9). . 

H. puMiLus Kirohn. 

Marais, clangs, foss^, sur les plantes aquatiques. — A. C. 
• Automne. 

Noyon, Tariefesse, Beaurains, Genvry, Evricourt (Oise), Roye 
(Somme), Aiui-le-ChAteau (Pas-de-Calais), Maubeuge (Nord). 

GniiB SUfOMema Ag. (i8a4}. 

8. iNFORMB Kiitz. 

Marais, ^tangs, mares, mousses. — C. 
Automne. 

Noyon, Pontoise, Morlincourt (Oise), P^ronne, Bray (Somme), 
Salot-Queotin (Aisne). 

OGBLLATUM ThuT. 

Marais, ^ngs, terre humide. — A.C. 
auAomne. 

Pontoise (Oise), Fonsomme, Saint-Quentin (Aisne) 1 Uesdin (Pas- 
de-Calais). 
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6* Tun ms RIVOLAiUteS. 
Gmib Blralarla (Roth.) kg. (1896). 

R. CONFBIVOIDBS Roth. 

Ruisseaux d*eaa vive, adh^raoteaux pierres. — C. 
Printempe. 

NoyoFX (Tariefesse), La Goele, en graade quantity, Auxi-le-ChAteau, 
L'Authie (Pas-de-Calais). 

— coftiru DAHA Roth. 

Eaux pores et tranquilles, adh^rente anx pierres. — C. 
Printeinps. 

P^nne (Somme), Ourscamp (Oise), Auxi-le-Cb&teau (Pas-de- 
Calais), Authie. 

FOBTIDA D.C. 

Rnisseaox. — A. R. 

Prinlemps. 

Moriincourt 

LDMGA D.C. 

Foss& remplis d'eaa dormante. — A. C. 
Printemps. 

Sermaize, La Cressonni^re (Oise). 

TUBULOAA D. C. 

RnisseaDX, flottante k b surface des eaux. — C. 
automne. 

Noyon (La Verse)^ Pontoise, Sempigny (Oise), Maoicamp (Aisne), 
Roye (Somme). 

DDBA M^t. 

Marais, ^taogfs, sur les planles aqualiqaei. — G. 
Prialemps. 

Sempigny (Oise), Saint- (Juendn (Aisne), Cappy (Somme), Fn^ 
vent (Pas-de-Galais). 

Gimi Oidothrtx Ag. (i8flft). 

G. PULTEfATA (jg. 

Anpr^ des ponts. — A. R. 

Automne. 

Pontoise (Oise). 

— FDSCA Bomet 

Eaux douces, m^ng^ k d autres algues. — A. R. 

automne. 
Caisnes (Oise), Bray (Somme). 

»7- 
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C. PARiBTiifA Thar. 

Sar les bois poorris, duis let Ibsf^, Aangs. — A. R. 
Automne. 

Caisnes (Oiae), Bray (Somme). 

Giifu CHeoMelda Ag. (i 8&i). 

G. HATAHs Rabenh. 

Mares, ^tangs, foss^, sur les photes aqnatiques. — A.G. 
Automne. 

Sermaize, Bossy, Varesnes, Pontoise (Oise), Caulainoourt (Aisoe). 

Nous avoos laiss^ de cAt^ la famille des B»elll»rl6M, qui fait ptrtie 
do domaine de la microbiologie. 

GHLOROPHYG^ES. 
1* Famillb DBS CHHAKACEBS. 



1* Tbibo DBS CHARGES. 
Grnii Cham Lmn. (1737). 

G. HISPIDA LioD. 

Mares, ^tangs, foss&, caoaux. — A.C. 
Mai, aoAt. 

Pootoise, Varesnes, Lassigny (Oise), Gorbie (Somme), Saint-Pol 
(Pas-de-Galais), Saint-Quentio (Aisne). 

— FQBTiDA Braon. 

Mares, fosses, fontaines, ruisseaux. — C. 
Mai , aoAt 

Sermaize, Genvry, Pontoise (Oise), etc. 

— FBAoais Desv. 

Mares, ^ngs, foss^, ruiaaeaui. — G. 
Mai, aoAi. 

Noyoo, Gandor, Gaisnes (Oise), Maizicoori (Somme), Chaony 
(Aisne), Maubeoge (Nord). 

— A8PBEA Wind. 

Mares, foss^, ruisseaox, eaox douces stagnantes. — A.G. 
automne. 

Pontoise, Vai-esnes, Moriincoort (Oise), Bray (Somme), Sabt- 
Qnentin (Aisne). 
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C. TOMBlfTOSA lio. 

fitangg. — C. 



aatomoe. 

Sempigny, Pimprez, Caisneft (Oise), Arleox (Nord). 

DBUCATOLA DeSV. 

Eaax stagnantes. — G. 
Juin, juillet 

Sempigny (Oise), Bray (Somme), Croisiiles (Nord), etc. 

— OLOBDUiis ThniU. 

Eaax stagnantea. — C. 
Join, jaiUet 

Sempigny (Oiae), Bray ( Somme), etc. 

TDLOABIS Smilli* 

GroH eo gasons serr^ au fond des rivieres tranquilles ei des eaax 

atagnantes. — T. C. 
Jain, joillet 

Tr^ commun dans la Verse k Noyon, et en g^n^ral dans tons ies 
ooars d*eaa. 

— romcoLAAis ThaiU. 

Eaax stagnanies. — A. C. 
Jain, juiilet. 

Sempiguy (Oise), Montdidier (Somme). 



N. sYif€ARPA (Tliaili.) Kulz. 

Mares, foss^, eaux tranqoiiies. — C. 
Juiilet, septembre. 

Noyon, Candor, Lagny (Oise), Aaxi-1e-GhAteau (Pas-de-Cdais). 

CAPITATA Ag. 

Foss^ , lourbi^res. — A. C. 
Mai , join. 

Sartoat dans ies tourbi^res de ia Somme, La Neuville-les-Bray. 
OPACA Ag. 

Mares, foss^. — A. C. 
Join , aoAt. 

Noyon, La Cense- des -Baines, Morlincourl (Oise), Maizicourt 
(Somme), Chauny (Aisne), etc. 



2** Tribc DBS NITFiTiTilftBB. 



GiNiB mteUm kg. (1894). 
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N. PLBULI8 Ag. 

F08S&, ruisseanx, ^tangs. — A.C. 
Juin, aoAt. 

Noyon, MerUacouii (OIm), Chaoay, La (Aisoe), Erqndines 
(Nord), SaintrPol (Pas-de^alak). 

TRAN8LDGKN8 Ag. 

Mares, ^tangs, foss^, eaux traoqailles. — G. 
Jqiq, septembre. 

Caisnes, Sempigay (Oise), Chauloes, Roisel (Somme), Saint-Pol 
(Pas-de-Calaia). 

— MDCfiONATA Germ, el Goss. 

Mares, eaux stagnantes. — A.G. 
Juin, aodt. 

NoyoQ, Sempigny, Candor (Oise), Montdidier (Sooime), Fr6ve»t 
(Pas-de-Galaia). 

— GRAaus Ag. 

Foss^, ^tangs. — A.G. 
Juin, aoAt. 

Sempigny (Oise), Montdidier (Somine), Vic-sur-Ais&e (Aisne), Ar- 
leux (Nord). 

— TENoissiMA Germ, el Goss. 

Fosses, niisseaux fengeux, eaux stagoautes. — A.C. 
Juin, septembre. 

Sermaize (Audivai), Bussy (Oise), Auxi-le-OhAleau (Pas-de-Caiais). 

— OBTUSA Desv. 

F08S& presque demUk^ — A. G. 
Juiilet, aodt 

Noyon (Le Marquet) [Oise], Auxi-le-Gh&teau (Pas-de-Galais). 
GiRii Ti^jpeUa A. Br. (i838). 

T. GLOMBRATA Kiltz. 

Fo88^, mares. — A.G. 
Mai k juin. 

Noyon, Dives, Thiescourt, Montdidier. 

niTRIGATA Ag. 

Mares, fosses, eaux stagnantes. — A. C, 
Mai k juin. 

Sempigny, Pont-l'^v^ue, fivricourt (Oise), Quierzy (Aisne), elc. 
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2** Famillb DBS eOMFERir A€£E9. 



1* TftiBo DBS gol£ogh(Et£eb. 

GuiBB C^le«eh«BCe Bi^b. (i 8 1 4 ). 

C. oiBiCDLABis Pringsh. 

Parasite, ^tangs, foss^, sur les tiges et les (eniUes dps piantes aqud- 

tiqaes. — A.C. 
Septembre. 

Moiiiocourt, Pontoise (Oise). 

— 8CDTATA Br^b. 

^tangs, foss^, sur les tiges et les Grilles. — A.C. 
Septembre, octobre. 

Salency, Caisnes (Oise), ChauIneH (SoDime), Folembray (Aisne). 

IBRBODLABIS Rioghs. 

^tangs, foss^, sur les feuiUes et les tiges des piaites aquatiques. 

— A. G. 
Jiiifct, octobre. 

Salency, Caisnes (Oise), Pdronne (Somme), Guise, La P^, Ver- 
signy (Aisne), Sains (Nord). 

2" Tbibd DBS aSDO€K>Nl£ES. 
GniBi BMlboehttCe Ag. (1817). 

B. UITBBJIEDIA D. C. 

Vit sur d*autres algues et sur des plantes aquatiques, foss^, dtangs. 

— A.G. 
Automne. 

Moriiucourt, Pontoise, Varesnes, Appilly (Oise), etc, 

SBTIGBRA (Roth.) Ag. 

Foss^, mares, ^ngs, sur d^autres ptantes. — A.C. 
Automne. 

Pontoise, Varesnes (Oise), Marest, Quierzy (Aisne). 

— PYCMiBA (Piingsb) Wittr. 

F0S8&, mares, ^angs, sur d*autres plantes et sur des debris v^i^ 

tanx. — A. G. 
Automne. 

Pontoise, Varesnes, MoHincourt, Sempigny {Oise), 
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B. BBCTAHGULABIS WittT. 

Fo68^, mares, sar daatres algues et sur des debris v^fAaiuaqQa- 

tiques. — A. R. 
Automne. 

Moriincourt, Pontoise, Sempigny, Varesnes (Oise), Auxi-le-CU(eao 
(Pas^e-Galak). 

Gbnu Link. (tSao). 

CE. BxiGuuM WiUr. et Laod, 

Marais, souvent m^lang^ k d*aotre8 algues. — G. 
aatomoe. 

Noyon, Varesnes « Pontoise, Br^tigny (Oise), Bray (Somme), La 
F^re (Aisne), Arieux (Nord). 

— UNDULATOM Br^b. 

Marais, foss^. — C. 
automne. 

Varesnes (Oise), Gappy, Gizancourt (Somme), Sains (Nord). 

— ciLUTUM (Hass.) Pringsh. 

Marais, foss^ — A.G. 
automne. 

Br^tigny, Pontoise (Oise), Abb^urt (Aisne), Saint-Pd (Pas-de- 
Galais), Maizicoort (Somme). 

TUMIDULOM KiilZ. 

Marais , foss^. — G. 
, automne. 

Br^gny (Oise), La F^, Gondren (Aisne), etc 

— CAEDiACDM (Hass.) Kutz. 

Mares, foss^. — R. 

aulomne. 
Laucourt, Roye (Somme). 

LOlfGATDM KulZ. 

Marais, foss^. — A.G. 
AoAt, septembre. 

Sermaize (Oise), Quierzy, Abb^ooort (Aisne). 

— TBSiCATOM (Lyngh.) Wiltr. 

Marais, foss^. — A.G. 
AoAt, septembre. 

Noyon, Saiency (Oise), Ghauny (Aisne), Montdidiar (Somme). 

— FOirriGOLUM Br. 

Ruisseaux, foss^, marais. — A.G. 
Septembre. 

Noyon, Tariefesse, Saiency (Oise). 
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OE. PRiNCBPs (Hass.) Wiltr. 
Marais, fos8&. — A.G. 
^t^, tutomne. 

Noyon, Sdency, Vareenes, Pouloise (Oise). 

GAPILUGEUM KutZ. 

Poss^, marais. — R. 

antomne. 
Noyon , Le Marquet ( Oise ). 

— concATBNATini (Haas.) Wittr. 

Marais, tourbi^res. — A. C. 
Septembre. 

Tourbi^res de la Somme, k Fontaine-ies-Clercs et Bray (Somme). 

3' Tribo dis GTIilNDROGAPSeES. 

GiHBi CjllMdrocapM Reinsch. (1867). 

C. iK?OLDTA Reinsch. 

Foss^, ^tangs, mdang^ h d*autres algues. — A. R. 
Aulomne. 

Ham (Somme), Ghaimy (Aisne). 

— HODA Reinsch. 

Foss^, mares, ^tangs, m^iangde k dautres algaea. — A.R. 
Aulomne. 

Ham (Somme), Saint-Quentin , Ribemont, Guise (Aisne), Auii-le- 
GhAteau (Somme). 

&* TrIBU DBS UIiV£ES. 

Gbhib UWa Linn^ (17^7). 

U. MiTiiMA Linn. 

Attach^ aux pierres dans ies ruisseaux d'eau couraote. — G. 
Printemps. 

Noyon, Grandru, Pont-rl^v^ae, Salency (Oise), P&onne, Montdi- 
dier (Somme), etc. 

— GOMPRBSSA Linn. 

Ruisseanx. — A. R. 
Printemps. 

Noyon, Passei (Oise), Wavans (Pas-de-Gaiais). 

Gim Entcromorpha LincL (1890). 

E. iNTBSTuiALis (L) Link. 

Trouv^ dans la Somme el dans la Verse. — A. G. 
Septembre. 

Noyon, P^ronne, Bray, Oilezy (Somme). 
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5* Tbibu DBS UIiOTRIOBfiBB. 
GiRAi HmnMlMia Aresch. (1866). 

[I. zoNATA Aresch. 

Foss^, canaux, rivieres, forme des toaffes attadi^ aui pieires. — 

A. R. 
Septembre. 
La Verse, k Noyon. 

U. FLAGii»A Katz. 

Sur les murs, la terre bumide, les trones d'arbres, les toils, elc — 

T. G. 
Juiilet. 

Dans toutes les localit^s parcourues. 

— TBNms Kutz. 

Sur la terre humide, les murs, les toils, etc. — T.C. 

Juiilet. 

PartouL 

VARUBILIS Kutz. 

Sur les terres, les bois humides , les toils, etc. — T. G. 
AoAl. 

Noyoo (Oise), MonUlidier, P^ronne (Somme), Saint^Qoentin (Aisoe) 
notamment. 

GiMi ■ormidivm KuU (i84&). 

H. PARiETiNUM Kulz (aQciennement Ulothrix pabibtina). 
Au bas des murs, sur la terre humide. — T.G. 
Aodt. 

Noyon el presque toutes les localitds. 

6* Tbibo DBS GHCBTOFHOiUfeBB. 
GiNBB Chtttopkmra Schrank (1789). 

G. GORND DAM A (Roth.) Ag. 

Foss^f marais, attach^ aux d^ris de v^taux aqualtqoes. — 

A.G. 
AoAt 

Noyon, La Gense-des-Raines (Oise), Aaxi-Ie-GMteaa (Pas-de- 
Galais), Monldidier (Somme). 



Digitized by 



CONGRte DES SOCltTES SAVANTES. 



267 



G. PI8IFORM18 (Roth.) Ag. 

Pontained, i^tangs, foM^, attach^ aax berbes. — A.C. 
Septembre. 

Noyon, Salency (Oise), Auxi-le-ChAteiia (PasKle-Calais), MonlHi- 
dier (SomnM). 

BLEGARS (Roth.) Ag. 

Mares, ^tangs, foea^, attaeh^ k (fautres vt^^ux. — A.C. 
Aout, septembre. 
• Noyon, Salency (Oise), Montdidier (S<»mnM»). 

— TUBERCULOSA (Roth.) Hook. 

Marais, fo8s6», dtangs, forme des touffes. — A.C. 
Septembre. 

Noyon (Oiae), Mootdidicr (Somme). 

PRA6P.LLIFBRA Kutz. 



Gnu mrm^mmmi^ Bory (1808). 

D. PLUMOSA ( Vanch.) Ag. 

Rassins, fontaines, ruisseaax, eaux pnres, adhere par s^ base an 

fond de Teau. — C. 
Aodt. 

Cuts, Ourscamp, Salency (CMse), eta. 

GLOMSRATA (Vauch.) Ag. 

Eaux douces , courantes ou slagnantes. — C. 
Ao4t. 

Sempigny, Pontoise (Oise). 

TENUIS Ag. 

Ruisseaux, adh^ par sa base aux pierres des ruisseanx. — A. C. 
Septembre. 

Noyon (Oise), Vermand (Aisne), Doullens (Sonime), Auxi-le-GliA- 
teau (Pa»<le-Calai8). 

7* Triro JMW C30NFERV£E8. 
Gins I Conferva Link. (>89o). 

C. FONtiNALia Berk. 

Fosses, ^tangs, attach^ aux pierres et v^g^laux a(|ualiques. — C. 
Aout. 

Noyofi, Caisnes, Salency (Oise I 



Foss^ k Pont-l'^v^qi 

Septembre. 

Pont-FKv^ue. 



T.R. 
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C. BOMBVGUf A Ag. , ProUfera campoiiia Vauch. 

Raisseaax, fossA, forme des tooffin mA»hg6e» k d^autres algaes. — 

T.C. 
Aodt 

Noyon, Thieacoari, Dives, ^vricoart, Ville (Oiae), etc 

— GAP1LLARI8 Linn. , Proi. crUpa Vanch. 

Ruisseaux, foaa^, eaux atagoaiitea. — G. 

AoAl. 

Noyon, Sempigny, Gaines (Oise), Guise (Aisoe). 

— RiyuLAUs Linn., Prol. rUmlaris Vauch. 

Ruisseaox. — A. C. 
Septembre. 

Pontoise. Cats, Noyon. 

— mOBlTAAg. 

Marais tonrbeux de ia Somme. — G. 
Septembre. 

Bray, Gappy (Somme). 

— OLOMBRATA Linn. 

Eaux douoes, adh^ anx pierres et aux bob. — C. 

Septembre. 

Sempigny (Oise); dans la Lette, k Autreville (Aisne). 

— PABAsiTiGA D. C., Prol, poTositiea Vauch. 

GuftB M cr — p o ra Thar. (i85i). 

M. FLOccosA ( Ag.) Thur. , Prol, Jloceoia Vauch. 
Marais, fossA. — A. G. 
Septembre. 

Noyon (Le Marquet), fitricourt (Oise). 

— AMOKNA Kutz. 

Ruisseaux, foss^, marais. — R. 
Septembre. 

Noyon (Le Marquet) [Oise]. 

8* Tried dbs CHROOIj£PID£B8. 

GiRSB TreatefpekUa Mart (1817). 

T. AURBA Marl. , Ckroolcfm aureum. 

Sur les rochers, les murs, formant des coaches oranges. — A.C 
Septembre. 

Noyon (Oise), Ham, Montdidier, Node (Somme), Cbauny 
(Aisne), etc. 
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T. miBEURA (Wigg.) Wittr., CL umbrinum. 

Sot ies trooes d*arbre, forme one concbe pulvdrtiiente rougefttre. — 

T. C. 
Septombre. 
Noyon et partoat 

9* Tribd di8GLADOFHOR£ES. 
GiNBi Cladopliora Kuti (i863). 

G. OLIGOGLOHA KutZ. 

Fo88^, marak, eaax donees. — C. 
aatomDe. 

Chauny, La (Aisne), OUezy, P^ronne (Somme). 
— GRI8PATA Kutz, Conferw crispata (Roth.) Ag. 

Fo88^, ruisseaux, attach^ aux pieires. — G. 
automne. 

Noyon, dans la Verse (Oise), Gaulaincourt (Aisne), etc. 

BEACHYCLAD08 KuU , VaH^t^. 

FossA, marais. — A. R. 

automne. 
ViHe, ^vrioonrt (Oise). 

QLOMBBATA Kutz. 

Goors d*eau rapides. — G. 
Automne. 

Dans rOise, k Sempigny. 

3' Famillb DBS MPHOIVEES. 



1* Tbibo DBS VAnCSH£Rl£ES. 
Gbiiu VMeheria D. G. (i8o3). 
V. OBHITHOCEPHALA Ag. 

F08S&, marais. — T. G. 
Ant<nnne. 

Noyon (Oise), Pdronne, Ham (Somme), Saint-Quentin (Aisne), etc. 

— DiLLiwTioi Web. et Wor. 

Sur la lerre humide, au bord des foss^. — T. G, 
Automne. 

Noyon (Oise), P^nne, Montdidier (Somme), etc. 

— 8E8SILIS Vaueh. 

Terre humide , dans les endroits humides. — T, G. 
Automne, ^t^. 

Noyon (Oise) , Montdidier (Somme) , La F^re , Saint-Quentin (Aisne). 
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V. GBMINATA D. C. 

Marais, foss^, m^angc^ k daulres ^[[aes, eaux sUgnantes. — G. 
Priatemps. 

Noyon (Oise), P^ronne, Chaulnes (Somme), Saiat-Qaetttin (.iisiie). 

— BAMiTA Vauch. 

Forme nn tapis aa t'ond de I'ean , vert jaiine. — C. 
Printemps. 

Noyon , anciens foss^ de la ville. 

TERBBSTRI8 D. G. 

Sur la terre humide, les fo$s^, k» viewx murs humides. — T.C. 
Printemps. 

Noyon el ioutea le$ locality. 

— Db Baiyana Wor. 

Foss^ , bord des rivieres. — A. C. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Chauny (Aisne). 

HULTICORNIS D. C. 

Dans les eaux douces. — A. C. 
Printemps. 

Noyon (Oise). Vermand (Aisne), Montdidier (Soxnme). 

RACBMOSA D. C. 

Fosses, marais. — A. C. 
Printemps. 

Noyon, Evricourt (Oise), Montdidier (Somme), Chauny ( Aisne ). 

CRUCUTA D. C. 

Eaux stagnanles. — A. G. 
aulomne. 

Candor, Bussy, Sermaize, Sempigny (Oise). 

OVATA D. C. 

Ruisseaux. — R. 
Hiver. 

Salency (^tang). i 

COBSPITOSA D. C. 

Forme un gazon vert noir an fond des rivieres et des ruisseaux d'eau 

pure. — A. G. 
l^.t^. 

Salency (Oise), Abb^nri (Aisne), P^noe (Sooune)* 

CLAVATA D. C. 

Forme des touOes d'un beau vert dans lea eaux puret ot couranles, 
sur les pierrcs. — C. 
automne. 

Fonsommes, Essigny, Remancourt (Aisne), Auxi-le-CbAleaQ (Pas- 
de-Calais). 
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V. HAHHiBFORIllS D. C. 

Sar les rodiers arrosA par des infiltrations. — A. R. 

£t^, aatcmme. 

Noyon, mont Saint-Sim^n. 

— MCHOTOHA Ag. , Conferva dichoioma Linn^. 

Foes^ aqoatiqaes. R. 
Printempa, iii. 

Noyon (Oise), G>romenchon (Aisne), Roye (Somme). 

OOMALLOIDIS D. C. 

Adh^e aox pierres et aux caBloux dans les ruisseaux d eau vive el 

iimpide, vert teme. — C. 
Printempa, ^t^ 

Eefligny (Aisne), Ollesy^ Seranconrt (Somme). 

— FOfimcALis D. C. 

Attach^ aux petites pierres dans les raisseaux et les Fontaines, vert 

gaL — G. 
Printemps, 

Noyon (Oise), Remanconrt, Omissy (Sonmie). 

ADUBBlfS D. G. 

Adb^ aux pierres, dans les ruisseaux et.aux bois qui s'y rencon- 

trent — C. 
£t^, automne. 

Noyon (Oise), Combles, Montdidier (Sonune). 

^ Tbibu DBS BRT0P8ID£ES. 

Gbhbb Bry^pals Lamour (1809). 

B. PLUMOSA (Huds) Ag. 

Eaux saumAtres. — T. R. 

Aatomae. 

Montdidier. 

3* Tribu DBS botrydi£es. 

Gini BotrMiui Wallr. (i8i5). 

B. GRIND LATOH LiuU. 

Sur k terre humide , au Tond des foss& et dans les endroits humides 

ou Teau s'est retir^. — T. C. 
6t^, automne. 
Noyon el partout 
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4* Familli DB8 PBOTO€0€€A€£Eik 



1* TuBu DBS volvogin£es. 

GiRBi Volvra Linn^ (i?^)* 

V. 6L0BAT0R Lioil. 

Fontaines, marais, eaux 8tagnantes. — C. 
Beaulieu, Ham, Sdency (Oise), Chauny (Aisne), etc. 

— MINOR Stein. 

Fontaines, foss^, marais. — C. 
Salency (Oise), Ham (Somme). 

Gbhu Ead^riai^ Ehrbg. (i83i). 

E. BLBOANs Ehrb. 

Marais, Um6s, — C. 
Noyon (Oise). 

— DiofGA Ehrb. 

Marais, foss^. — A. R. 
Noyon (Oise). 

Gburb Pand^rlita Ebrenb (t83o). 

P. HORUM Ehrb. 

Marais, foss^, m^iang^ k d'autres algnes. — A. C. 
Noyon (Oise), P^ronne (Somme), Saint-Quentin (Aisne). 

Gbnbb «oiilm MoUer (1873). 

G. PBCTORALB Miiller. 

Marais, foss^, Clangs, parmi d*autres algues. — A. R. 
Montdidier (Somme). 

Gbrbb StephanosphcDm Coho (i8!^3). 

S. PLDViALis Cohn. 

Sar les rochers dans I'eau dea cavity, algue trie cariense. — A. R. 
Noyon (Mont Saint-Sim&)n), Porqa^coart (Oise). 

2* Tribu DBS 'hydrodigtt£es. 

Gbrbb Wijdrodietjon Roth. (1800). 

H. OTRICULATOM Roth. 

Canaox, foss^, creux des rochers, acqniert souvent de grandes 

proportions. — A. C. 
Autonme. ^ 
Rencontr^ de jolis sp^imens h Noyon, Porqu^ricourt, Salency et 

B^h^ricourt (Oise). 
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Gnu fle w i c i e iB i— Meyen (1819). 

S. TABunus De WiHL 

rnisseaox, marais. — A« C. 

Noyoii« Baaorains (Oiae), Auxi-le-GUiteaa (PaMle-Calais), Chaany 
(Aisne). 

— BT8TEIX Lag^h. 

Foss&, niisseaax, marais. — A. R, 

Genyry, Beaurains (Oise). 

— OBLiQuus (Turp.) Kutx. 

Ruisaeaui, marais. — A. C. 

Genvry, Beaurains (Oise), Acud-ie-GhAteaa (Pas^e-Calais). 
Gbnib SerMtm KuU (i845). 

S. spiNOLoauH Nag. 

F(mi», ruisseaux, marais, m^ang^ k d'autres algiies. — C. 

Noyon, Varesnes, Pontoise (Oise), La F^re (Aisae), Montdidier 
(Somme). 

Gbhbb Coelutrmi Nilg. (iSAg). 

G. sPH^iGUM Nag. 

F0886, marais, m^ng^ k d'autres algues. — C. 
Priotemps, 

NoyoQ (Oise), Ham, Nesie, Pdromie (Somme), etc. 

CUBICDM Nag. 

Marais, foss^. — A. R. 
Prinlemps. 
Varesnes (Oise). 

— puLCHiUH Schmidie. 

Marais, fossA, ruisseaiu. — A. R. 

Printemps. 

Pontoise (Oise). 

Gbbbb PedUMlrui Meyen (1899). 

P. 8IMPI.BX Mey. 

Marais, fossA , ^tangs. — T. G. 
Printemps. 

Noyon, Les Cloyes, Salency, Gaisnes, Beilefontaiee (Oise), Aaii-le- 
ChAteau (Pas-de-Calais), etc. 

SCIBBCBS. 18 
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P. BORYAHI'M Tuq). 

Marais, ^Dgs. — A. C. 
Printemps. 

Noyon, BellefonUioe, Salency (Que). 

ARGDLOSDH Ralf?. 

Fo68^« ^Dg8> martis* — A. C 

Salency, Gaisnes (Oise). 

— PIRTUSOM Kutz. 

Foss^, ^tangs. — A. C. 
Priniemps. 

Bellefontaine, Gaisnes (Oise). 

— Ehrbnbbrgu Br. 

Marais, ^ngs. — A. G. 
Printemps, 

Gaisnes, Noyon (Oise). 

BlDIMTOLl ■ Br. 

Foss^. marais. — A. G. 
hi. 

Tracy-le-Vai, Oilencourt, M^icocq (Oise), Aoxi-ie-GliAteau (Pas- 
de-Galais). 



FoBs^, marais, rivieres. — G. 
Automne. 

Noyon (Oise), Cr&y'Sar-Scrm (Serre) [Aisne], Moreuil (Don) 
[Sommej. 

— GELATINOSA KutZ. 

Foss^, marais, rivieres, iibre on attach^ k d^aatres al^es. — G. 
Automne. 

Noyon, Beauvais (Oise), Monldidier, Roye (Sonmie), etc. 

— LDBRicA (Roth.) Ag. 

Foss^, marais, nageant k la surface des eaux. — C. 
Automne. 

Noyon, Sermaize (Oise), Saint>Quentin (Aisne), P^ronne, Gorbie 
(Somme). 

GiHBB «lfl»ocj»iU iNag. (1869). 

G. ROPBSTRis (Lyngh) Roth. 

Rivieres, attach^ aux pierres. — G. 

Varcsnes, Melicocq, Sermaize (Oise), Monldidier (Somme). 



3** Tribo DBS t£traspoh£es. 



Gbwrb Tetraap^flm link. (1810). 



T. BULLOSA Ag. 
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S. 6BLATIH08A KuU. 

Tourbi^res, marais, foss^. — A. C. 
Automae. 

Tourbi^res de la Somme, k Stuaooe el Bray. 



(jBRU 



KuU (iS/ig). 



S. BBGTAN6DLARI8 KutZ. 

FofleA, marais, ^n^* C. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Chauny (Aisne), Ham (Somine), Auii'le-Cbdteau 
(PasHde-Galais). 



D. Ehrbhbbegiahom Nag. 

F088&, marais, mdang^ k d^autres algues. — A. C. 
Priotemps, 

La (Aisne), Dives, Tbiescourt (Oise)^ Amieofi (Somme). 
— iBNiFORMB Btdn. 

Marais, foas^. — A. C. 
Noyon (Oiae), Rouvray (Aisne). 

Tbtbu DBS h£ieatococsg£es. 

Gimi BwiMMtocorcM Ag. (i8a8). 

H. LACU8TE18 (Gifod) Rostaf, Protococeus pluviaUs Kulz. 

Dans les bassins d*eau pluviale et les mares, forme une couche verle 

on roage k la surface. — T. G. 
Printemps. 

Noyon, el en g^n^ral dans loutes les locality 

STAGHALIS Ag. 

Dans les bassins el les mares d*eau , dans la glace, dans la aeige. ~- 



GifiaB BictjroivkaMrlvai Nag. (iBAg). 



T. C. 



Prinlempa. 

Noyon, el en g&i^ral dans loules les locality 
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5* Tmbj pm flHTiAIIYIIOMOWAPlHteS. 

Gmi P^lytMM Ehrbg. (i838). 

P. ovBLLA Hirbg. 

Marais, foss^, eaox stifgntntes, troav^ sons les fosses k puriD. — 
A.C. 

Noyon, Cay (ChAteaa des Essaiis), Sein{Mgiiy« Viile (Oise), Mai- 
xioonrt (Somme), Auxi-le-ChAteau (Pas-de-Galais). 

GnnuiCM^MfABlm Ehrbg. (i8d5). 

C. BDCHLoiDM Ehrbg. 

Marais, eanx stagnantes. — A. C. 

Noyon, Larbroye (Oise). 

Gmt CoreMIn Dtngeard (1887). 

C. KLONGATUH Daag. 

Marais, foss&, eaux stagnantes an voisinage des fermes. — A. G. 

Noyon, Villa, Passd (Oise), Auxi-ie-GhAteaa (Pas-le-^alais). 

(jifias CklM-anclBM Slein (1878). 

C. STBNTOEiifUM Ehrbg. 

Marais, foss^, eanx stagnantes an voisinage des fermes. — G. 

Printemps. 

Noyon, Passel. 

Gbrbb CUamjdMMcu Ehrbg. (i8d3). 

G. PLUTiALis Br. , voir Hmmalaeocem lacustris, 

Dans les mares et les bassins d*eaa. — T. G. 

Noyon, et en g^n^ dans toutes les loedit^s. 

GmiB PhMotu Perty (i859). 

P. LBiiTicuLAais Ehrbg. 

Dons les mares et les bassins d*eaa. — G. 
tti. 

Noyon, Sermaize (Oise). 
— AHOOLOSDS Gartet 

Dans les mares et les bassins d*eau. — G. 

l^t^. 

Noyon, Salency (Oise). 



Digitized by 



GONGRte DES SOGl^AS SAVANTES. 277 
Gnu liOboHMMM Daogeud (1898). 

L. FlANCSI DoQg. 

Daos les mares et les bassins d'eaa. — G. 
Geovry, Beaurains. 

Gran Cmmmmm Stoiii (1878). 

C. 0BBICCLA118 Steia. 

Daos les mares et les bassins d'eaa. — G. 

Noyon (Oise), Ham (Somme). 

GniB ChbuHTdcMMOMMi Ehrbg. (i8S3). 

C. OTATA Ehrbg. 

Dans les mares et les bassins d*eaa. — G. 
Priotemps. 

Noyon (Oise), Ham, Montdidier (Somme), Auxi-le-ChAteau (Pas- 
de-Calais). 
— poLYUcoLus (Mudl) Ehr. 

Marais, foss^, eanx stagnantes. — G. 
Pnntemps. 

Sempigny, Guy (Oise). 

GiHU Claricrfa Diesiiig (1866). 

C. HOLTirius Dang. 

Marais, foss(^, eaax stagnantes. — G. 

Noyon, Sermaize, Beaurains (Oise). 

Gnu PlthiMiis Dtng. (1887). 

P. Klbbsu Dang. 

Marais, fo8s6, eaux stagnantes. — A. R. 

Noyon (Oise). 

Gbrrb TetrMolmis Stein (1878). 

T. ooEDiroBins Stein. 

Marais, foss^, eaux stagnantes. — G. 

Noyon, marais d*Huez (Oise). 
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GniM OmMmi Daagetrd (i 887 ). 

G. T0L6AIU Dang. 

Marais , foss^, eaoi sti^antes. — C. 

Noyon, Genvry (Oise). 

Gnu fipiwiyi I Ehrlig. 

S. QCATBBiiAiibii Ehrbg. 

Marab, foss^, eaax sUgaaQles. — A. R. 

Bray, Ham (Somme), 

6* Tbud DBS PR0T0G0CSG£E8. 
GiniB Pr»i<g»eB— Ag. (1896). 

P. TIliDIS Ag. 

Forme ane couche pulv^rulente sar les Irenes d*arfares, les mor^, 

ies toits, la lerre hnmide, les rocbers, les pierres. — T. C. 
Printemps. 
PartoQt 

11 existe des Protocoques de toules les couleurs, d^nts ies tons les plus 
vifs jasquaux Ions ies phis clairs : vert, jaune, orang^, roage, etc. On ie$ 
rencontre partout. 

Le Protocoque des Infasoires vk dans les eaiu slagnantes. 

Gbhrb P«lje4Hn Nag. ixU^), 

P. TBIOONOM Nug. 

Marais, mSang^ h d'antres algues. ^ C. 



Caisnes, Beilefimtaine (Oise). 

TBTBABDBICDH Nag. 

Marais. — A. R. 
fit^. 

Beiiefontaine, Noyon (Oise). 

Gmbb Chanieina Braun (1867). 

C. Sibboldi Br. 

Foss^, ruisseaux, marais, m^lang^ ^ d*autres algues. — R. 

Noyon (Oise). 
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C. AMBiGDUM Herm. 

F0S8&, marais. — A. R. 

Noyon, marais d'Huez (Oise). 

LOIIGIPBS Rbli. 

Marais, parmi d'autres algues. — G. 
Noyon (Oise). 

ORIflTHOCEPHALUH Br. 

Marais, foss^, attache k d'aulres aigues. — A. C. 
Ham, Montdidier (Somme). 

GnuiB Ophlocjtln Nag. (1869). 

(). Cochlea RE Br. 

Marais, foss^. attaeh^ k d'avtres algues. — A. C. 
Aatomne. 

Montdidier, P^ronne (Somme), Nopn (Oise). 

Gkitiui «i toaiwiM A. Braun (i855). 

S. ARBUSGDLA Br. 

Vil fix4e sur d autre algaes, rarement libre {Ciadophora), — A. C. 
Automae. 

Montdidier (Somme), Noyon (Oise). 

GsHRB MischoMcevs Nag. (18 69). 
M. COHFBBYICOU Nag. 

Vil fix^ k d autres fAgues {Cladaphora , yEdogonium, Conferva, etc.). 

— A. C. 
Aatomne. 

Noyon (Oise), Ham, P^ronne (Somme). 

Noas avons rencontr^ h Pierrefonds des specimens d'algues appartenanl 
probablement anx Genres Endospkeera et Chloroehytrium, mais nous n'avons 
pu les determiner d'une fa<^on cxacte. 
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5* FiULLi 0B8 PliBUROOeeCACBBS. 



1* Taisn DI8 PLEUROGOCXieES. 

Gmi Ple«r«Mceas Menegfa. (iS^i). 

P. Y0LGA1I8 Meoegh. 

tcorce» d*arhret, sor les man, les rochers, ies pierres; forme des 

masses crostacte oa g^imeoses, ou encore et k plus wami 

pulv^nilentes. — T. G. 
Printemps, 6t4. 

Existe partout, dans toates les locality. 

Gnmi SitehMoecu Nig. (ifiig). 

S. BACILLAllS Nag. 

Sur le bois humkle, les mars. — T. G. 
Printemps, ^t^ 

Se renconlre dans toates les locality, 
— FLACCIDU8 (Kutx) Gay, voir Ulotkrix flaecUa Kutz. 

Sar les troncs d*ia*bi>es, les mors, les toits, la terre hamide. — T.C. 
Juillet. 

Se rencontre dans toutes les localitds. 



GiHBB RaphkUu KuU (i845). 

R. POLYMOiPHUM Fres. 

FossA, marais. — G. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Montdidier, Ham (Somme). 
— var. FALCiTOM Rbli. 
Fosses, marais. 



Noyon (Oise). 
— var. FosipoRMi Rbh. 
Foss^, marais. 
Printemps. 
Noyon (Oise). 

Gbnbi BMljl^coceu Nag. (i865). 

D. VDLGARIS 



Marais, ^ngs, fossA. — G. 
Printemps. 

Saiency, Gaisnes, Bellefontaine (Oise). 



Digitized by 



Google 



GONGRiS DES SOGI^^S SAV ANTES. 281 



Guru Erc»<M»phoera de Bory (i858). 

E. YiRiDis Dby. 

Marais, fos8^« ^tangs. — A. R. 

Noyon (Oise). 

2* TuBU DI8 NfiPHROCmeES. 
Gnu Neykroejtlwa Nag;(i869). 

N. AGAftDHIARDM Nag. 

Fo68^, mantis, ^tangs, m^ng^ k d'autres aigoes. — R. 
Printempa. 
Noyon (Oise). 
— N^Eui GruD. 

Fossds, marais, ^tangs. — R. 
Priatemps. 

MoDtdidier (Somme). 

GniBi OoejmtkB Nag. (i855). 

0. 80L1TABU Wilir. 

Fofls^, marais, Jiangs, mdang^ k d'autres algnes. — A. R. 
Printemps. 

Noyon, Caisoes, Beliefoniaine (Oise). 

3* Tbibu DBS PAf.MFJJ.ftES. 

GuiBB Palmella Lyngb. (i8ig). 

P. BOTBYOiDBs (Lyngb.) Kulx. 

Sur les mors, les bois pourrissants. — T. G. 

Printemps. 

Partout 

Gbrbb B^trjocoecas KuU (18A9). 

B. Bbaonu Kutz. 

Marais, foss^. — T. G. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Ham, Roye, P^ronne (Sonmie). 

Gihbb Poripli7Hdi« Nag. (18/19). 

P. CBUEifTDM Nag., PmlmeUa crumUa Ag. 

Sot ia terre hnmide, an pied des mors. — T. G. 
Printemps. 

Partout, tr^ commune b Noyon (ruelle Galvin). 
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4** Tribu obs POLTBL£pHARXD£E8. 

Gbnbb MTMei^haria Dangeard (1887). 

P. sniGOLARis Dang. 

Marais, foas^, bassins d*eaa. — T. G. 
Printenips. 

En g4n6v9i dans Umtes fes teealit^. 

Gnnit PTranteMiM Sdraaaiiia (18&0). 

P. TBTBARHTHCHCS Schm. 

Marais, foss^. — C. 
Printemps. 

Noyon, Salency (Oise), Auxi-le-ChAteaa (Pa»-de*^}alai8), Maizi- 
court (Somme). 

Gbnbb CkloTMter Ebrbg. (i848). 

C. AGiLis KeaL 

Marais, ^tangs, foss^. — G. 
Prinlemps. 

Noyon, Caianes, Bellefoataioe (Oise). 

— <HrBAH8 Ehrbg. 

Marais, Clangs, bassins d'eau. — G. 
Printemps. 

Noyon , Salency (Oise). 

Gbnrk Poljvclnds DajaitHn (i8At). 

P. VIllDIS Dllj. 

Marais , bassins d'eau. — G. 

Printemps. 

Noyon (Oise). 

5" Tribu dbs EUGLfiNACagES. 
Gbubb Evflena Ebrbg. (i83o). 

E. HYAUHA Ehr. 

Sources d'eau vive, dans les jardins, an milieu des champs, dans 
les foss^, les emigres, etc. — G. 

Noyon, Salency (Oise), etc. 

— vuiDis Ehr. 

Sources d*eau vive, dans les jardins, an milieu des cbamp0« 

les foss^, les orm^res, etc. — G. 
6t^. 

Noyon, Salency (Oise). 
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E. sANGuiNBA Ebr. 

Sources d*eau vive, dans les jardins, m miKeu- des champs, dans 
les fo88^, ies omi^res, etc. — G. 

Noyon (Oise). 

— BOSTBATA Ehr. 

Sources d*eaa vive, dans les jardins, an milieu des champs, dans 
les fo8s&, les omi^jres, etc. — C. 

Noyon (Oise), Han (Somme), SaiiiM)uentin (Aisne). 

— Acos Ehr. 

Sources d*eau vive, dans l«s jardias, au niiiieu des champs, dans 
les foss^, les omi^res, etc. — C. 

Noyon, Bellefontaine (Oise). 

— spiROOYBA Ehr. 

Sources d'eau vive, dans les jardins, au milieu des champs, dans 
les foss^, les orniires, etc. — C. 

Noyon, marais d'Huez(0i8e). 

— Ehbbrbbbgu Klhs. 

Sources d'eaa vive, dans les jardins, an milieu des champs, dans 
les foss^, les omi^res, etc. — A. C. 

Bellefontaine (Oise). 

Gfifici AmMy<»^Ms Ebrbfa. (i833). 

A. DBSBsEhr. 

Marais, fossA, orni^res. — A. R. 

Automne. 

Caisnes (Oise). 

Gbnu Fhaca* Nilzscb (1816). 
P. PLBUBORBCTBS NiUSCh. 

Marais, fossA, omi^s. — A. C. 

Bailly, Ourscamp (Oise). 

— ALATA Klebs. 

Marais, foss^, omi^res. — A. G. 

Noyon, Salency (Oise). 
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P. LOHGICAODA Ehri)g. 



Marais, foss^, orni^ret. — G. 
Noyon, Caimes, Bellefontaiiie (Oise). 




Moatdidier, Varrax (Somme). 

Gnu CMaripgUfci 81011(1878). 

C. OTUM Ehrbg. 

Marais, foaeft, orniirea. — A. C. 

NoyoQ (Oiae). 



T. TOLTOcuiA Ehrbg. 

Marais, foss^, orai^res, basains dTeau, etc — C. 
Aulomne. 

Noyon, Varesnes, Pootoise (Oiae). 

— HispiDA Party. 

Marais, foss^, omi^res, baaains d*^a, etc. — A. G. 
Aalonme. 

Noyon, Vareanea, Pontoiae (Oiae). 

— ABMATA Ehrbg. 

Marais, foss^, oroi^trea, baaains d*eau, etc — A. G. 
Autonme. 

Noyon, Vareanea, Pontoiae (Oiae). 



Maraia, foaa^, orni^rea, bassins d*eaa, etc. — G. 
Automne. 

Noyon, Salency, Bdlefontaine (Oiae). 

GiMt RaphldoaiMM Stein (1878). 

R. SEHBH Stein. 

Maraia, foaa^, omikea, baaaina d*eaa, etc. — A. R. 



Gma Tnicli«lMMMMi Ehrbg. (i83S). 



Steio (1878). 



G. 6BANDI8 Ehrbg. 
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Gnu AM^slemi Stem (1878). 

A. TAGuiiGOLA Stein. 

Marais, foss^, orni^res, baasins d*eau, etc. — R. 
Printemps. 

BeDefontaine, Caisnes (Oise). 

Gmi C^laeiam Ebrbg. (i833). 

C. TBSICDLOSDM Ehr. 

Maraia, foss^, orni^rea, bassios d'eau, etc. — C. 
Printemps. 

Noyon, AppiHy, Br^tigny, Vareanes, etc. (Oise). 

— 8TBIITOR111U11 Ehr. 

Marais, foss^, orni^res, bassias d*eau, etc. — C. 
Printemps. 

Noyon, Pontoise (Oise). 

— CALVUM Steio. 

Marais, foss^, emigres, bassiDs d'eau, etc. — A. C. 

Yaresnes, Ourscamp (Oise). 

Gnu Ewtrrpdia Perty (i859). 

E. niiDis Perty. 

Marais, foss^, omi^res, bassins d*eaa, etc — T. C. 

Noyon, tr^ frequent 

6* Famillb DCS €DMIJ«Iji:C». 



1* Tribu DI8 xraKtsMtEa. 

Gnu Ej^emm KuU (iShZ), 

Z. GRUGUToif (Vanch.) Ag. 

Nage k la surface de Tean, marais, foss^, ^tangs. — C. 

Noyon, Beaorains, Baiiiy (Oise), Montdidier (Somme). 

— STiLUHUH (Vauch) Kiitz. 

F0S8&, marais, parmi d*autres algues. — A. C. 
Printemps. 

Noyon, Beaorains (Oise), Auxi-Ie-GhAteau (Pas-de-Gatais). 
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Z. VAOCHBMn Ag* 

Maraiflf parmi (Tauti^ tigam. A. G. 
Printemps. 

Noyon, Genvry, BdkfiiBlaiiie (Oiae). 
var. surnus. 

Marais, parmi d^autres aignes. — R. 

Printemps. 

BeUeTontaine (Oise). 



Z. PBCTiHATUH (Vauch.) Ag. 

Marais, foss^, parmi d aatres algues. — A. G. 

NoyoD (Oiw), Omissy, Rouvray (Aisne). 
— Ralfsii (Hass.) de Rary. 

Marais, foes^, parmi d'autres algnes. — A. R. 

Rellefonlaine (Otse). 

RBICBTORVH (Kiitz). 

Marais, foss^, possMe un reflet m^taflique. ^ 
Beaurains, Genvry (Oise). 

LOTBSCBNS Klltz. 

Po88^, ^tangs, marais. — R. 

Caisnes, NoyoD (Oi^e), Monldidier (Somme). 



Printemps , ^t^. 
Noyon, Tbiesoourt (Oise), P^ronne (Somme). 

— iNFLATA (Vauch.) Rbh. 

Ruisseaiuc , fosses. — G. 
Printemps, ^l^. 

Noyon (Oise), Ham (Somme). 

— wsioifis (Hass.) Kiitz. 

Marais, fosa^. — A. G. 
Printemps, 

Noyon, Varesnes (Oise), Ollezy (Somme), Auxi-le-Ghftteatt (Pas- 
de-Galaia). 



Gbnkb Ejgm^&mimm Kiili (i8&3) de Bary. 



Gbhbb Hfir9§jrm Link. (1890). 



S. TBNOissiMA (Hass.) Kiitz. 

Marais, foss^, ^tangs. — G. 
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S. BLOROATA (Berk.) Kutz. 

Po88^, marais. — A. G. 
Printemps, ^l^. 

Noyon, Varesnes, Ponloise (Oise), Aujd*le-GbAteau (PaB-de-Calais). 

— GiAcius (Hass.) Kutz. 

Marais, foss^. — A. C. 
Printemps, A^. 

Noyoo, Genvry, Beaurains (Oise), Aaxi-li&-GUiieaa (Pas-de-Caiais). 

— coHMDNis (Hass.) Kutz. 

Marais, foss^. — T. C. 
Printemps. 

Dans presque toutes les locality. 

— CATBNAFORif 18 ( Hass. ) KiHz. 

Marais, foss^, niisseaux. — G. 
Printemps. 

Montdidier, Roye, P^ronne (Somme). 

— vAaiAifS (Hass.) Kiil;!. 

Foss^, mares, tr^ abondante. — T. G. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Montdidier (Somme), Guise, Hirson, Ghauny 
(Aisne), Arleux (Nord). 

— LONGATA (Vauch.) Kiitz. 

Mares, foss^. — G. 
Printemps. 

Noyon, Lassigny, Sermaize (Oise). 

— poBTiGAus Vauch. 

Marais, foss^, souvent r^unies en masse. — G. 
Printemps. 

Montdidier, Ham (Somme). 

VBRTUCOSA Kiilz. 

Mai'ais, foss&, souvent ea masses. < — G. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Montdidier, Rouvray (Somme). 

— coNDBifSATA (Vauch.) Kiitz. 

Ruisseaux, foss&, marais, mdang^ k d autres algues. — T. G. 
Printemps. 

Noyon (Oise) , Montdidier (Sonmie) , Saint-QueiUin , Ghauny (Aisne). 

GALLMA Petit. 

Foss&, mares. — G. 
Printemps. 

Noyon, Sermaize, Gandor (Oise), Auxi-le-GhAteau (Pas-de-Gaiais). 
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S. IBlUtGULAEIB Nag. 

F0B8A, panni d'aatres aigaes. — G. 
Priotemps. 

Thiescoart, ^nieonrt (Oise). 

— DDBiA Kuts. 

Fo88^, panni d'autres dgaes. — A. C. 
Printemps. 

Baaiy, Gariepont (OiBe). 

— PLUYULI8 (Hflse) Petit. 

Foee^, panni d'autres aigaes. — C. 
Printempe. 

Noyon, Gariepont (Les Gloyes) [Oiae]. 

— mriDA (Dillw.) Link. 

Mantis, foss^, parfois m grande abondance. — T. G. 
Printemps. 

Noyon, Bailiy, Beaorains (Oise), DouU^, Abberiile (Somme), 
Saint-Quentin (Aisne). 

— JU6ALI8 Kutz. 

FoBsA, marais, niisseanx, fonne des masses vertes nageanl sur 

les eaux. — G. 
Printemps. 

Ham, Saint^Solpice, Voyenne (Somme). 

— OBTHOSPiBi (Nag.) Kiit£. 

Foss&, filaments isol^. — A. R. 
Printemps. 

Noyon, Tariefiasse (Oise). 

— oBBicoLAiis ( Hass.) Kiitz. 

Foss^, marais. 
Printemps. 

NoyoD, marais Femeux (Oise). 

— GEissA Kutz. 

Belle esp^, panni d*aatres algnes. — C. 
Printemps. 

Montdidier, P&xmne (Somme), La Fire (Aisne). 

MUABILIS Kutz. 

Marais, foss^. — R. 
Printemps. . 

Noyon, marais d'Hnei (Oise). 

IIBGLBCTA (Hass.) KlltZ. 

Marais, foss^. — A. G. 
Printemp8. 

Ham, Gl^ry (Somme), M^licocq, Noyon (Oise). 
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S. FUHCTATA Kutz. 

Marais, fossA. — A. G. 
Printempg. 

Noyon, Beanrains (Oise), Athies (Somme). 

GiiiB MrogenlM Kats (i8A3). 

S. STICTIGIW Kutz. 

Marais, Cms^, panni cTautres algaes. — G. 
Printempg. 

NoyoD, Gaisnes (Oise). 

Gnu M f oaa ry— Han. (tUh). 

M. Ma.ARi8 (Ho0B.) D. By, Moufeotia tetmis Kutz., D. By. 
marais, ^taogs. — G* 
Printemps. 

M^iooeq, Sdeney (Oise), AUues (Somme), Vermand (Aisne). 

— NDHMULoiDBs (Hass.) D. By. 

Fois&, marais, dtangs. — G. 
Printemps. 

Noyon, Sempigny (Oise). 

— FABTULUB (Hass.) D. By. 

Foss&, marab, ^tangs. — A. G. 
Printemps. 

Noyon, Beanrains (Oise). 

— PLBUBOOABPDS D. By, MougeoHa gemiflexa Kutz. 

F0S8&, marais, Aangs. — T. G. 
Printemps. 

Bdlefontaine, Noyon (Oise), Anxi-le-GhAteau (Pas^de-Galais), Mai- 
zicourt, Montdidier (Somme). 

GmiB StMro^rmm Kats (iShS). 

S. GAPfJCUiUH Kiitz. 

Marais bourbeux, toorbiires. — A. G. 
Antomne. 

Suzanne, Bray (Somme). 

— QUADBATDM (Hass) D. By. 

Nage k la snrfiiee des eanx. — A. G. 
Antomne. 

Montdidier, Moreaii (Somme). 

TIBIDB Kntz. 

FossA, Aangs, mares. — A. G. 
Antomne. 

Sermaize (Oise), Montdidier (Somme). 

Sciiifcts. 1 9 
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2* TUBU DB8 DBSMIXUAES. 
Gnu •cmMluii Ag. (i8a/i). 

D. cYUiiDBiGUif Grev. 

Marais, foss^, roisseaox. — T. G. 
Printemps. 

Noyon, Ham, daos presque toutes let localit^s. 

Gum Hjal^diecA E}abg, {Ma). 

H. MocosA (Mert) Ralfe. 

Marais, fo8s&, m^ang^ k d'aulres algues. — A. G. 
Printemps. 

Ham, Montdidier (Somme), Guiscard (Oise). 

— DissiLiBiiB (Smith) Rid&. 

Marais, foss^, m^ug^ k d*autres algues, forme des toufles na- 

geant dans Teau. — G. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Ham, Amiens (Somme), Auxi-le-GhAteau (Pas-de- 
Galais), Arieux (Nord). 

Gmi OjHuioBTgm £hrbg. (tSko). 

G. ■ONOLiFORHis Ehr. , Didjfmoprium Borreri Ralfs , Bambu^ Brebtgormii 
Ktitz. 

Marais, foss^, m^ang^ k d'antres aJgues. — A. G. 

Printemps. 

Noyon (Oise). 

Gnru SpiroUBnla Br^. (i846). 

S. CONDENSATA Br^b. 

Marais, foss^. — A. G. 
Printemps. 

Beaurains, Genvry (Oise). 

— TBONCATA Arch. 

Marais, foss^. — G. 
Printemps. 

Varesnes, Pontoise, Br^%ny (Oise). 

OBS€DBATA Rails. 

F0S8&, marais. — R. 
Printemps. 
Noyon (Oise). 
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GiNaBRoiotiiMlm^ Nag, (iSig). 

M. Bradnii D. By. 

Endroits homides. — R. 
Printemps. 

Noyon, La Gense-des-Raines (Oifie). 

TIOLA8GBN8 D. By. 

Marais, foss^. — A. G. 
Printemps. 

Thiescourt, ^vrioonrt (Olse). 

Gbcbi dmUcHmm Nituch (1817}. 

G. QRAGiLB Brdb. 

F088&, marais. — C. 
Printemps. 

Noyon, Beaurains (Oise), Amiens, Montdidier (Somme), Auxi-le- 
GhAteaa (Pas-de-Galais). 

OBTUSUH Brfl). 

Marais, foss^. — G. 
Printemps. 

Noyon, Beanrains (Oise), Amiens, Montdidier (Somme), Auii-ie- 
GhAtean (Pas-de-Galais). 

— jDiiciDDif Ralfs. 

Marais, fossds. — A. G. 
Printemps. 

Noyon, Beanrains (Oise), Amiens, Montdidier (Somme), Auxi-le- 
GhAtean (Pa^e-Galais). 

AHQUSTATUH Kotz. 

Marais , foss^ — A. G. 
Printemps. 

Noyon, Beanrains (Oise), Rouvray (Aisne). 

— DiBYMOTOGOM Gorda. 

Marais. — R. 
Printemps. 

Noyon, marais d'Haes (Oise). 

— AGK106DM Ehr. 

iStangs, fossds, marais. — A. G. 
Printemps. 

Bafliy, Bellefimtaine, Lee Gioyes (Oise). 

— sTRmiTuii Ehr. 

FoBs^, marais. — A. R. 
Printemps. 

Baiily, Bdiefontaine (Oise). 

*9- 
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C. TDRomuif Ehr. 

Fo08^, marais, m^ng^ k cTantres algufis. — C. 
Printempe. 

Noyon (Oise), Montdklier (Somme). 

— sTuooeoif Brib, 

Marais. — G. 
Printempa. 

Bailly, Bellefontaiiie (Oise), Montdidier (Somme). 

ATTBHUATOM Ebr. 

PoasA, marais, iihs abondant — T. G. 
Printempa. 

Montdidier (Somme), Noyon, Beauraios, Geuvry (Oise), Arienx 
(Nord), Aoxi-le-GhAteaa (Paa-de-Galais). 

— LUHULA Ehr. 

Flaqaes d'ean, marais, forme one couche verte sar la vase des fosa^ 

^tangs. — G. 
Printemps. 

Tris oommmi dans toutes les locality. 

— GosTATUH Gorda. 

Fo68^, marais. — G. 



IHTBBMIDIDH Rdfs. 

Po88^, marais, parmi d autres (dgues. — G. 
Printemps* 

Noyon, Gaisnes (Oise), Montdidier (Somme). 

— GoiNu Ehr. 

F088&, marais. — G. 
Printemps. 

Noyon, Garlepont (Oise), Montdidier (Somme). 

ACUTDH BrA. 

Marais, fossA. — A. G. 
Printemps. 

Noyon, Garlepont (Oise), Montdidier (Somme). 

ACICULARE West. 

Marais, foss^. — A. G. 
Printemps. 

BaiDy, Beflefontaine (Oise). 

— LniBAToif Ehr. 

Foss^, marais. — G. 
Printemps. 

Noyon, Gaisnes, Baiiiy (Oise). 



irrmusuipB. 

BaiUy, Bdlefontaine (Oise). 




CONGRte DBS SOCI^TES SAVANTES. 

G. DwiM Ehr. 

Fossis , marais. — R. 
Printemps. 

NoyoQ, Ourscamp (Oise). 
PABTDLUM Nag. 

Fo88^, marais. — A. R. 
Printemps. 

Sempigny, Noyon (Oise). 

— JniNuu Rails. 

Foss^, marais. — R. 
Printemps. 
Noyon (Oise). 

— Ehrbnbbrgii Men^h. 

Marais, foss^. — A. R. 
Printemps. 

Les Qoyes, Cariepont (Oise). 

— MOHOLmBoii Ehr. 

Marais, foss^. — A. R. 
Printemps. 

Bdlefontaine, Noyon (Oise). 

SBTAGBUM Ehr. 

Marais, foss^. — A. R. 
Printemps. 

Caisnes, Tracy-le-Mont (Oise). 

ROSTIATDM E3ir. 

Marais, foss^. — A. C. 
Printemps. 

Cariepont, Noyon (Oise). 

GiHBB Penlm Bi^b. (la^a). 
P. MlBOABITAGEUll (Ehr.) RfA. 

Marais, foss^. — A. R. 
Printemps. 

Tracy-le-Val, OUencourt (Oise). 

— NAYicDLA Br^b. 

Marais, m&Bng6e k d^autres algues. — C. 
Printemps. 

Cariepont, Noyon (Oise). 

— nfTBUDPniM Brdb. 

Marais, foss^. — A. C. 
Printemps. 

Thiescourt, 6vricourt (Oise). 
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P. GYLIHDBUS BrA. 

Marais, fossA. — G. 
Printemps. 

Noyon, ^vriooml (Oise). 

— DiGirus (Ehr.) BrA. 

Marais, foasda. — A. R. 
Printempa. 

Thieaoonrt. Traey-fo-Vai (Oiae). 

— GLoanaiMMa Ralfa. 

Mania, foaa^ — G. 
Printempa. 
Noyon (Oiae). 

— LAMiLLoaini BrA. 

Maraia, foeaA. — C. 
Printempa. 
Noyon (Oise). 

— TRUHGATUM Brfl). 

Maraia, foaa^. — A. G. 
Printempa. 

Lea Gloyea, Gariepont (Oiae). 

GiMia TetMMras Ralfs (i8ib5). 

r. LAvia Rails. 

Maraia, CoaaA. — A. R. 
Printempa. 

Noyon, Saiency (Oiae). 

— BaoiaaoMu Rdb. 

Maraia, foea^. — A. R. 
Printempa. 

Beauraina, Genvry (Oiae), Montdidier (Somme). 

— oRAHOLATua (Br^b.) Ralls. 

Maraia, foaa^ — A. R. 
Printempa. 

Montdidier, Moreoii (Sonune). 

Gini P#eMlBm Bi^b. (1866). 

D. BiGULuii BrA. 

Maraia , foaaA. — G. 

Printempa, 6iL 

Ham, Saini^idpice (Somme). 

GLiTATUM KutS. 

Marais, foaaA. — G. 
Printempa, AL 

Essigny-le- Petit, Ham (Somme). 
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D. Ehrbhbbigu Ralfs. 

Marais, foas^i. — A. R. 

Printempe, M. 

Roye, Hontdidier (Somme). 

— mnuTUM Ralb. 

Marais, fo6s&. — A. C 
Printemps, 

Quierzy (Aisne), Appilly (Oise). 

1IODUL08DV Rt&. 

Marais, fossds. — C. 
Printemps, 

Noyon (Oise), Ham, P^ronne (Somme). 

— TimicATUM BrA. 

Marais, foss^. — C. 
Printemps, M, 

Noyon, Pontoise, Sempigny (Oise). 

Giau ne«rot«mlopais Land. (1871). 

P. DB BiRYi (Arch.) Lund. 

Marais, foss^, Hangs ^ parmi d^autres dgues. — R. 
Auiomne. 

Bray, La Neavilie-ies-Bray (Somme). 

GiNRB XABUiWum Ehrbg. (i839). 

X. AmMATcx Br^. 

Marais, foss^. — A. C. 
Printemps, M. 

Noyon (Oise), Montdidier (Somme). 

— FisaGULATUM Ehr. 

Marais. foss&. — G. 
Printemps, ^i^. 
Noyon, Pontoise (Oise). 

— CMSTATUM Br^b. 

Marais, foss^. — C. 

Printemps, ^t^. 

Montdidier, Moreuil (Somme). 

Gtm Ci— Hat Cordt (i8d5). 

G. QUiDBATUM Ralfs. 

Foss^, marais, m^ang^ k d'autres algnes. — G. 
Antomne. 

Appilly, Br^tigny, Varesnes, Noyon (Oise). 
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G. soBLOBATDif Ralb. 

Marais, fossA, nuMeaox. — A. R. 
Automne. 

Appilly, Varesnes (Oise). 

— A1ICBF8 Lnnda. 

Marais, foss^, parmi d^antres algaes. — G. 
Automne. 

Noyon, Pontoiae (Qiae). 

— otAHiTUH Brdb. 

Marais y ibas^, m^ang^ k d^antres algues. — G. 
Automne. 

Noyon, Yaresnes (Oise). 

— GucoMis Gorda. 

Marais, foss^. — A. G. 

Varesnes (Oise), Quierzy (Aisne)* 

— TDHiDUH Land. 

Marais, foss&. — A. G. 
Printemps. 

Noyon, Pontoise (Oise), Ham, Nede (Somine). 

— pyiAiiiDATiiii Br^. 

Marais, fossA. — A. R. 
Printemps. 

Varesnes, Sempigny (Oise), Ham, Ghaolnes (Somme), Auxi-ie- 
Ghtieau (Pas^e-Galais). 

— PiusBOLus Br^. 

Marais, foss^. — A. R. 
Printemps. 

Sempigny, Oorscamp (Oise). 

IIOODLATUM Er&. 

Foss&. — A. G. 
Printampa, 

Noyon, Pont4*£vtque, Varesnes. 

— niiCTuii Ralb. 

Marais, fiwsA. — G. 
Printemps* 

Sempigny, Garleponi (Oise), Eppevilie(Somme), Voyenne (Aisne). 

— PYGMiini Arch. 

Marais, foss^. — R. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Montdidier (Sonime). 
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G. Nagblundm BrA. 

Hands, fossA. — R. 
Printemps. 

GaisDes (Oise), Monldidier (Sonmid). 

CBIRATDM Ral&. 

Hands, foss^. — A. G. 
Printemps. 

NoyoD, Gari6pont(0ise). 

— oifixiLiTiiii Gorda. 

Hands, foss^. — A. G. 
Prinlemps. 

Varesnes (Oise), Fonsommes, Lesdins, Omissy (Aisae). 

— BaiiissoNii Mene^ 

Harais, foss^ — A. R. 
Printemps. 

Ronvray, Saint-Qoentin (Aisne). 

— TmAOPHTiLvoa Br^ 

Harais, foss^ — A. G. 
Printemps. 

Seraucouii, Ghauny (Aisne), Noyon (Oise). 

— sHQLARDicoii Lond. 

Hands, fos8&. — A. C. 
Printemps. 

Noyon, Gariepont (Oise), Ghauny (Aisne). 

— ofiuRalfc. 

Hands, foss^. — G. 
Printemps. 

Noyon, Gniseard (Oise). 

GORSPBBSUM Ralfs. 

Hands, foss^ — A. G. 
Printemps. 

Hnirancourt, Bossy (Oise). 

— iiiioAiiTiFMini Hen^. 

Hands, foss^ — A. G. 
Printemps. 

Noyon, Beanrains (Oise). 

— BoTims Henegh. 

Hands, foss^. — A. R. 
Printemps. 

Noyon, SainUBIaise (Oise). 
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C. C0RFD8UII Cooke, 

Marais, fo66^ — A, C. 
Printemps. 

Noyon, Genvry, Bnssy (Oi»). 

COBLATOM Ralfs. 

Marais , foss^. — G. 
Printemps. 

Noyon, Salency, BaiHy (Oise), [Farjny (Aisne), Ham, Sa(nt-Sui- 
pica (Somme). 

— OBHATUM Ralfs. 

Marais, foss^. — A. G. 
Aulonme. 

Grisollfis, Mnirancourt (Oise). 

— oBUcoLAToii RalCs. 
Hands, foss^ — G. 



Saiency, Babceuf, Varesnes, Pontoise, Semfigiiy, Noywi (Ois©). 

— AifSATDif Ehr. KQU. 

Ifarais, foss^ — A. G. 
Printemps. 

Gariepont, BaiUy (Oise). 

— MONOLiFOtHi (Torp.) Ralb, Seenedesmui monoHfarmU Kutz. 

Marais, foss^. — A. G. 
Printemps. 



E. PBCTINATDII Br^. 

Marais, foss^. — A. G. 
Automne. 

Sempigny, Thiescourl, fivricoort (Oise). 

— VBEROGOSUM Ehr. 

Marais, fossA. — G. 
Automne. 

Hivricourt, Dives (Oise). 

— poBMOSua P. Gay. . 

Marais, fossA. — A. R. 
Automne. 

Thiescourl, l^vricourt, Ville (Oise). 
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E. BINALB Ral&. 

Marais, fossds. — A. R. 
Aatomne. 

Passel (Oise), Abb^nri, Goodren (Aime). 
— OBLoiiooM Ralfs. 

Marais, foss^ — G. 
Anlomne. 

Vaie, 6vricoart(Oi8e). 
GRABSua (BrA.) Kutz. 
Marais, fo6s&. — G. 
Printemps, ilL 

Noyoa, Passel, Le Moni-Reaaud (Oise). 

▲miiE Ralfs. 

Marais, fosads. — A. G. 
Printemps, ^t^. 

Noyon, Pont-ri^vAqae, Sempigny (Oise). 

▲■PDLLACEOM Ralfs. 

Marais, foss^. — R. 
Printemps, 
Passd (Oise). 

IN8I61IK Hass. 
Marais. — G, 
Printemps, 6i6, 

Dives, Thiescourt (Oise), Montdidier, Ham (Somme). 

BLBGANS Brdb. 

Marais, ^tangs. — A. G. 
Printemps, 4iL 

Noyon (Oise), Montdidier, Ghanlnes (Somme). 

DiDBLTA Ralfs. 

Marais, fossft. — A. G. 
Printemps, M. 

Saini-Quentin , Rouvray (Aisne). 

ARSiToa Ehr. 

Marak, foss^. — A. G. 
Printemps. 

Montdidier, Ghaulnes, Roye (Somme). 

oovPAcnni Wolle. 
Marais. — G. 
Printemps. 

Thiescourt, ^vricourt (Oise), Athies, Cl^ry (Somme). 
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E. iMEUkE Lund. 

Marais, foss^ — A. G. 
Printemps. 

Noyon, Sempigny, PiBsd (Qiie). 



M. oscrrANS (Hass) Ralfs. 
Marais, foss^. — R. 
Printemps. 

Noyoa (Oiae), Chaany (Aiane). 

— TRONGiTA (Corda) BrA. 

Marais, foss^. — R. 
Printemps. 
Salency (Oise). 

— Jbnnbri Ralb. 

Marais, foas^. — R. 
Printemps. 
Sempigny (Oise). 

OBNTICULA Br^b. 

Marais, foss&. — A. C. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Ham, Montdidier (Somme), Arleni (Nord). 

FIMBRIATA Ralfs. 

Marais, foss^. — R. 
Printemps. 

Sermaize, Bassy (Oise). 

PAPILLIFBBA BfA. 

Marais, foss^. — A. R. 
Printemps. 

Noyon, Varesnes (Oise). 

CRBNATA Rr&. 

Marais, fossds. — A. C. 
Printemps. 

Vamnes, Pontoise, Ourscamp, Sempigny (Oise). 

— ANGULOSA HantJEsch. 

Marais, fossds. — A. G. 
Printemps. 

Pontoise, Varesnes (Oise), Montdidier (Somme), Auxi-ie-CbAteau 
(Pas-de-Gaiais). 
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Gum B<«w<r«M Meyen (1899). 

S. COSPltATUH Br^. 

Marais, fonis. — A. G. 
Printemps. 

Sdency (Oise), Ham, Ghaalnes, Nesles (Sonune). 

DIJICTDM Br&. 

Mares, fosa^, parins, eaiu stagnaotes. — C. 
Printemps. 

Noyoa, Saleney, Cny, etc 

ARISTIFBBUH Ralfs. 

Marais, fost^. — A. G. 
Printemps. 

Gaisnes, Bdefontaine (Oise). 

— AHCuu BrA. 

Marais, fosa^ — C. 
Printemps. 

Baifly, Garlepont, Ourscamp (Oise). 

— puNoniB Brdb. 

Marais, (ossA. — R. 
Printemps. 

Noyon, Beaorains (Oise). 

— spmosDM Ralls. 

Marais, fos8&, misseaiix, bassins d*eaa, etc. — A. R 
Printemps, 

lisssigny, Lagny (Oise). 

HIBSUTUM Ehr. 

Marais, foss^, ruisseaux, bassins d*eau, etc. — A. R. 
Printemps, ^te. 

Sermaise, Bussy, Noyon (Oise). 

TILIFBBOH Ralfs. 

Marais, foss^, ruisseaiu, bassins d*eau, etc — R. 
Printemps, 

Gandor, Gatigny (Oise). 

— HYsnux Balfs. 

Marais, fosses, nrisseaux, bassins d*eau, etc. — R. 

Printemps, 

Tracy-Ie-Val (Oise). 

— poLYTiicHOH Perty. 

Marais, foss^, jmisaeaox, bassins d^eau, etc. — A. G. 
Printemps, 

Mondesconrt, Grandra, Salency, Varesnes (Oise). 
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S. 8P01IOI08UM BrA. 

Marais, foeaft, roisaetax, liawiHadPeaa, ele. — G. 
Printempa, M. 

Beaarains, Geavry, NoyoQ (CKae). 

— A8PUUH Brdb. 

Marais, fo68&, raiaseaax, baaains cTeaa, etc — A. G. 
Printempa, ^ 
Noyon, Bossy (Oise). 

HOTIGUH Br^. 

Marais, fossft, raiaseaox, bassios d'eau, etc. — A. C. 
Printemps, 6i6. 
Noyon, Genvry (Oise). 

— oiaicDLAAB Ralfs. 

Marais, fossA, rnisseaox, basstns d*eau , etc. — G. 
Printemps, 

Moriincourt, PoQtoise (Oise). 

— ■OUGATOH Br^. 

Marais, fossds, misseaox, bassins d*eaa, etc. — G. 
Printemps, 6t£. 

Thiescoort (Oise), P^ronne, Montdidier (Somme). 

POnCTOLATUH Brfl). 

Marais, foss^, roisseaux, bassins d'eaa, etc — R. 
Printemps, Hi. 
Noyon, Pontoise (Oise). 

— PTOMAUM Brdb. 

Marais, fossds, roisseaux, bassins d*eao, etc — R. 
Printemps, 6iL 
Noyon, Varesnea (Oise). 

— Alternans Brfl). 

Marais, foss^, misseaox, bassins d*eao, etc — A. G. 
Printemps, ^t^. 

Noyon (Oise), Montdidier, Voyennes, Eppeviile (Somme). 

DUATATUM Ehr. 

Marais, foss^, misseaox, bassins d*eao, etc — A. C. 
Printemps, 

Sempigny, Gariepont (Oise). 

QUADRAN6DLARS Brdb. 

Marab, foss^, roisseaux, bassins d'eaa, etc — G. 
Printemps, M. 

Noyon, Saiency, Varesnes, Pootoise (Oise). 
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S. BKAGHUTOH Rdfs. 

Marais, tonis^ ruiflseaiix, baflsiiis d*eea, etc — G. 

PrintempB, Mj6. 

Pontoise, Sempigny (Oise). 

— HKXACBiuM (E3ir.) WiUr. 

Marais, foss^, rnisseanx, bassios (Teau, etc. — A. C. 
Printempa, ^t^. 

Noyon (Oise), Montdidier, Moreufl (Somme). 

OHAGILB Ralfc. 

Marais, fosa^, ruisseaox, bassins d*eau, etc. — A. C. 
Printempa, 

Noyoa (Oise), Montdidier, Gbaidnes, Ham (Somme). 

— poLTMORPHUH Br^b. 

Marais, fosads, roisseaux, bassins d^eau, etc. — G. 
Automne. 

Nayon, Salency (Oise), La Fire (Aisne), Ham, Nesie (Somme). 

OORTROYIBSirM Br&>, 

Marais, foss^, roisseaux, bassins d'eau, etc. — A. R. 
AutomiMu 

Bdlefontaine, Gaisnes, Guy (Oise). 

— AGULBATUM Menegh. 

Marais, foas^, nusseanx, baana d*eao, etc. — > R. 
Printempa, ^t^ ^ 
Garlepont, Bailly (Oise). 

— TBnACBBUM Ralfs. 

Marais, foss^, misseaux, bassins d'eau, etc. — R. 

Printempa, ^ 

Noyon, Sempigny (Oise). 

— PAiADOxuM Meyen. 

Marais, foss^, ruisseaux, bassins d*eau, etc. — R. 
Printempa, ^t^. 
ViUe, fivricourt (Oise). 

— YBarrruM Ralfs. 

Mtfais, fos6&, ruisseaux, bassins d'eau, etc. — A. R. 

Printempa, ^t^ 

Ham, Saint-Sulpioe (Somme). 

FUBCI6BBCM Bl*^. 

Marais, Ibss^, ruiaseaux, bassins d*eau, etc. — A. R. 
Printemps, ^t^. 

Lesdins, Omissy, Rouvray (Aisne). 
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S. ABAGHffB Ralfs. 

Marais, foes^, nuMeanx, baarins d*eaa, etc — A. R. 
Printemps, 

Sempigny, Onneamp (Oiae). 

— lURGARiTAOBiJM (Ehr.) Menegh. 

Maraia, fo88&, raiaseaox, basains d*eaa, etc. — G. 
Printemps, 6i6. 

Noyon, Genviy, Beaaraina (Oise). 

— LAVE Ralfa. 

Maraia, fosafc, ruisseaux, basains cTeau, etc. — A. C. 
Printemps, 4t6. 
Sempigny, Varesnes (Oise). 

CYRTOGEBDM BrA. 

Maraia, foss^, ruisseaax, bassins d*eau, etc — R. 
Printemps, 

Ham, Gbauines (Somme). 

PH^OPHYG^ES. 

1* FaMILLB DBS 



Gmn CryiptMMMs Ebrb^. (i85i). 

G. ROSA. , 

Marais, fossA, bassins d*eaa, orniires, mares, etc — G. 
Printemps. 

Noyon, VaucheUes, Genvry (Oise), Ham, Eppeviile (Somme). 

OYATA. 

Marais, foss^, bassins d*eau, omiires, mares, etc — G. 
Printemps. 

Noyon, Genvry (Oise), Ham (Somme), Auxi-le-Gh^teau (Pas-de- 
Galais). 

CYANBA. 

Marais, foss^, bassins d*eau, omikes, mares, etc — G. 
Printemps. 

Genvry, Beanrains, etc (Oise). 

Gbhbi MephroMlmis Stein (1S78). 

N. OUTAGBA. 

Marau, 6>ss&, bassins d*ean, orai^res, mafea, etc A. G. 
Printemps. 

Noyon, Sempigny (Oise). 
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GiHM StyloekrjMOIs Stein (1878). 

S. PARASmCA. 

Marais, fo6t^, bassiiifl d*eau, orniires, marw, etc. — R. 
Automne. 

Noyon, Saleney (Oise). 

Gmi dujm^pjMim Stem (1878). 

G. BIPB8. 

Marais, foss^, bassins d^eaa, onii^res, mares, etc. — A. R. 
Antomne. 

Noyon, Rdlefontaine (Oise). 

Gnu CTkromvlina Gieokw. (1870). 

G. FLAflGAIIS. 

Marais, fos8&, bassins (Teaa, emigres, mares, etc — A. G. 
Automne. 

Gaisnes, Saleocy (Oise). 

Gimi CkiTMHMBM Stein (1878). 

G. ADRBA. 

Marais, fo68&, basuns d*eaa, omi^res, mares, etc — G. 
Automne. 

Sempigny, Passd, Ourscamp (Oise), Montdidier (Sonune). 
Gmi MTflMSMMBM Stein (1878). 

H. lOSBOLA. 

Marais, foss^, bassins d*eau, omiires, mares, etc — G. 
Automne. 

Noyon, Genvry (Oise). 

Gmi VwMm Ehrbg. (i833). 

U. YIlBSCBlfS. 

Marais, fossA, bassins d*eau, omi^res, mares, etc — A. G. 
Automne. 

Sempigny, Varesnes (Oise). 
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2* Famillb DK8 DIAXaillEES. 

1* SoOSHTiMUU DU PlMMliMaiMiC^MU 



1* Teibo dis AGHNANT£ES. 

Gbrii CocMBrU Ehrbg. (i835), Gnm (i868). 

C. PED1CULU8 Ehr. 

AppHqu^ sur les algues d*eau douce, oil elles viveul ea parasites; 

forme et cooleur d'uoe punaise. — T. G. 
Automne. 

Noyon, Serapigny (Oise), Nesle, Ham (Somme), etc. 

PLAGBNTULA Ehr. 

Appliqa^ sur les atgues d'eau douoe, ou dies viveat ea ptrasites; 

forme et couleur d*uae punaise. — T. G. 
t,\j6, automne. 

Noyon, Sempigny (Oise), Nesles, Ham (Somme), etc 
GiNRK AchiiaBthes Bory (iSaa). 

A. COARCTATA GrUU. 

Eaux douces. — A. C. 
automne. 

Dans ia Somme, TOise, TAisne, TAvre, la Verse, la Seos^, TAu* 
thie , la Ganche , etc. 

— AFFims Grun. 

Eaux douces. — G. 

automne. 
Oise, Somme, Aisne. 

— DBLICATULA KiltX. 

Eaux douces. — G. 

automne. 
Oise, Sens^. 

BXILIS Kfitz. 

Eaux douces. — G. 

automne. 
Oise, Aisne, Avre, Somme, etc. 

— LiNCAEis Grun. 

Eaux douces. — G. 

automne. 
Oise, Aisne, Avre, Somme, etc. 
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A. LARCBOLATA GniD. 

Kaux douees. — C. 

automne. 
(Xae, Ainie, Am, Sonime, etc. 

LOllGlPBsAg. 

TrouY^ exceplioDDdl^ent clans k Somme. — T. R. 
Aatomne. 

P^nne (Somme). 

— MmuTissnA Kutz. 

Eaax dooces. — A. C. 
Automne. 

Oise, Somme, Aisne. 

Gmi AeliBMlkuilui (KuU) Gnm (1880). 

A. FLBXBLLDM Bl^. 

Eaui douces, dans roise et la Somme notanmient. — A. R. 

Automne. 

Noyon, Ham. 



2* Taibu DBS GK>MPHON£m£bs. 
Gbnii CS«miphoitem« Ag. (1 89 A). 

G. OUYAGBUM Kutz. 

Earn deuces. — C. 

automne. 
Dans rOise et la Somme. 

— TULOABE Grun. 

Eaux donees. — T. G. 
Et^, automne. 

L'Oise, la Somme, TAIsne, la Verse et dans toutes les peliles rivieres 
en g^n^ral. 

OOIfSTEICTUM Ehr. 

Eaux donees. — G. 
automne. 

L*Oise, la Somme, T Aisne, la Verse et dans toutes les petiles livi^res 
en g^^ral. 

— CAPITATUH Ehr. 

Eaux donees. — G. 
automne. 

L'Oise, la Soinmo, T Aisne, la Verse et dans toutes les peiites rivieres 
en general. 
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G. agumhiatuh Ehr. 

Eaux donees. — C. 
automne. 

L'Oise, la Somme, rAisne, la Verse ei dans tontes ies peiites rifi^res 
en ginini. 

— AuooB Ehr. 

Eaux donees. — C. 
antomne. 

L*Oise, la Somme, TAisue, la Verse et dans tontes les pedtes nsikes 
en g^^ral. 

— onmiATOH Kuti. 

Eaux donees. — A. G. 
automne. 

L*Oifle, la Somme, TAisne, la Vene dans tontes les petites rivi^ 
en g^n^ral. 

— moROPus Kutx. 

Eaux donees. — A. R. 

automne. 
Gise, k Noyon. 

— TiNBLLUii Ehr. 

Eaux donees. — R. 

automne. 
Oise, k Noyon. 

— GRAdLB Ehr. 

Eaux douees. — A. C. 

kt^, antomne. 

Oise, Somme, Aisne, ete. 

— ANGIJSTATIJH KuU. 

Eaux douees. — A. R. 

automne. 
Oise, Somme, Aisne, etc. 

UITRICATOH KutZ. 

Eaux douees. — R. 

antomne. 
Oise, Somme, Aisne > ete. 

Gmi RMtoMphMla Grun (i860). 

R. GOEYATA KulZ. 

Eaux douees. — A. C. 
automne. 

Trouv^ dans TOise k Noyon , FAvre k Montdidier. 
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3* TuBO DI8 GTMBELLfES. 
Gmi O^eeoBema Ehrbg. (1837). 
C. LARGBOLATUH Ehrbg. 

Eaux douces. — G. 
Antomne. 

Oise, Aisne, Somme et presque toas les cours d'eaa. 

— A8PBEOH Ehrbg. 

Earn douoes. — A. G. 
Aatonme. 

Oise, Aisne, Somme et presqve toas les cours d eau« 

— ciSTCLA Ehr. 

Eaax douces. — R. 

Aotomne. 

Oise (Noyoa). 

— TumDUM Ehr. 

Eaux doaoea. — A. R. 
AutoBuie. 

Oise, Verse, Noyon. 

— CTVBiFOiMB Ehr. 

Eaux donees. — A. C. 
Automne. 

Oise, Verse, Noyon. 

— 6AST101DB8 Kutz. 

Eaux douces. — A. G. 
Antomne. 

Gbhbi BaeyonemA KnU (i833). 

E. ptosTBATUH Ralfs. 

Eaux donees. — T. G. 

antomne. 
Oise, Somme, Aisne, partout 

— GouFiTosoH Kutz. 

Eaux donees. — G. . 

antomne. 
Oise, Somme, Aisne, partout. 

TBHTBIGOSUM KutZ. 

Eaux donees. — G. 

antomne. 
Oise, Somme, Aisne, partout. 
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Gniu AMphoni Ehr. (i83i). 



A. oYAus Kutz. 

Eanx douces. — C 
Oise, Somme, AisQe. 

— GRACILIS Ehr. 

Eaux douces. — G. 

— MI1ICT1881IU, var. peMcMhts Kutx. 

Parasite snr d*aiitres algaes diatom^, coimne les Nhzscbia {N. Kne 

oris). — A. G. 
La Verse k Noyon. 

— LiifBOLATA Ehr. 

Eaux douces et sanmAtm. A. G. 
Oise, Somme, Aisne, Verse, etc. 

— APrnns Kutz. 

Eaux douces ei saumAtres. — A. G. 
Oise, Somme, Aisoe, Verse, etc 

Gmi BplthcMia KuU Bi^b. (i838-i8b<i). 

E. TURGiDA (Ehr.) KuU. 

Eaux douces. — T. G. 

Printemps, ^l^, automne. 

Oise, Aisne, Somme, Avre, Verse, etc 

— soiBX Kutz. 

Eaux douces. — T. C. 

Printemps, 6i6, automne. 

Oise, Aisne, Somme, Avre, Verse, etc. 

OIBBBIOLA Kutz. 

Eanx douces. — R. 
Printemps, ^t^, automne. 

Montdidier, Oise, Aisne, Somme, Avre, Verse, etc 

— oiBBA (Ehr.) Kutz. 

Eaux donees. — T. G. 

Printemps, ^t^, automne. 

Oise, Aisne, Somme, Avre, Verse, etc. 

— ZBBRA (Ehr.) Kiitz. 

Eaux douces. — G. 

Printemps, ^t^, automne. 

Oise, Aisne, Somme, Avre, Verse, olc. 

— VBNTBIOOSA GrUU. 

Eaux douces. — G. 

Printemps, automne. 

Oise, Aisne, Somme, Avre, Verse, etc 
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E. PARALLILA GlllQ. 

Eaux douces. — T. G. 

Printemps, ^t^, antomne. 

Oise, Aisae, Somme, Avre, Verse, etc 

— ARG08 (Ebr.) Kutz. 

Eaux douces. — G. 

Priatemps, ^t^, automne. 

Oise, Aisne, Somme, Avre, Verse, etc. 

Gbnm CjmlMlU Ag. (i83o). 

G. Ehmiitbergu Kutz. 

Eaux douces. — C. 
Printemps, 616, antomne. 

Dans rOise, FAisne, la Sonime, TAutfaie, la Ganehe, la Seire, etc. 

— ANGucA Lagerstedt. 

Eanx douoes. — R. 
Printemps, ^t^, automne. 
La Ganche, k Montreuil. 

CD8PU>ATA Kutz. 

Eanx donees. — G. 
Printemps, antomne. 
Oise, Aisne, Somme, etc. 

OBTOSA Kiitz. 

Eaux donees. — G. 
Printemps, ^te', automne. 
Oise, Aisne, Somme, etc. 

— soBJtQDALis Grun. 

Eaux douces. — G. 
Printemps, ^t^, automne. 
Oise, Aisne, Somme, etc^ 

AMPDICKPHALA Nug. 

Eaux donees. — G. 
Printemps, 6i6, antomne. 
Oise, Aisne, Somme, etc. 

— OBAcais Kutz. 

Eaux douces. — G. 
Printemps, ^t^, automne. 
Oise, Aisne, Somme, etc. 

LBPTOCBIAB KutZ. 

Eanx donees. — A. G. 
Printemps, ^t^, antomne. 
Oise, Aisne, Somme, etc 
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C. AVFiifis Kutz. 

Earn donees. — A. G. 
Printemps, ^t^, automne. 
Oise, Aisne, Somme, ete. 

— PAsiLLA Gran. 

Eaux donees. — C. 

pnntemps, automne. 
Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, etc 

OBLIGATOLA KutZ. 

Eanx donees. — A. G. 

pnntemps, automne. 
Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, ete. 

— mciocBPBALA Gran. 

Eanx donees. — G. 

pnntemps, antomne. 
Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, etc 

— GASTioiDis Kutx. 

Eanx donees. — A. G. 

pnntemps, antomne. 
Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, etc. 

LANGBOLATA EIu*. 

Eanx donees. — G. 

pnntemps, automne. 
Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, ete. 



P. TIRIDIS (Kiiti.). 

Eanx donees. — G. 
Automne. 

Dans les riviires : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

— MAJOR (Kiitz.). 

Eaux donees. — G. 
Antomne. 

Dans les rivieres : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

— NOBiLis (Ehr.). 

Eaux donees. — G. 
Automne. 

Dans les rivieres : Oise, Aisne, Sonmie, Avre, Noye 



&* Tbud DBS navigul£bb. 

GiMi PluwlarUi Ebrbg. (1887). 
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P. CAiDiNALis (Ehr.). 

Eanx douoes. — C. 
Automne. 

Dans les rivikes : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

LATA (Br^.). 

Eaux douees. — G. 
Automne. 

Dans les rivieres : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

— BOEBAus (Ehr.). 

Eaux douoes et sur les mousses humides. — G. 
Automne. 

Noyon, dans les rivieres : Oise, Abne, Somme, Avre, Noye. 

— BaiBissoifiiii (Kutz.). 

Eaux donees. — G. 
Automne. 

Dans les rivikes : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

8TAUR0PTBRA (Grun.). 

Eaux donees. — A. G. 
Automne. 

DAis les rivieres : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

6IBBA (KutJE.). 

Eaux donees. — A. G. 
Automne. 

Dans les rivieres : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

— ncAPiTATA (Greg.). 

Eaux donees. — A. G. 
Automne. 

Dans les rivieres : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

— soBGAPiTATA (Greg.) Ralfs. 

Eaux donees. — A. G. 
Automne. 

Dans les riviires : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

— 6LonGBPs(Greg.). 

Eaux douoes. — G. 
Automne. 

Dans les rivite^ : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye. 

— BiAi)ini(Grun.). 

Eaux donees. — A. G. 
Antomne. 

Dans les rivieres : Oise, Aisne, Somme, Avre, Noye, 
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P. HISOLIPTA (Ehr.) 

Eaax doaces. — G. 
Antomae. 

Dans les rivieres : Oise, Aisoe, Scunme, Avre, Noye. 

LBGOHBN (Ehr.). 

Eaux douces. — C. 

autorone. 
Oise, Aisne, Somme, Verse. 

POLYOONBA (Br*5b.). 

Eaux douces. — G. 

antomne. 
Oise, Aisue, Somme, Verse. 

GiRiB IV«Tle«lA Bory (i89t)L 

N. HUHiLis Douk. 

Eaux donees. — G. 
automne. 

Oise, Aisue, Somme, Cologne, Don, Noye, la Serre, la Lelte, elc. 

— oBLonoA Kutz. 

Eaux donees. — A. G. 

automne. * 
Oise, Aisne, Somme, Cologne, Don, Noye, la Serre, la i^Ue, ^ 

PBRBGRIIfA Kutz. 

Eaux stagnantes ou saumAtres. — A. G. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme, Cologne, Don, Noye, la Serro, la Lelte, etc 

— GRACILIS Kutz. 

Eaux douces. — C. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme, Cologne, Don, Noye, la Serre, la Leile, etc. 

— RADiosA Kutz. 

Eaux douces. — G. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme, Cologne, Don, Noye, la Serre, U Ldte, etc 

— YiRiDOLA Kutz. 

Eaux douces. — A. G. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme, Cologne, Don, Noye, h Serre, la LeUe, etc 

CR7PT0CBPUALA KtltZ. 

Eaux douces. — R. 
automne. 

Oise, Aisiie, Somme, Cologne, Don, Noye, la Serre, la LeUe,elc 
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N. RsufHABDTU Gnm. 

EaQx douces. — A. R. 
aulomne. 

Oise, Aisne, Sorane* Gofegne, Dob, Noye, la Serre, ta Letle, etc. 

— DiCBPHALi Kutz. 

Eaux douces. — A. G. 
automne. 

Oise, Aisne, Soome, Gdogne, Don, Noye, k Serre, la Leite, etc. 

LANCBOUTA KutZ. 

Eanx douces. — G. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme, Gologne, Don, Noye, ia Serre, la Lette, etc. 

— BLUPncA Kiilz. 

Eaux douces et stagnantes. — A. G. 

automne. 
Oise, Sempi^y, Somme. 

SIRIARS Br^. 

Marais tourbeux. — G. 

automne. 
Bray, tourbi^res de la Somme. 

— SGOLPTA Ehr. 

Eanx douces. — G. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme et cours Jean s'y d^versanl. 

— KxiLis Grun. 

Eaux douces. — G. 
ht^, aulomne. 

Oise, Aisne, Somme et cours d*ean s*y df^versant. 

CUSPIDATA Kfitz. 

Eaux douces. — G. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme et cours d'eai) s'y dAersant. 

— AMBiGUA Ehr. 

Eaux douces. — G. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme et cours iYma s'y d^versant. 

— hiDisEhr. 

Eaux douces. — G. 
automne. 

Oise, Aisne, Somme el cours dVan s'y devei-sanl. 
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N. fuma KuU. 

Eaax doaees. — G. 
automne. 

Oiae, Aisoe, Somme et eoan d^ean 8*y d^emnt 

— AMPHiGiwPHns Ehr. 

Eaux doacea. — A. G. 
automoe. 

Oise, Aiaoe, Somme et cours d'eaa a*y d^vanant. 

PEODOGTl Cutz. 

Eaux doaoea. — G. 
Prin temps. 

Oise, Somme, Verte, Aiaoe, etc. 

— AMPHiBHTHCBua Ehr. 

Eaux douces. — A. R, 
Printempa. 

Noyon, Saint4)ueDtia, Oiae, Somme , Yerae, Aiaoe, eie. 

— UMosA Kutz. 

Eaux douces. — C. 
Printempa. 

Oiae, Somme, Verae, Aisne, etc. 

— TBirraiooflA Ehr. 

Eaux doucea. — C. 
Printempa. 

Oise, Somme, Verse, Aiane, etc. 

RHOMBOIDIS Kutz. 

Eaux doucea. — A. G. 
Printempa. 

Oise, Soomie, Verse, Aisne, etc. 



S. HEGLBCTOM Ag. 

Eaux doueea. — A. C. 
Printempa. 

Dana TOise , k Pontoiae. 

Gobi mm^nmmlm Kits (i8A4). 

D. COKFIRYAGBA KutZ. 

Eaux douces. — A. C. 
Printemps. 

Noyon (Oise). 



KuU (tUh). 
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Gim SiMPMeis Bbri^. (i8&3). 
S. PunncAiimMHi Ehr. 

Eiox doaees. — A. G. 
Printemps. 

NoyoQ ((Kse), Montdidier (Somme). 

— ACUTA W, Sm. 

Eaox doaces. — A. C. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Montdidier (Somme). 

— G1ACILI8 Ehr. 

Eaoi donees. — A. G. 
Printemps. 

NoyoD (Oise), Montdidier (Somme). 
AHGBPS Ehr. 

Esnx donees. — A. G. 
Printemps. 

Noyon (Oise), Montdidier (Somme). 

— ASPiAA Ehr. 

Esp^ splendide. — G. 
Printemps. 

Dans ia Somme, k Amiens. 

Gmi WUmwihgmm W. Sm. (i853). 

P. AGOmRATUM Kuts. 

Eaux doaoes. — G. 

Printemps. 

Oise, Aisne, Sonmie. 

ATTmUATUM Kutl. 

Eaux douces. — G. 

Printemps. 

Oise, Aisne, Somme. 

— Paiurii Harrison. 

Eaox donees. — A. C. 

Printemps. 

Oise, Aisne, Somme. 

— sqalproIdbs Rhb. 

Eaox donees. — R. 
Printemps. 
Montdidier, Avre. 
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Gmi if fciffli Miii Iiti(i<U4). 

A. PBLLUCIDA KutZ. 

Eaux douces; difficile k analyser; on d(k)o.avre Jes stries en fes ^lai- 
ranl obliquement avec ia cuve k solution d'azotale de coifre am- 
moniacaL — A. G. 

Printemps. 

Noyon (Oise), 

5* Taitu DBS NITZSGHlfiES. 
Gnu Nliwickki Gmn (i860). 

N. PAL8A (Kute> 

Eaux douces, marais. — T. G. 
Automne. 

Oise, Somme, Verse, Aisne. 

— soBTius Grun. 

Eaux douces, marais. — A. C. 
Automne. 

Noyon, Oise, Somme, Verse, Aisne. 

— mcROCBPOALA Grun. 

Eaux donees, marais. — A. G. 
Automne. 

Oise, Somme, Verse, Aisne. 

— coMifuifis Rbh. 

Eaux douces, marais. — T. C. 

Automne. 

Partout 

— AMPHIBIA Grun. 

Eaux douces, marab. — G. 
Automne. 

Oise et Somme notamment. 

DBNTICULA GrUU. 

Eaux douces. — G. 
Automne. 

Oise et Somme notamment 

— snniATA Grun. 

Eaux douces. — G. 
Automne. 

Oise et Somme notamment. 

— stoMOiDBA Ehr. 

Eaux douces. — A. C. 
Automne. 

Oise et Somme notamment. 
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N. L1NBABI8 (Ag.). 

Eanx donees. — A. C. 
Automne. 

Oise et Somme notammeni. 
AClCULiBlS W. Sm. 

Eaux doaces. — C. 
Automne. 

Oise et Somme notammeot 

DUBIA W. Sm. 

Eaux douces. — A. C. 
Automne. 

Oise et Somme notanmient 

— TCBMicnuBis (Kutz.) Grnn. 

Eaux donees. — C. 
Automne. 

Oise et Somme notamment. 

INTBRMBDU HautZSch. p 

Eaux douces. — C. 
Automne. 

Oise et Somme notamment. 

— GBAGius Hautzsch. 

Eaux douoes. — C. 
Automne. 

Oise et Somme notamment. 

— FBUSTOLUM (Kiitz. ) Grun. 

Eaux douces. — A. C. 
Automne. 

Oise et Somme notamment. 



GiHBi TrybUoMlki W. Sm. (i853). 



T. AllGUSTATl W. Sm. 



Eaux douces. — A. G. 
Automne. 

Oise, Aisne, Somme. 



6* Trdu DBS SURIREUJ&ES. 



Gmu Gymaloplcura W. Sm. (i853). 



G. 80LBA. 



Eaux douces. — C. 

Printemps. 

Oise, Somme, Verse. 
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SECTION DBS SGIENGKS. 



C. BLLIPTICA. 



Eaox donees. — C. 

Printemps. 

Oise, Somme, Verse. 



Gnrai €MMp7l«dllMM Ebrbg. (i8&^i). 



G. HiMRmcus Ehr. 

Eaux douees. — A. G. 

Printemps. 

Oise, AisDe, Somme. 

— var. NOEicus Van Henrck. 

Eaux douces. — G. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme. 

— G0STATU8 Ehr. 

Eaux donees. — G. 

Printemps. 

Oise, Aisne, Somme. 



Gniii flfurirellA oa Swiniya Turp. (i8a8). 



S. SPIRALIS Van Henrck. 
Eaux donees. — G. 
Printemps. 
Oise, Somme, Verse. 

— BisBiUTA Br^b. 

Eaux douees. — A. C. 

Printemps. 

Oise, Somme, Verse. 

OYALU Br^. 

Eaux saumAtres. — G. 

Printemps. 

Bray (Somme). 

— BLI6ANS Ehr. 

Eanx douees. — G. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Verse, etc. 

— PATBLLA. 

Eaux donees. — A. G. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Verse, etc. 
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S. BOBD6TA Ehr. 

Magnifiqoes esp^ces larges et contonrn^. — G. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Vene , etc 

6BACIL18 (BrA.). 

Earn doacee. — A. G. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Vene, etc. 

7* Teibd DBS BYHtSDKbBB, 
GiHBB SBMrosIn Ebrfag. (1837). 

S. MUTABais Grun. 

Eanx douces. — A. G. 
Printemps. 

Oise et Somme Dotamment. 

— GOifSTBUBiis (Khr.) Gnm. 

Eam doaces. — A. G. 
Printemps. 

Oise et Somme notamment 

— PABAsnicA Gnm. 

Eaux doQoes. — A. G. 
Printemps. 

Oise et Somme notamment. 

Gbbbb AsterioaeUA Hass. (i855). 

A. fobhosa Hass. 

Eaux douoes. — G. 
Printemps, 

Oise, Somme, Aisne, Aothie, etc 

— GBACiLUHA Grun. 

Eanx donees. — G. 
Printemps, ii6. 

Oise, Somme, Aisne, Anthie, etc. 

Gbkbb Synedm Ebrhg. (i83i). 

S. CAPITATA Eiir. 

Eaux douces. — C. 
Printemps. 
Oise, Somme. 

AMPmCBPHALA KutZ. 

Eanx douces. — A. G. 
Printemps. 
Oise , Somme. 
ScimcBS. 
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S. Acus (KuU) Grun. 

Eaux doaces. C. 
Printemps. 
Oise, Somme. 

— RADIANS (KdU) Gran. 

Eaux donees. — C. 
Printemps. 
Oise, Somme. 

PULGHILLA Kutx. 

Eaux sanmAtres. — B. 
Printemps. 

Sempigny, Oise, Somme. 

TAUCHIBIiB KulZ. 

Parasite sur ics conferves, eaux donees. — G. 

Printemps. 

Oise, Somme, 

8* Tbibu DBS EUNOndES. 
Gbrki Buetia Ebrb^ (1837). 

E. TBIDBNTOU Ehr. 

Eaux douces. — C. 
Printemps. 

Aisne, Oise, Somme, Authie, etc. 

— BOBUSTA Ralfs. 

Eaux donees. — A. R. 
Printemps. 

Noyon, Aisne, Oise, Somme, Authie, etc. 

— DUDBMA Ralfs. 

Eaux douces. — A. C. 
Printemps. 

Aisne, Oise, Somme, Authie, etc. 

— PBABUPTA Ehrbg. 

Eaux douces. — A.C. 
Printemps. 

Aisne, Oise, Sonuno, Auttiie, els* 

HBNDBCAODON Ralfs. 

Eaux douces. — A. R. 
Printemps. 

Montdidier, Aisne, Oise, Somme, Authie, etc 

— LUifABis Grun. 

Eaux douces. — A. C. 
Printemps. 

Aisne, Oise, Somme, Authie, etc. 
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E. FLuoosA Kutz. 

Eaol dmioesw — R. 
Printemps. 

Noyon, Aisue. Owe, Somme, Authie, etc. 

GiHu MaMiMtfiln BMk <t837). 

H. GBAQLE Eril. 

Eaux douces. — A. C. 
Printemps. 

Oise, Aisne^ Somme, Verse. 

— ABCDs Ehr. 

Eanx douces. — T. R. 
PriDtemps. 
Amiens (Somme). 

— MAjro Rbh. 

Eanx doaoes. — R. 
Printemps. 
Amiens (Somme). 

— piCTuiALB Knts. 

Eanx donees. — A. G. 
Printemps. 

Oise, Somme, Aisne, etc 

— oifDULATUM Ehr. 

Eanx douces. — A. G. 
Printemps. 

Oise, Sonune, Aisne, etc. 

— DmncnLATOM Ehr. 

Eaux donees. — G. 
Printemps. 

Oise, Somme, Aisne, etc. 

— DiODON Van Henrck. 

Eaux donees. — R. 
Printemps. 

Maubeuge, Oise, Somme, Aisne, etc. 



SI . 
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2* S0U8-FAHILLB DBS CmtmmHkwmmmmt^fi^mmm 



9* Teibd DK FRAOXLLARlfiES. 
Gnrii HmMIm A9.<f8i4). 

M. CIRCULARB Ag. 

Baux douces, en forme d^^ventail. — A. C. 

Printemps. 

Oise^'^AisDe, Somme. 

Gnu MaiMMi De Cand. (i8o5). 

D. YULGiRB Bory. 

Raisseanx rapides des montagnes; eaax douces. — C 

Priatemps. 

Grandni (Oise). 

BLOHOATnM Ag. 

Eaux saomAtres. — A. C. 

Printemps. 

Sempigny. 

— Ehbbnbbrgu Gnin. 

Eaux donees. — R. 
Printemps. 
Oise, Somme. 

— TBNUB Van Heurck. 

Eanx saomAtres. — R. 
Printemps. 

Tourbi^res de !a Somme, Bray. 

OBiNDB Kutz. 

Eanx donees. — A. C. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Serre, Verse, etc. 

PBGTINALB KutZ. 

Eanx donees. — A. C. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Serre, Verse, etc. 

— HYBMALB (Lingb). 

Eanx donees. — A. G. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Serre, Verse, etc. 

Les DiATOM^Bs proprement dites sout tr^ nombi-enses dans le nord de 
la Franee. Nous ne rapportons que les principales vari^t^. 
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GiHBi FMigllUurltt Lingb. (1819). 

F. YiRBscBNS Ralfs. 

Eaox doaces. — T. C. 

Printemps, 6V6. 

Oise, Somme. 
— CAPUGINA Desm. 

Eaux douces. — C. 

Printemps, 6i6, 

Oise, Somme. 

ACUMINATA GrUH. 

Banx douces. — C. 
Priotempt, 
Oise, Somme. 

10* Tmbd DBS TABBLLARS6ES. 

T. FLACC0LO8A (Roth) Kutz. 

C'est la diatom^ commune que Ton d^ignait sous le nom de am- 
ferva JlaeeuUmi VU sur les plantes aquatiques d'eau douce el sur 
les bob submerge. — T. C. 
Printemps. 

Daos toutes les locality. 

11" Tribd DBS rhizo8ol£ni£es. 

Grniik C>liodroUiec« Rabenb. (18&9). 

C. 6BAGILI8 (Breb.) Gnm. 
Eaux donoe?. — (]. 
Printemps, 
Oise, Somme. 

12* Tribd dbs M£loSIR£ES. 

Gbnbb tialllonenA (Mclosini) Ag. (1896). 

G. VARiAN8(Ag.) M. variam. 
Eaux douces. — A. C. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, Omignon. 
— DISTAH8 Kutz. M. diiUuu, 
Eaux douces. — A. C. 
Printemps. 

Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, Omignon. 
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G. ORARUUTA (Ehr.) Ralfii. M. granukta. 
Eaux douoes. ^ A. C. 
Priatemps. 

Oise, Aisne, Somme, Verse, Avre, Omignon. 

— UYATA Ehr. M. Iwata. 

Eaox doaoes. — A. C. 
Printemps. 

Oise, Aisoe, Somme, Verse, Avre, OmigDoa. 

— AimABU Moore. M. artnaria. 

Vit dans ies mooaaea des niiaseaox sableox. — G. 
Printemps. 

Noyon, Saiency, BA6*icoiirt (Oise), Saint-QueatiR (Ainw). 



Rivieres et ruisseauz k courants rapides , sur les rocbers ei ies pier- 
res.— A. R. 
Automne. 

Rencontr^ dans TOise, h SeaipigQ}« etb Somme, k P^ronne. 

TOIOLOSA Ag. 

Rivikes et ruisseaux k coarants rapides, sur les rooken el les pier- 
res. — R. 
Automne. 

Rencontr^ dans TOise, k Sempigny, et la Somme, k P^ronne. 
— rucniA Rory. 

Dans les misseaox, attacL^ aw piecrea. — C. 
Automne. 

Moriincourt-Russy (Oise), Ghaulnes, Nesle8(Sonmie), Wavans (Pas- 
de-Calais). 

GATENATA Kulz. 

Dans les barrages, les ^uses, cbutes d'eaa das moulins. — A. C. 
automne. 

Sainl-Quentm, Chauny (Aisne), Appilly, Pont-r^vidqne, JanviUe 
(Oise), etow 



RHODOraTCiB& 
1* Famllb MS MBIf AUACBHIk 



1* Tanv D«8 UkftAll£A££B8. 

GiHU LcBMuiea Bory (1808). 



L. FLUVUTILIA Ag. 
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L 8BTI6BRA Bory. 

Dans les rivieres, les inisseaux, attach^ ailx pkalaB nfetmmeat 

poarries. — A. C. 
£t^, automme. 

Dans la Verse, k Noyon et k Ponur^v^e. 

— ciPiLLARis Bory. 

Flolte dans les eaux donees , iranqiiilles. — A. C. 
Antomne. 

Dans la Somme k Ham. 

— HiGRA Bory. 

Dans les eaux stagnantes, marais bonrbeux. — A.G. 
Auloinne. 

Bray, Suzanne, Cappy (Somme). 

— FBACTA Bory. 

An fond des eaux pores et tranqniUes, att»di<^ atit pierres el aux 
plantes aquatiques. — A. R. 
antomne. 
Dans TAvre k Montdidier. 

3° Tribd bcs batraghobpehiiAbs. 

GiRBi BaUmelMMipermmii Roth. (1800). 

B. MONOLIFORME Rolh. 

Ruisseaux, mams, altach^ aux pierres on k des fragments de l)ois. 

— A. C. 
Automne. 

Bussy, Beaurains (Oise) , Auxi-te-Chliteaa (Pas-de-Calaii), Roisel 
( Somme) , BWraucourt ( Aisne). 

— 8G0PULA, vari^t^ Rodi. 

Tourbiires, ruisseaux, foss^, attach^ aux pierres. — A. C. 
Automne. 

Cappy, Bray, La NeurvilMes^firay (S^nmie). 

TA6UH Ag. 

Tourbi^s, fbss^, fontaines. — A. 6. 
automne. 

La Neu vf M c - iw -Bray, Bray (Somme). 

— BoRYANUM Sirdt. 

Tourbi^res, Ruisseaux. — C. 

Automne. 

Bray (Somme). 
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B. PTRiMiAAu Bory. 
FoateiMt. — G* 

AaKoome. 

Saleocy, Beaaliea« Noyon (Oise). 

— TBROissiMuii Sirdt 

Adh^rente tax pierres des footaines et des raisaeaux. — T. C 
Aatomne. 

Noyon, Sdency (CKse), Foosommes (Aisne), etc 

— TOirosoM Bory, 

Dans les tourbiiret. — G. 

aatomne. 
Bray-soi^Somme. 

— HBuniiTHoeuH Bory. 

Dans les fontaines. — A. G. 
aatomne. 

Noyon, Ville, Baaaiieu (Oiae), Fonsommes (Aisne). 
GnriB Thorea B017 (i8o8). 

T. aiMOssissnu Bory. 

Raisaeaox k ooorants rapidea. — G. 

L*Oise k Serapigny , rAothie k Avd-ie-GkAteau , la Somme k Abbe- 
ville. 

Gbmbi Ckantransia Fries (i8i5). 

G. GHALYBBA. 

Dans les endroits humides, sur les pierres oil tombe on filet d*eau. 

— R. 
Automne. 

Noyon (Oise), Boye, Ham, Ghanlnes (Somme). 

2* FAMnLB DBS BAIV«IAC6BB« 



Gbsbb BMflila hft^ (1B19). 

B. ATROPUBPOBBA Ag. 

Dans les rivieres k courant rapide, roues des mouiins. — C. 
Automne. 

Moulin du GhAtdain du Wes, d'Andeax, Pont-r£v^e, GeDYry,elr, 
(Oise), Somme, Aisne, Pas-de-Calais, Nord. 
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IIV 

NoTEs^BOTAinQUESf par Bblbzi, 

Membre des Societds botanique et mycologique de France. 

1* LES ROSES ET LES ROSIERS. 

Le Rosier a M cviM d^ la {dus haute antkjoit^. Les espkeade ce genre 
6ont toates originairea de lli^misph^re bor^, qu'elles occupent depuis ie 
Kamlcbaka et le Japon jnsqa'aux cAtea occidentalea derEnrope. 

On en trouve anssi qudqnes-nnes dans TAm^quedu Word. Pour la cul- 
ture, aucune ne descend au Nfidi jusqu*^ T^quateur; et il en est m^e 
tr^ pen qui, dans cette direction, ^assent ie 95* degr^. Toutes sont 
rustiques dans !e Midi de l*Enrope. 

La Ro$e d cent feuiUes, la plus parfaite des Roses, dont Torigine se perd 
dans la nuit des temps, est due ^denunent k la culture. La phipart des 
esp^ces sauvages, successivemeut am^ordes par la culture, ont donn^ 
peu k pen un grand nombre de Yari^t^ qui, sans oflfirir la r^ilarit^ et la 
perfection de la Rose k cent feuilles, sont loin d*Mre des fleurs m^ocres. 
Apr^ le perfectionnement des esp^ces primitives, sous le rapport de la 
forme et de la cooleur, une importante am^oration restait k obtenir, c'^tait 
de prolonger la dur^e de ces belles fleurs, dont on jouissait h peine quel- 
ques semaines, un soleil trop ardent et des pluies aboudantes concourant 
^^ement k abr^ger le temps de la floraison. 

Wjft, par la d^uverte on par Tintroduction de plusieurs vari^t^ du 
Rosier de linde {Bosa Indica)^ des Rosiers noisettes, Th^ et du Rengale, 
on avait obtenu des plantes dont la floraison, non interrompue, se prolon- 
geait pendant toute la belle saison. Le but que Ton se proposait a iXA at- 
teint de la mani^re la [Jus comply, par I'acquisition de nouvdles races, 
celles des Rosters Portland et hybrides, Les fleurs de ces demiers, souvenl 
aussi pleines et aussi parfaites que les Gent-feuilles , se montrent dans la 
saison ordinaire, c'est-^i-dire en juin, et remontent, apr^ la premiere flo- 
raison , ponr se sneezer presque sans interruption pendant tout T^t^. Un 
amateur de Roses doit done former sa collection de mani^ k poss^er les 
plus beaux types de chaque race, et eu m6me temps des vari^t^ remon- 
tantes qui prolongent ses jouissances en lui donnant des fleurs pendant 
tonte la belle saison; et comme la plupart de ces Rosiers peuvent se forcer 
au moyen de la chalenr artificielle, il est possible d*avoir des Rosiers fleu- 
rissant toute Tann^. On cultiye les Rosiers francs de pied on grefir<^ sur 
Eglantier. On obtient facilement par boutures des individus francs de 
pied de toutes les vari^t^ k bois tendre, comme les The, les Noisette, les 
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Bengale et les lies Bourbon ; maiB pour iesvarSt^ remontanfes k bois dnr, 
telles qae ies Hy brides et ies Portland, ce procM^ r^ossit moins bieo; ei 
il n*a presque auciine chance de sacck pour lea Ceni-feuilles, les Provins, 
et en g^n^i tous les Hosiers non remontants. On parvient oependant k 
aDranchir ces vari^t^, qu*om ne peul obtanir franehea de pied par boo- 
tures, en les greffant ras de terreet enenterrant la grefie. Du reste, loules 
les vari^t^ auxquelles fa nature a refus^ oe moyen de propagation, peavent 
se multiplier par la separation des drageons qu'dles ^nettent natorelie- 
meat 

Les Ammts iioii renumtmU$ et ies Bomrs tmmwianti de la aedioii des 
Porlbmdy des ties B&wrhn et des HybrHu, sont trts nmtifiiCi, et r^aistent 
aux hivers les pfans rigoweni de Fraaee. U a'ea est pas de m^me des Aa- 
«fr< noisette, Bengale, TU, qui soAt tr^ sensibles m froid et p^riaaent 
sonvent, sotts le climat de Paris, daas ies hivars rigeoreux. Dana le liiiy 
de la France, on fait des bnes svperbes et durables avec les Roaiers da 
Bengale, qui fleurissent toute Tann^ 

Ciikiiro, — Les Rosiers se moltiplieBt de beaueo«p de mani^ros : par 
graines, par drageons, par marootles, par frefies «ur ^^ntiars, et sor- 
tout par la division des vieux pieds* Mais il n*y a que par Ies semis qu'on 
pent obtenir des van^t^ neuveUes; mallieureusemeiit, par ce denier 
moyen, la florafeon se fait beaucoup attendre* oar elle n'a lira gfo&ale- 
ment qu*au bout de ux sept ans. Pour les Rosiers francs de pied, on les 
muitiplie par rejetons au commencenent de Tbiver; on obtieat ainai des 
sujets bien portants et donnant des flours beaucoup plus rapid^Bnent Les 
boutures se font au printemps, en plein air, k une exposition ombrag^ et 
chaude; et en toule saison , sur coucbes et sous chAssis , et aussi sous doches. 
La meiileure esp^ d'.^glautier pour ^tre greSAt est le Romr des a4ieM 
(AoM cantna linn.), parce qu'il est tr^ vigourenx et forme une beUe 
t4te. 

Pour le Rosier moosseux, on empioie de ps^Ckenee le Rmer r m Uli 
{Bosa rubiginesa Linn.) qui est plus d^cat, maip qui convient parfutemeat 
au Rosier mousseux. De ces deux, espies indigones, qui ae trouYeni r^Mkn- 
dues dans toutes les baies bordant ies cban^w et les lisi^res des bois, on 
doit choisir les jeunes pousses droites et sans branches, et on les plante on 
an davance en p^pini^re. Alors on peot le grefier en ^cusaoa, ce ^"on 
fait le plus souvent, d ml poussatU ou d wit d»muuU, sebn qa*on ofkre au 
priniemps ou au milieu de T^t^. 

La plupart des Rosiers de choix se multiplient par la greflk en ^cosaon; 
mais Ies especes rustiquee se propagent par la separation des pieds. Les 
Rosiers de la Chine et du Bengale et Ies Tb^s se r^rodoisent bcikmeDt 
de boutures. Ceux de ces trois demi^res series viennaat nieux dans uu 
lange de terreau, de terre de jardin et de terre de bmy^, et oe 
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sont cenx de tons les Rosien qui se pi^tent le plus facilement k la culture 
forc^, parce qu'ils soot tout fiut remontanto ei que, dans leur pays uatal, 
ils fleurissent ioute Taim^, sans inlorniptioii. 

espAois iHMcinis. 

ROSIBR ^LANTIBB {BoSA EoLANTiBRA LioD^). Vaiidt^ : BoSA PON ICE A 

Boess (RosB PONCKiu). — Fleur rouge ou jaune. 

RosiBB souFR^ {BosA soLPBUREA Tib). — Fleur souTrc^. 

RosuB DBS CHAMPS {B08A jJif^iTsis Huds.). — Fleur rose. 

RosiBB piMPBENBLLB (B08A pinpiNELLiFOLiA LItui^). — Fleur Uanchc. 

R08UIB TB^ ^PmBDX {B08A SPINOSISSIHA Uuil^). 

Rosier canbllb (Bosa cihahomea Linnd). — Fleur rouge. 
RosiBB 1 MiLLB ^PiNBS {BosA MTBi AC ANTRA D. C). — Fieur rose vif. 
RosiBB YELV ( Bosa tillosa Linn^). — Fleur rouge fonc^. 
RosiBB X LORG 8TTLB {BosA stjlosa). — Fleur rouge. 
RosiBB GOTomfBDx {BosA T0MENT08A Smith). — Fleur rose pAIe. 
RosiEB DBS coLUNBS {B08A coLUNA Jacq.). — Fleur rose. 
Rosier er todpib {Bosa tvrminata Ait). — Fleur rouge foDcd. 
RosiBB DB CHAaPA(7ifB {BosA Bbmensib Dess.). — Fleur pourpre fonc^. 
RosiBB DB D1HA8 {Bosa Damascbma LobL). — Fleur rouge viL 
R08IEB 1MB FBiiGii {Bosa Galuca Linn^). — Fleur rouge tr^ vif. 
Rosier iiouiLLi {Bosa BaBioiNosA Liim^. — Fbur rouge. 
Rosier 1 fbdillbs rouiuItbes {Bosa bbbbifolu VilL). — Fleur rouge. 
RosiEi DBS Alpbs {Bosa Alpina Linn^). — Fleur rouge fouc^. 
RosiEB GouBDE {BosA LAQENABiA VHL). — Fleur rouge. 
Rosier deb Pyb^es ( Bosa Ptbenaica Gouin). — Fleur rouge ud peu 
pAle. 

RoeiEB TouioiiRS VERT {BosA sMMPERVutMnB Linn^). — Fleur rose vif. 
Rosier mcsqii^ {Bosa moschata Tit). — Fieur Uauche. 

RosiEB DBS CHIBHS {BoSA GANiNJ UhII^). — VaHidt^ : ANDBQAVENSiS , 

Bast, el Ddmbtobom W. et N.). — Fleur rouge, rose ou blanche. 
Rosier des haibs {Bosa sbpiom Thuil.). — Fleur rose ou blanche. 
RosiEB BLANC ( RosA ALBA Liuu^). — FlcuT blauche* 

I. ROSIER THk on ROSIER ODORANT (ROSA INDfCA Lind. vel. ft. 
FRAG Am. Hort). 

Les Rosiers de cette section sont d*tine «trueture d^ioate; les ramemix 
sont g&i^ralement grfles, r^^his et peu ^pineux; T^rce est lisse, les 
feuiiles sont divis^ en trois, cinq, rarement sept folioles luisantes. I^es 
fleort , de colons vari^ sont ordinairement de nuance pMe, rarement rouge 
et r^pandent une 1^;^ odeur de th^. 
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PRlllGIPALES YARlfris : 

Rose Adam, tr^ grande, pleine, rote dair. 

Rose cm au , moyenne, jaune Eerin vif. 

Rose Claea Sylyaih, moyeone, blanc pur. 

Rose Dug de Magenta , rose cuivr^ vif paEsant aa rose tendre. 

Rose Goobadlt, grande, doable, rouge clair, centre aurore. 

Rose L^irmE Laporte, jaune l^^rement teint^ de chamois. 

Rose le Pactole, raoyenue, pleine , jaunAtre. 

Rose Madame Damaixir, globuleux, chair saumon. 

Rose Madame Fauot, beau jaune. 

Rose Madame Madrin, blanche, centre saumon^ 

Rose Madame Vatry , rose fonc^. 

Rose MariIghal Niel , beau jaune vif. 

Rose Niph^to, tr^ grande, douUe, blanc pur. 

Rose Padlir e Laborti^ , saumon nuanc^. 

Ross SibkNE , rouge nuanc^ , passant au rouge vif. 

U. ROSIERS BENGALS {R08.i BENGALBN8IS, Hort). 

Les Hosiers de cette division out beaucoup d^analogies avec les pr^ 
dents; mais ils sont g^n^raiement plus vigoureux, et ont les rameaux ordi- 
nairement pen ^pineux, r6»rce lisse; les folioles, d'un vert plus fonc^, 
soul souvent plus profond^ment dent^ et les fleurs sont dispose en pa- 
nicules; cependant ces demi^res sont toujours color^, pins on moins 
rouges, raremeut blanches et tr^ pen odorantes; le tube du calice est ar- 
rondi ; les rameaux , gr^Ies , ne donnent jamais qu*une seule fleur. 

PRIRGIPALRS YARl^Tlis : 

RosR \ PLEUR VERTE , fleur verte ressemblant h un chou de Bruxelles. 
RosiBR Arghidug Charles, grande, pieine, rose passant au cramoisi. 
Rose brad carmin du Luxembourg, moyenne, pieine, ponrpre fbnc^, ve- 
lout^. 

Rose gramoisi sup^rieur , cramoisi fonc^. 

RosB ^LisE Flory, moyenne, pieine, rose, pMissant sur les bords. 
Rose ordinaue , fleur rose. 

Rose la Vigtorieuse, grande, presque blanc, l^[^rement cam^. 
Rose pringb Charles, moyenne, pieine, pourpre cramoisi. 
Rose Reine Blanche, semi-double, blanc pur. 

SOUS-SBGTION. 

RosiBRs Bbhoale pompoms ou de Miss Laurbegb (Aosi LiausncKAitA 

Hoil.). 
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Ges RosierB fontpartie deh section des Hosiers Bengale, dont iis ne 
difiireQt qne par leors dimensions; ies tiges, feniHes ei fleors son! beaa- 
coap pfais petiies cpie ceUes des pr^o^nts. Cnitiv^ ordinairem^ en 
bordorea. 



RosB DODBLB BT MDLTiFLORB, petite, doubie, bomb^e, rose. 
RosB LA Glohb MS LAOBBNCBiiu , tr^ petite, pleine, cramoisie. 
R06B OiDOuiRB on Bbnqalb poHPOif , trte petite, double, rose. 
RosB Pompon buou, petite, double, rose dair. 

ni. HOSIERS NOISETTE (ROSA NOISETTIANA Hort). 

Arbrisseanx vigoureui, rameaux souvent tr^ allong^, gros, r^fl^is 
et ordinairement plus ^pineux que ceux des Hosiers Bengaie; fleurs en 
nombre yariaUe, snivant les vari^t^, g^n^lement dispos^es en corymbes , 
except^ dms les vari^t^ dont les rameaux sont plus faibles , oi!i eiies sont 
soovent sditaires; ^rce lisse; feuiHes divis^ en trois, finq et souvent 
septfoEoIes ovales, un peu allong^ et luisantes; tube du calice arrondi. 
Cette section renfierme quelques vari^l^ plus d^licates, et que Ton pent 
confondre aYOC lea Hosiers Th^. 



R08B AiM^B ViBEBT, moyennne, tr^ pleine, blanc pur. 
Rose Ambbica, beurre frais, ambr^, safran^. 
HosB Cabounb Marniessb , moyenne, pleine, bomb^, 13ac^. 
RosB Geuhr Fobbstibb, beau jaune serin. 

H06B Ghbomatblla, tr^ grande, {deine, jaune soufre, passant au jaune 
dair. 

RosB Lamabqub, grande, trto pleine, blanc jaunAtre. 
H06B Madamb Schultz, canari, flenr odorante. 
HosB Opubib, moyenne, pleine, aurore cuivr^. 
RosB SoLFATABB, graudo, pleine, jaune soufre. 



Vari^tft dont les rameaux sont moins dlong^ : 
Roai JoLBS Dbsghibiis, moyenne, pleine, carn^. 
Rosi Pdmilla Alba, tr^ petite, pleine, blanc pur. 
RosB Tbiohphb db Hbititbs, beau jaune canari. 
Rose VicoMTBssB d*Aybsnb, beau rose. 



PRINGIPALBS TARIl^Tfe : 



PRIIIGIPALES f ARI^r^S : 



SOUS-SEGTION. 



RosiBB N018BTTB {Rosa Noisbttiana Hort.). 
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IV. R08IEE D£S tUES BOURBON (ROSA BQRBOm€A UorL). 

Arbnste TTgoareax; rameaox miiTent eonrts et ordinatremeiit phs j^pros 
que ceux des Th^ et des Bengale, lermin^ par uoe seale flear; mats 
lorsqn'un bourgeon vient k se d^velopper vigoweoflement, il attehit one 
grande longueur et porte un nocnbre plus ou moins grand de fleurs du- 
po8^ en corymbes ou en panicules; ^rce lisse; aiguOlons courts, forts, 
^argis k la base, courb^ k Textr^t^ et assez distants; folioles d*nn vert 
sombre et kusant, ovales, arrondies et deol^, au nombre de trois, cinq 
ou sept; tube du calice amrndt, sou vent court et renfl^ 

PBinciPALBS Y4BIIEt<s : 

Rose Acidalib, moyenne, blanc, l^rement rosd. 

Rose ADRiiifNK DB Cardbtillb, moyenne, beau rose tendre. 

RosB Baron Gonblu, rose violac^, blanc au centre. 

Rose BAaonifB db Noibmont, rose vif. 

R061 Blanchb Laffittb, moyenne, pleine, blanc cam^. 

RosB Caiollb »b Chatiadbodro, moyenne, pleine, rouge vif. 

R06B GATOBRUfB GunLOT. rose pour pre. 

Rosi Giiun Gonoo, beau rose sating. 

Rosi CoMTBssB DB MoNTiJO, pouTpre fonc^, nuanc^ rouge vif. 

RosB Dupbtit-Thouars , moyenne, presque pleine, rouge vif. 

Rosi Potior, tr^ belle, blanc ros^. 

Rosb Georges Cdtibr, moyenne, pleine, cerise, nuanc^e de rose dair. 
Rose Gloire db Duor, janne transparent, fbrtement sanmon^, odo- 
rante. 

Rose Joseph Gourdon , rouge hioamat 

Rose Loon MARmrma, me trte teodre, aatin^ , passaat au Uanc rose. 

Rose Louise Odier, grande, pleine, rose feu vif. 

Rose Marguerite Bonnet, imbriqu^, blanc cam^ 

Rose Prince Napol^or , moyenne, bean muge vif. 

Rose Reuie des Iles Boorboh, cam^ tr^ irais. 

Rose R^v^nd H. Dombrain , carmin tr^ brillant 

Rose RiSvEa, rouge cerise. 

Rose Soogbet, carmin pourpre. 

Rose Souvenir de la Malmaisoii, tr^ grande, plein blanc carn^. 
Rose Vicomtb de Cussy, moyenne ou grande, pleine, cerise vif. 
Rose Victor-Emmanoel, marroa vialao^, fonc^. 

v. ROSIBBS HTBRIDIS RBMONTAHTS. 

Rose AbbiS Berl^sb, grande, pleine, bien fiiite, itHige cmae cntniii^. 
Rose AsBi Reynaud, violac^ fonc^, veloQti^, nntno^ feu* 
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Ross AgathoFdi, rose tendre, tnnt^ derose kxtensia. 
RosB Alpbbo db Roogbhort, ponrpre cramoisi, ombr^ et nuanc^ de Ita 



RoBB Alphonsb Bblir, g^obuleiiBe, rouge dair, briUant. 

R06B Alphonsb m Lamabthib , rme dair. 

Ron Amibil Nblson , roogekre rif, 

R06B Ahha db D1B8BAGH, rose canning, naaoc^ argent^. 

RosB Abthob db Sbnsil, povrprenoiritre, niiaiie^ feu. 

R08B AuGUSTB MiB, rose blatant 

RosB Babon Adolphb db Rothschild, rouge feu tr^ vif, fouvent powlill^ 
de blanc. 

Ron Babomib Hallbi db Clapab^db, hieii feite, rooge viL 
RoGB Baborhb PaivosT, grande, beau rose. 

RosB Bbllb Nobmandb, tr^ gvaode, pleine, globoleuse, rose teodre, 
noano^ argent^. 

RosB AoDiABD Pausbt, MNige earHun yiL 

R06B Gabolub db Sansal, cam^ dair, centre rose. 

Ross Chab&bs iMknM , rooge vif , ombr^ de pourpre. 

RosB Chablbs HABGorriN , grande, pleine, roi^ carauD vif. 

RosB CoMTB D*fiu, fOQge tr^ vif. 

RoBB CoMTB DE NAirrEuiL, roso vit 

Rose GomssB CtaLB db GHABsnxAirr, rose vif^glac^, k reflets ar- 
gent^. 

RosB GoMTBSSB B« Pabis, tf^ graodo, beao rose groseiUe, lis^^ de 
blanchAtre. 

Rose Cohtbssb db Polignac, pieioe, rouge poneean, trte bnUaai, veiontd 
et nnanc^ de feo. 

Rose Dogtbdr Raymoicd, rose, macuW rouge. 
RosbDochessb db Caylds, pleine, carmin dair, tr^s brillant. 
Rose Ducbbssh db Morht, rose tendre, reven des p^es ai^geot^. 
Rose Dochbsse d'OrliUns , rose hortensia. 

RosB&fpnMB Napoleon, rouge cramoisi, tr^ vdout^ et noaacdde 
bran fonc^. 

Roea EuoitiifB Appbrt, eramoisi , ^cariate tr^ vif. 
Rose F^ugitiE Riobavx, Uanc sating rose. 

Rose la France, assez grosse, rose vif an centre, phis pMe au bord. 

Rose Fban^is Arago, rouge amarante, vdoul^. 

Rose G^avt dbb Batabllbs, rouge MaAant, passant au klas fonc4 

Rose G^^ral d*Hautpoul, rouge ^riate, tr^ vif. 

Rose Gi^iaAL WASUHGToif, grande, pieme, rouge vif. 

Rose Gustatb Rousseau, rouge violet, ^iair^ de feu. 

Rosi H. Laubbntdis, rouge cramoisi, vdout^, noirAtre. 

Rose Jbah-Babt, rouge violet, vdout^, tr^ fonc^. 



vif. 
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R06B John Noppbr, gnnde, plane, ^buleuse, rose briUant, centre 



R06B JuLis MiftooTTU, cannin clair, pourpr^. 

Rose Katb HAnsroiG , trte belle, rose de Gbine. 

Rose Leopold Uadsbobc, rouge canning, naane<^ de brun. 

Rosi Lord Raglan, grande^ feu vif au centre, ponrpre vioki a Teilr^ 

RosB Look XIV, rouge vif, nuanc^ de ponrpre. 

RosB LooiSB Daizins , bianc pur. 

R08B L0018B D*AuTRi«HB, violet ^^ue. 

RosB LoDisB Pbyionny, rose fonc^, grande. 

Rosi Madamb Al?bbd m RotJOBMONT, blane, l^girenient ombr& 

RosB Madamb Ambroibb VBRSCHArPBLTS, grande, plane, bien £ute, beau 
rose tendre , fortement lis^r^ de blanchAlre. 

RosB Madame Di^sibM Givadd, bianc, panache, rose vif. 

Rose Madame ^lisa VaMORui, tr^ grande, bean ronge« vermilion fence, 
nuanc^ brun. 

Rose Madame Gustavb Ronnbt, bianc virginal, ombr^ rose et carmin. 

Rose Madamb Krobr, beau rose, k bords rose clair. 

Rose Madame Mobbad, splendide, rouge vif, noanc^ de violet 

RosB Madame Pierson , rouge vif, nuanc^ argent^. 

Rose Madame Victob Vebdibb, admirable, rose vif, tr^ brillanl. 

Rose Madame Vidot, bianc carn^, nuanc^ de rose vif. 

R06B MariSghal Foret, rouge vif, vdout^, k reflet violet 

RoSB MONSIEOR JoiGNEAU, rOUgO Vif. 

Rose PioNU, rouge cramoisL 

R08B Panach^b d*ObliUns, cam^, stri^ et panache de rose. 
Rose Paul Neyron, irhB grosse, beau rose. 
Rose Pie IX, incarnat cramoisi, plate. 

Rose PRiamBNT Lincoln, imbriqu^, beau rouge cerise, noano^ de brun, 
superbe. 

Robe Prince Camillb db Rohan, cramoisi marron fone^, noanc^ de rouge 
sang. 

Rose Pbincb Imperial, issue de la Rose de la Reine, mais plus grande. 

Rose Princbssb Mathilde, violet ^v^que, passant au violet pur. 

Rose Rbinb dbs Violbttes, violet clair. 

Rose Robebt db Bbib , rose saumon^ 

Rose db la Rbinb, rose sating, lilac^, forme des Cent-Feuilles. 

Rose S^atbub Vaisse, rouge vif, ^atant 

Robe Sobui dbs Anobs, rose tendre, passant au bianc. 

Rose Sophie Coquerbl , rose tr^ firais. 

Rose Souvenir de la Rbinb d*Angleterbb , beau rose vif, a larges p^tales. 
Rose Souvenir de la Reine des Belgbs, ronge, k bords carmin, vif. 



vif. 
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R08B SouTENiB o'dnb M^rb, rose tendre, centre cerise. 
Ross Triomphb D*Aiiiiif8, rouge canning, stri^ de plus fonc^. 
R08B TtioHFHE d'Arobbs, rooge ponceau, veloat^ et naane^ de bran. 
R08B Tbiomphb DBS Bbaux-Arts, rooge violet. 
RosB Vamquedb db SoLF^BUfo, rougo fonc^, ^air^ de feu au centre. 
R08B VicoMTB ViGusR, rougo vlolacd, vif. 
R06B VicTOB Vbbdibr , rose vif, nuanc^ carmin. 
Rose Vdlcain, violet fonc^, vif, nuance noirAtre. 
RosB Xavibr Olibo, grande, bien faite, noir velout^, ombr^ d'amarante 
feu iihs vif. 

VI. HOSIERS PORTUND, DITS PERP^TUBLS OU DBS QUATRE SA1S0N8 
(ROSA PORTLiNDWA HorU). 

Arbustes^ rameauxdress^, converts d'aiguilions tr^ nombreux, fins 
et in^ux; feoiUes divis^eatrois, cinq ousept folioles, un peu gaufr^» 
dent^ et ayant les nervures trte iBarqo^; fleurs odorantes, souvent 
solitaires, qudquefois ramies en corymbes, mais jamais ea grand nombrt^; 
tulie du calice allong^. Ges rosiers ont un peu I'aspect des anciennes 
vari^t^ de Provins {Rosa Galliea Lin.). 

Prineipaks varUih : 

1. ROSIBRS DBS QUATRB SaISONS PoRTLANDICA HorU). 

RosB CoBLiNA DuBos, moyenue, pleine, blanc l^g^rement rose. 
RosB JuLiB Krodnbb, moyenne, pleine, cam^dair. 
B06B MoGAooR OU RosB DO Roi, moyonne. pleine, rouge vif pourpre. 
RosB DU Roi , moyenne , pleine , rouge vif. 

2. ROSIBRS PBRPf^TUELS MOUSSBOX {BoSA PoRTLANDICA Hort.). 

RosB GiN^RAL Drooot, moyonue, double, rouge violac^. 

RosB Madgbt, moyenne, pleine, rose vif. 

RosB Pompon pbrpiItobl, petite, pleine, rose tendre. 

VII 

1. Rosiers Pimphbnblls remomtants (Rosa spiifosissniA). 
RosB Stawnsbl, moyenne, pleine, carn^. 

ROSIBRS RBMOtfTANTS , DORIGItfB BT DB CARACTkRBS VARIES. 

2. Rosiers MOscATs (Rosa hoschata Ait). 
RosB DOUBLB AiiGiBiiNB, doublo, blauche. 

VIII. ROSIERS NON REMONTANTS. 
(Esp^ees ou vari^t^ k rameaux sarmenteux , fleurs r^unies en corymbes.) 

Les Rosiers de cette section ont pour caract^re commun les rameaux 
plus OU moins allong^, qudquefois volubiles; les fleiurs r^unies a Textr^ 
Sgiincbs. ss 
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mil^ Aes rameaoi, fim oa moins fmicU, soDtgMnilmeaipetitefi. Ces 
arbasies conservenft iaun MUm ateei avaat dans lliiver, mm eliea ne 
son! cepandaDt paa peraiaUntes. La dfoomiiutioD da Amra Un^mm mrU 
qu'on accorde qnelqiiea^uia n*aat done paa ligouraueDiaiU euMie. 

1. RosiEM Toojoau VBMT (RosA 8BHPBRTiaEif8 liQD^) Hort — Fa- 
netet .* 

Roaa Dona Mabu, Uanc par, 

Ro«i FiuoiTi PiapiiDi, moyeniie , pleine, bbma carq^. 

2. RosiEHs DM Bakkh (RoaA BAiuauiiA liodl.). Rameaux trfe longs, 
grimpaBtH, fauiliaapelitM; fleun diapoateeiipetilfiaghMi^rtdea» odorantes. 

— VwrUtit : 

Roai k naoa aLAiicn, petite, pleine, odorante. 
Roaa X fu«r uima, petite, pleiiie, sans edeur. 
IhsE i FMM BLA190ME, Doayeile (Roaa »■ PoaTon Lmd.), rameanx 
tfpiaeux, aaoyeoae, Irte pleine, Mane pur. De ia GUne* 

3. RosiEEs MUisiFLOEEB (RosA MoiiTiiLoaA Hoft.}, — VmM$ ; 

RosB oa LA GaiFrRaAiB, moyenne, [deiiie, poorpre cramoiai. 

Roaa X rLsoaa BLAJvcma, j>etite, blanche. 

Rosa LiADaa Dayoust, petite, tr^ pleine, carn^ vif. 

4. RoatEM i FLEUM B'AEimoMs (RoaA AmMOMVUMU.). 

RoBA AaaioHvaFLoaA, petite, blanehe, pMes droits, forme d*Anteone. 
De k Chine. 

5. RoaiEEs i FBuiLLBs DE RoMCE (Ro6A auBiFOUA Tindi.). — Vonith : 

Rosa Bbaot^ dbs paAiana, petite moyenne, pleine, rose violac^ 

Roaa aBLLR db Baltihobb, petite ou moyenne, blanc l^rement carn^ 

6. RotiEEE Atmhuieb, — Vanelh : 

Rosa X PLBDR nouau, cam^, moyeane, ^ odanr de Th^ 

RoaB Ddndbb Ramblbb, semi-double, pourpre dair. 

Robe Millbrs Climber, semi-double, pourpre clair. 

Roaa Rbinr dbs Aybshirbs, semi-double, cramoisi, pourpre fonod. 

RoBB SpLEffDRNS, Maoc bonU de rouge. 

Roai TaoRBaBTANA, blanehe. 

ROSIERS REMO^TANTS, D OHIGINES TRSS DIVERSBS. 
1. RofiiEM BUfjfafiEaj (Rosa aoLPanaaA AiL). — Variite ; 
Roaa lAONK AffciBv, grande, tr^ pMne, beau jaune. 
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VariitSs: 

RosB k FLBOB 8IHPLB, jaane, l^f^rement orongi. 

R08B Pbrsian Yellow, moyenne, globalease, jaone (Tor. 

3. RoStBRS CmNT-FbOILLES (Roai CsHTIFOLuLilNfl.). 

Arbriflseaa de un k deux mMres , hranchtti osmioa d*Aig«ilk>ii8 aoiobrttiix , 
presque droits; p<ftioles portant qadqqes poils glandoleux, mais point 
d'aiguiRons; folioles au noinbre de cinq, ovales, pnbescentes en dessous, 
munies snr ie bord de quelques poils ^aoduleax,. bord^s de deoteliires 
en scie, qui sent elles^m^mes un pen dent^; p^cdles fortement h^riss^ 
de poils glanduleux; tube du calice ovale, presqne bi^misph^qne; fleurs 
grandes, pleines, variant du blanc au rose vif. — Varietes : 

Rosa cmaratA^ grandet pkioe, me vif. (S^pales da oalice fimogfe oa 
crMo.) 

RosB OBDINAIEK » graude , pieine, beau rose. 
RosB Uniqub, grande, pieine, blanche. 

R08B Uniqub, tr^grande, pieine, panache, blanc panachd rose. 

A. RosiSBS Cewt-Feoilles moooseui (Rosa muscosa Ait). 

Celte esp^ diSfere de tons les Rosiers, parce que ses petioles, ses 
jeanes rameaux et surtout ses p&loncnles et sed calices sont h^iss^s de 
longs poils verdAtres, giandideox , Ms nornhmx , qai lui doaaeot ie mtme 
aspect que si elle ^it couverte de mousse. Ses aignSlons sont droits, 
gr^les; les lobes du calice sont pinnati8de«; ses fleon sont presqoe tou- 
jours doubles ; cet arbrisseau est probaUement une monstruosit^ du Rooier 
d Ceru-Femlks , produite par la culture ou bien par Tbybridatioa. — Va- 
riiUs : 

Rose Alice Lebot, rose iilac^. 

Rose Rabor Wassnee, roage lilae^vif, giobnleose. 

Rose CAPrrAniE Ingram , pourpre moir^, velout^ 

R06E Caeh^e, moyenoe, pieine, cam^. 

Rose Cgbliee, moyenne, [deine, rouge vif« passant au violet 

Rose CLiHENCE Radgeaitd, rose vif, semi-double. 

Rose Gomtbsrb Dqua, cramoisi ^datant 

Roas DocHBBn ie Vsemhtil, rose cam^ teedre. 

Ross FoiffiNBLLi, roae rouge ponctu^. 

RoflB GLoniB DBS MeuaKusBS, rose cam^, centre rofte. 

RoflE JiAN BoMir^ rose g^obukofie. 

Rose Jdub ra Mebsaw, moyenne, pieine, rose ibac^, stritf blanc 
BosE Lane, grande, pieine, bien bite, rouge vif. 

99. 
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Rom Num DTotmc , moyenne, pleiiie, ponrpre, marroa fooc^, veioot^ 

Ross ORoiiunB, graode, plme, rose vif. 

Rom Pr^gogb, rouge dair. 

Roes PaiifcxssB Alice , cara^ tendre. 

Robe Pdrpciia, lilas fonc^, h centre pourpre foaod. 

Rose Zoi^ mousseose partout, inoyenne, pleine, rose. 

6. RosiBns Ron POMS (Roba poxpora D. G.). 

Sous-arbrisseaa de aeptrhuit d^imMres de hauteur, rameaux droits; 
aiguillons gr^Ies, droits, mclln^; p^tioleH, pedoncules at calices garnis de 
poiis ^pars, glanduleux ; feuilles k cinq folioles ovales , dent^ en scie , pubes- 
centes etpAles en dessous, un pea velaes sur les bords des dentelures, 
d'un vert dair en dessus; feuilles sup^rieures k trois folioles; flears d^un 
rose pile, plus vif dans le centre de trois centimetres de diam^tre, naiasant 
ordinairement deui k deux; tube du caKee sph^qne; boi^m demi- 
pinoatifides. — Variitis : 

Rose Pompor ORDiiiAiaB, petite double rose, centre pins vif. 

Rose gros Pompon, ou Robe de Rordeaox, assez grande, double rose. 

7. RosiBRs Ds Champaonb (Rosa Rbherbib Desf.), ou Bosibrs de Da mas 
(Rosa Damasgbra Lobe!.). — Varietk : 

Robe Madame Hardy, grande, tr^ pleine, pur blanc. 

Robe OEillbt PARPArr, moyenne, pleine, rooge panacb^ Uanc 

8. RosiBBs DM Pb^ins (Rosa Galuga Lii|,)* — Variitis : 

Robe Georges Vibbrt, pourpre violac^ , panache Mane. 

Rose QEillet flamard, moyenne, pieine, rose panache. 

Robe Parach^e dodblb ou la Rdban^b, violette, panache de blanc 

Rose Pbrle deb Parach^es, moyenne, pleine, panache. 

Robe Trigolore de Furdrb, moyeoae, pleine, panadi^. 

X • 

RoSIBBS 1 PBTITBS PBUILLBS (RoSA MIGROPHYLLA Horl). 

Les Rosiersli petites feuilles peuvent constituer k enx aeula une seetio n: 
par tears rameaux munis d'^pines k la base et aiu cAt^ deB feaffles; oes 
derni^res sont d'un vert assez fonc^, relativement petites, d*ou vient ieor 
nom sp^ifique, divis^ en six paires de fcrfioles; parson calioe ea forme de 
coupe ( Platyrrhodan) , tandis que dans toutes ies autres divKic^s il est tou- 
joursoveide, oblong, sph^qne, ou bien qudquefois aflong^; les finoits 
sont toujours renfermes dans Tinterieur. 
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1 . BosiBRS MTcnoPBTLLMs (R061 mcROPHYLLA Hort). — VorUti : 

RosR PODRPRB ANciKN, tr^ pleiiie, grande, pourpre, qudquefois stri^ de 
blanc. 

2. RosiEBS BnAcrioiis (Rosa bragtbata Lindl.). — VariM : 
RosB Maria Lbonida, grande, double, creus^, blaQchAtre. 



2* UNE ORCHID^E MONTAGNARDE DANS LA FORAt 
DE RAMBOUILLET. 

Le GWyero repem R. Br., — Satf/rintm repen$ L., — Neottia rtpens Sw. 
D. C, Epipaeiu repens AH. Crantz.* en francs GooAifhre rampante, est 
one jolie petite Orditdie, dout Taire de dispersion s*^tend, d*apr^M. lis 
ly X. Gifiot, (rdqmis T^coese, k Laponie et laSib^rie, au Nord, 70* kti- 
tode Nord, jusqu'aax Alpes italiennes aa Sod, do* latitude Nord, etdepuis 
les Montagnes Bocheuses de TAm^rique du Nord, ia5* longitude Quest, 
jusqu'aux conGos de la %b^e orientale, i63* longitude Est; son ^rt en 
latitude est done de 60*, et en longitude de d88*. Diss^ninfc en Scandi- 
navie, en DanemariL, sortout dans TBurope australe, die est assez com- 
mune en France, dans les Vosges, le Jura, les Alpes du Dauphin^ et de la 
Sairoie, les Pyr^n^, mais rare dans le Massif central. » 

La diagnose de cette cnrieuse [dante lai donne Taspect suivant : r9cine 
longoe, tra^ante, cylindrique, et comme articul^; tige ascendante de 
1-9 d^im^tres de hauteur, garnie h la base de feuiUes r^tr^ies en petiole 
engainant , ovales , un pen lac^c^ , marqu^ de nervures dispose en 
r^seau, asset yisibles, sartout par transparence. 

La tige est mince, garnie de bracts hne^cA^ et herbac^. Les flenrs 
sont dispose en ^pi, presque unilateral, sessiles, petites, irr^gnli^res , 
blanches et h odeur faible. 

poosse de pT&6rente dans le terreau qui r^uhe de la d^mposition 
lente d€» aiguilles des Conif^res, surtout de celles dee Pins. Tr^ rare pr^s 
des limites et dans notre flore parisienne, elle a ^t^ trouY^ en 1899 , dans 
le Loiret, par Pelletier, sous des Pins plants parDuhameldu Monceau, 
el sous ces conifi^^ee, ^alement introduits par le m^me botaniste, par 
M. Ad. Chatin et les fr^res H. et Eng. Foumier, ao Mail de Henri IV, forftt 
de Fontainebleau (Seine-et-Mame), en 186/1. — E31e a ^ r^olt^ par 
M. E. Jeanpert h Malesherbes, en juiUet 1891, et vers la m^me ^poque 
par M. Ad. Chatin, dans la propria de la Romaine, aux Essarts-le-Roi 
(Seine-et-Oise) , et enfin par moi, le 9 juiUet 1 896, ^alement sous des Pins , 
qui, comme ceux du f^uiret, de Fontainebleau , de Malesherbes, desEssarts- 
le-Roi , avaient aussi une quarantaine d'ann^s d*existence. 



Digitized by 



SBCnON DES SGUUCIS. 



Cette p^riode de taps «t mkonmre poor |qae la d^compontioD des 
aiguilks de Pimu s^bestrii soil anez oom|dte pour former on smhstrtiim 
suflSsamment profond 6t riche en hnmos; ii faut qo'noe ^paissmr de 
mooBses, appartenaiit k diverses esf^cn, puisae le reeoaTrir et lui eoo- 
server lliuinidiltf vonloa. 

Cette plante, aui environs de Paris, a toijyoura apparu soodainemeDt : 
probablemenl que sea fines s^minules restenl longtemps dans la terre sans 
gormer, bien qu*ayant sans doute ime existence soalenraine asaez longoe, 
et, lorsqu'elles se trouveot dans des conditions (avorables, flenrisa^ tool 
d'un oonp. 

Depnis plnsieurs ann^, je surveillais attentivenient one assec grande 
^tendue de la for^t de Ran^uiUet, couverte de Pins sylvestres qui me 
piraiiaaimt aaaet igis pour que G Mifm m repem veiifle bien ae mao^. 
BDfin,k i6mai 16^^'^ jek Ifoinmis, non flearie, ptrceqiie aooantUae 
n*a fien qtt'an mibaa de VM, mmki le 9 jnittat de k mteie anafe, je pm 
en herboriser, en pleoM loraip a a , 4m qnoa iaire une vi^gCaine ie parts, 
saas frsMiie d'appanvtir oitte rtcbe locaiM, qai s^^tend aoaa oae pi'aaw 
depais lea carrefours du Sycomore, des BariHefes ei des Caliches, joaqna 
Tealf^ des Fentaiaes-Blaiiehes. 

Las Urges colonies de cette OrMUe aogmenteot taus lea ans leor aire 
de dispersion, qui couvre approiimativement one aaperficie d'aaviron an 
kiloBi^tce carrd, enlrecoapde de qadquas aoiutiona de oontiauil^ 

Des botanistesde grande vaieor ont ^rnis deux kypoth^ees opposfes poor 
expUqtier la soadainet^ de rapparitioa da Goodtftra repem : ies ans Tat- 
tiibuent k ce que ses fines s^nunuies se trauveat agghrtinte par U F^atae 
aatour des graiass de pins; les aatres, — et c'est Topinion la |das rrfpao- 
dae , — que , lortqu^on plante de jeaaes Pins , des ddnris de riiiaames 6e cetle 
Orckidee adherent aui racines des preauers et resteat de loBguas aan^ k 
VAai lataot, et, lorsque das eirconstanees bvorables ae pr^seateat, se moa- 
trent t<Mit k coup. 

Ponr Tunique locality de k for^t de RamboniUet, d^eouverle par nasi, 
k seconde bypoth^ est inadmissibk, ear les Pins sous kaqaek je Fai 
troav^ ont ^ amaa m place et non fimue$. Des faatwmslas ont anaai ^bhs 
Topi&ioa que les fiasa s^nuks de eetia pknia peuvent tee transporlte 
k de grandes distances par ks veote. La lo<aitt^ da GtMbftra repms, k pins 
raf^rocb^ de cdk du Sycomore, se trouve aax tisaarts-k4k>i, ^ is ou 
th kilon^lra de disUnoe, disUnee qui me pandt bkn gtaade ponr eoipli- 
quer k traaspMi dea grainea par les vents. 

a ML Soc. Bot. d$ Ffwmm (t hu iSgi), p. hot. 



Digitized by 



GONGKiS DfiS SOCVtriB SAVANTES. m 



3* STATIONS ANORMALES DU TETMQANOLOBUS SlUQUOSUS. 

Cetie Papilionade , que toutes les flores iodiquentcoiDme poussaDt dans 
les endroitii humides, mftme tourbeui, se Irouve toujonre dans ma r^oQ 
(environs de Montfort-rAmaury et forM de Bambouillet) [Sein&^Oisej, 
SOT les talus sees, un pen calcaires et dont le sous-sol renfeme pro- 
bablement une certaine firatchenr. Dans ma locality elle est rare , car je 
ne Tai trouv^ que deux fois depuis trente ans qoe j'herborise dans cette 
r^on. 

1** station : Sur un talus plutAt sec et silic^x, puisqn 11 y v^g^t en 
compagnie de ; Omytkopus perpugillus, Jawme montana, Cturynej^arw 
canesceru, Trisetum JlavesceM, etc.; la seconde station, plus ^oign^ de 
Montfort que la premiere, se trouvail ^tre au revers d'un talus calcaire; 
la plante y ^lait plus abondante etpoussait avec Kentrophyllum lanaUm, 
Chondrilla jueea, Lactua saligna, Stachys Germanica, etc. 

Et pourtant la r^on indiquf^ plus haut est tr^ riche en prairies 
humides et en vastes mardcages , et Dien salt si je les ai parcourus, et cela 
sans y avoir jamais renconlr^ un sen! pied de Teiraganolobw $iliquo$us I 



XXVI 

Lb tMAitMMMT ET L^ifOLUflOM BO MLMiK-BOT ET DC MIIDIOB, par 

M. J. Capos, proTessefir gp^cial d'agricultiire, membre do Gomioe 
de Cadillac (Gironde). 

I. UlSTOltQUS. 

tkm flons proposoaa, dans oe rapport, de pf^Mier m r^am^ des 
obaervations et dea etp^emm qiA oM 6i6 ftitea sur le traitemeni df» ma^ 
Iwliea de la vig«e, depois 1896 , dans le cantott de Cadifiae. 

Les observatioas et hs experiences entreprisea, en 189&, par M. Gazeaux- 
Gasakt, prudent du emme de GadiHaG, ont abonti, «n 1897, k me 
mt^lhode ratioaneUe de Irailemerit qui a donn^, dans la pratique , des r^ui- 
tats d^isifs et qui expliqnait, au moyen d'une th^rie nouvdle, le mode 
d*ei»viahiMaiiefit de la vigne par lea cryptdgmiea qui sotit la c^tuse directe 
dea dif enes IMens auxqueUes on a donn^ lea noma de UackHToi, mildiou , 
anthracnoae. 

Le» premMres obaervalsona de M. Cazeaux-Gacalet port^rettt sur le black- 
rot Depuis 1898, des observations ont 6i6 hates en commun par M. Ga- 
zeaut-Gaialet et moi^-m^iiie aur eea trois maladies. Tootes ks donn^ 
auxquellea elles ont abouti s'^dairent el se renforcent mutuellement. 
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Od disait vagaement, quand le black-rot comment k paraltre en France, 
qae le cnivre pourrait ^tre eflScace contre eelte maladie, h condition que 
les traitemento fusaent plus hAtifs, k doses plus fortes at phis fr^quentes, 
que eeux destine h combattre le raildiou. 

Mais les traitements cupriques paraissaient encore uo rem^e d^efficacit^ 
incertaine k T^ard du black-rot, quand M. Cazeaux-Cazalet d&nontra aux 
eongr^ de Bordeaux , en 1895 et en 1896 , que le cuivre n*^t susceptible 
de s'opposer aux invasions du black-rot qu^k la condition d'etre appKqu^ 
oppotitmement , pendant une p^riode d^termin^ D montra on lien entre 
certains ph^om^nes atmosph^ques et les pModes favorables au traite- 
ment du black-rot; il pr^dsa ces notions en 1897, en indiquant que le 
traitement cuprique , pour ^tre efficace contre les maladies de la vigne , devait 
^tre effectu^ dans les p^odes m^mes oil les gennes ^taient susceptibles 
d*envahir les tissus de la feuille , p^iodes pendant lesquelles la vigne est en 
^tat de r^ptivit^ k T^ard de la maladie et qui sont caract^is^ par U 
simultaneity des ph^nomknes suivants : pluies, abaissement de temperaturt, 
ralentissement dans i'accroissement joumatier de la vigne, dUparitian de 
tamidon mit en riser ve dans les mirithaUes de I'extrimite desfampres. D pr^ 
voyait dks lors que les m^mes p^iodes pourraient ^tre ^lement favorables 
au traitement du mildiou. 

On pent diviser en quatre groupes les faits que M. Gaieaux-Gaxalet 
exposait dans son travail de 1 897 : 

i* n indiquait la date des invasions de 1897 sur les feuilies et sur les 
raisins. 11 montrait dans quelles p^odes avaient effectu& les traite- 
ments suivis d efficacite et conslatait b coincidence de ces p^riodes iavo- 
raUes avec certains ph^mkoea atmospheriques et certains (^nomknes 
physiologiques relatifs k la vigne; 

a* D d^montrait que les pluies prolong^ arr^ent la croisaance des 
radicelles de la vigne; Tamidon mis en reserve par ia vigne dans divers 
tissus de la tige et qui, dans les mirithaUes sup^urs, ne se ceoatate que 
dans les ceUules de Tendoderme, ea itait abaent pendant les arrets de 
croissiince des radicelles; enfin ces deux phinomknea itaient accompagn^ 
d'un ralentissement dans rallongemenl joumalier des pamprea. 

Les contaminations de la maladie coincidant toujours avec eee phino- 
mknes, U voyait en eux le signed un iuu de rieepiwUi de la vigne k T^^ard 
de la nudadie; 

3* D pr^nisait done la mithode auivante de traitement : traiter pen- 
dant cette pMode ou se manifestent les signes de la r^ptiviti de la vigne. 
n montrait dans sept observations la trks grande importance de la riuasite 
du premier traitement II consttllait de traiter rai^dement et malgri ia 
pluie; 

4* II pr^ntait plusienra observations nouveUes sur Tenvahissanent do 
black-rot 
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n distiugaait le moment oil la midadie apparait et le moment oil les 
germes p^n^trent dans lea tisaua, c*est-^Hlira le momeDt de la eontami* 
nation. 

U d^vait rinvaaion des raisins et montrait qne la contamination de 
ceux-ci ^tait due k la chute, sous Taction des pluies, des stylospores existants 
sur les feuiiles. U montrait que Vt^fparition des invasions ^tait toujours pr^ 
c^^ de pluies ou de brooillards. 

En 1898, de concert avec M. Cazeaux-Cazalet, nous Y^rifiAmes ces 
diverses donn^ par des experiences et des observations qui port^rent sur 
une oentaine de parcdlea de vignes. Nous basant sur les donn^ pr^o^ 
dentes, nous avertlmes les viticultenrs par voies d'affiches r^panduea ra{H- 
dement dans le canton chaque fois que se prtont^rent les pb^om^nes 
atmoeph^iqiies devant terminer la r^oeptivit^ de la vigne, et par suite 
sa contamination. Chaque ann^, depuis cette ^>oque, les mAmes avertis- 
sements ont 6l6 donn& par nous. Nous avons niontr^, M. Cazeaux-Cazalet 
et moi, dans divers Etudes et rapports, que les traitemenls effectu^ aux 
dates ainsi indiqu^ avaient toujours 6i6 efficaces. 

De plus, nous ^tudiAmes tous deux depuis cette ^poque, dans plusieurs 
champs d'exp^riences, toutes les invasions de biack-rot et de mildiou qui 
eurent lieu dans la Ghronde et dans le Gers. Nous indiquAmes leurs carac- 
t^res; nous recherchAmes par une nouvdle m^thode d^crite ci-apr^ la date 
de b contaminaticm A laqueile remontait ehacone de ces invasions; nous d^ 
terminAmes T^poque et la dur^ de toutes les pModes favorables et nous 
flmes de nouvelles observations sur revolution du blak-rot, du mildiou et 
de Tanthrtcnose maouiee. Ces diverses observations seront expostfes en 
leur lieu dans lea chqutres suivants, avec la date de leur publication. 

II. I^VOLDTION DU BLACK -ROT, DU MUDIOU 
BT DB L*ANTHRAGNOSE MAGUliB. 

Evolution du bladc-rot. — Une premie notion sur la vie du parasite 
nous est n^eessaire pour comprendre parfaitement les ph^nom^nes qui 
seront d^crits dans la suite. Les taches earacteristiques que forme le black- 
rot sur les feuilies, les tiges ou les fruits, ne sont pas le debut d'une inva- 
sion : elles sont le terme final d*une ev(dution qui, depuis plusieurs jours, 
se poursuivait dans les tissus, A Tabri de nos yeux. Quand le germe invi- 
sible ou spore a envoy^ dans les tissus d*une feuille ou d*un fruit son tube 
genninatif, nous disons qua cette feuiUe ou ce fruit sont contammh. Les 
filaments ou milium que forme le parasite vont se d^vdopper dans l*in- 
tdrieur dea tissus , sans que leur presence nous puisse etre r^veiee, et cette 
evolution va durer, suivant les conditions atmospheriques , de dix A vingt- 
huit jours. Et quaod aura ete foumie la quantite de chaleur necessaire au 
complet developpement du parasite, nous verrons apparaitre, soudaine- 
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meat, apr^s un broaillard on une plnie 1%^, Im Mhmis 4e b mriadie; 
cette a|^aritkm se poarsoit pettdanl phisieim jours. 



1 * La contaminatioQ ; 

a** L'incubalion. C'est ia p^ode de d^veioppttnenl invisiUe da <u*yp4o- 
game dans les tissas; 

3* L*appariiioB. C'eti oette tiwitee phaie qaeo flppeHe vaigaraMnt 
mvaMn. Man €*68l la ooataniiiialioik qoi est le dAot ^ptfrteUe de l^invisioii. 
Bien qa^invisibie, k partir da jmaar oh TcrgaBe est omtaammi^ le para- 
site ^obappe k toat moyen pratiqae de destnietioD* El oomaie toss les 
aateors ne doonent pal exaotemeot lemtee sens k ee mot de eontammalieBi 
il y a iieo de distiaguer deux moments dans la pitnske phase: 

1. La p^riode pr^paraloire de la contamination, caract^ris^ par les 
ph^nomenes m(^t^rologiques et physiotogiques d^its par M. Cazeaui- 
Cazalet : pluies, abaidsement de temperature, ralentissement de v^tatioo, 
et pendant laqueUe les traitements sont eflicaces. Cette p^iode s^appdle 
auflsi p^riode de receptivity, paroe qne c^est elle qui prepare la contamina- 
tion , ou periode favorable, paroe qn elle est celle des traitements ^Bcaees. 

2. Le DUHnent on reavahissement est dtf aitif « e^est^K^lire oil les tm> 
temenls sont unpoissants* 

On coB^ bien qu'on ne pent pas d^riginr dm mine mot le moment 
ou lenvabissement 4e la vigne pent ^tre encore pr^vsiHi par nn trsHCeiAeBl 

et le moment ou il est irremediable. 

Examinons maintenant quels sont les caract^res geaeravx dea invasions 
du black-rot. 

Disons tout d*abord que toutes les feuilies d'un cep de vigne ne se protect 
pas k revoiulion du Uack-rot : ceHes qni ont atteint an certain d^re de 
developpement , qui sont aduki$, sent k Tabri de tonte eontamtnation qottnd 
bien m^e aooon treitement n'y serait eSectoe^*^ 

Le bkdL-rot se declare, en general, dans ieS«d*-Oaesl) par trois, qaatre 
ou oinq invasions sorles feuiUes. Aiitant 4e periedes de reeeplifvM.ain^ 
procbees qu'eUes soient , a«tant de oeatamlnatioos , litttani d^msioBS. 

Ghacune a sa physionoone particali^. l^todieDS ia premie qoi, d*or- 
dinaire , a Keo en mai. Sapposons-nous dans m de eee faux, appeies foyers , 
ou la maladie sevit avec intensive, eten on pays de prapriM meroeMe, oh 
se tronvent li c6te des parodies de vigwe ap|ttrleiMmt k die aomtMrem 



Cp fait a ete mis en evidence par M. Pmnet (Revue de tuititulNre , n* ssS, 

1898). 



Nous distmguerons done trois phases dans tonte intasion : 
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propri^taires, traits cbacune k la booillie borddaise, k des dates difli^ 
rentes. 

On fait nous frappe toat d*abord. Certaines pai-celies soni atteintes quand 
d'autres imm^atement voisines sont indemnes. Une parcelle ou pas une 
lache n'est visible se trouve au milieu de parcelles enti^rement ravag^. 
M^e sol, m^me exposition, m&nes o^pages, m^me mode de culture ; il 
n^est de diSl^renee que dans les dates de traitement. Les parodies indemnes 
out toutes 4t6 traits d la mtme ifoque , pendant la p^iode favorable. Cer- 
taines, traits deux ou trois jours seulement avant on apris eette pMode, 
sont faiblement atteintes; les autres sont ravag^. 

Observons de pr^ un cep d« vigne t^oin et envahi. Sur chaque 
pampre, seuies les Ceuilles de la base se trouvent tach^. Un rameau de 
quatorze feuilles aura les six ou sept Ceuilles de la base tach^s. Un rameau 
de onze feuilles en aura settlement quatre ou cinq. Au-dessus de I'^tage 
envahi , il existe toujours dnq k hoit feuilles qui ne portent aucune trace de 
maladie. Que le viticulteur ait fait usage de la m^tbode d'observation par 
nous employ^, que nous allons d^crire, et il se rendra compte de ce fait. 

Sur un certain nombre de pampres, chaque feuille porte un num^ro 
d'ordre, etia date de la naissance a remarqii^ et notee. On constate, le 
jour de Tapparition, que les Ceuilles sup^eures indemnes sont toates n^ 
iqrrh une oertaine date : cette date marque la ddture de la p6iode de 
receptivity ; les feuilles qui naissent sont d^rmais, mdme sans traitement, 
k Tabri de toute contamination , jnsqu'au jour ou 8*oiivrira une nouvdle 
p^riode de r^ptivit^, amen^ par les m^mes conditions atmospb^riques 
que la premie. 

Examinons le graphique I, dans iequel un m^e pampre de vigne se 
trouve repr^sent^ k quatre <^poques diffi^rentes. Le 6 mai, il a six feuilles 
ouvertes. La premi^ contambation s^tant arr^t^ k cette date, ces 
six feuilles sevles omi re^u des germes. Ceux-ci out poursuivi k rint^rieur 
des tissus lewr Evolution invisible pendant vingt-dnq jours et n ont donn^ 
lieu que le 3 1 mai k des l^ions a|»parentes ou taches. 

Dans rinvervalle du 6 au 3 1 , le pampre observe 6*est aeon de huit autres 
feuilles qui, ^nt n^ apr^ la p^ode de contamination, sont forewent 
indemnes des taches dues k cette contamination. Anssi, le 3i mai (II), 
voyons-nous sur ce pampre six feuifles tach^es k la base, et au-dessns 
huit feuilles indemnes. 

On con^it maintenant les differences que pr^ntent entre eux les 
c^pages et m^me les pampres atteints : les c^pages hAtifs, TEnn^t el le 
Semillon, par exemple, avaient de cinq k sept feuilles ouvertes lors de la 
contamination; les oSpages tardife, oomme le Muscadct et le Castets, nen 
avaient que trois ou quab%. Au moment de Tinvasion , les premiers pr^ntent 
cinq k sept feuilles tach^, les seconds trois ou quatre. Ces chiflres n ont 
rien d absolu. Qu*une autre nnn^e las pb^nom^nes atmosph^ques qui 
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OBSBRYATION D'UN RAMEAU T^MOIN 
ATTEINT PAH LA l'* BT LA a' INVASION BLAGK-IOT 1 CAMLLAC IN 1 

(Les cbiffres indiquent ies num^rot des feuilJet k parlir de k bue.) 



til 

3| 

9 
1 



Feuillet alleinteB 
par 

It 1** conUminadoD. 



1. 1 coaUnuiMlion ( 6 mai ). 



1 1 

10 

9 
8 

7 
6 
5 



Feninm atteinlos 
par 

la 9* cooUminatioiu 



Feuilles adulUw A Tabri. 



FeuiUes d^ji containing 
par 

U 1 ^ contamination 
et devenuet adultes. 



- 3 
a 
1 

111. a* contamination (i6mai). 



lA 
i3 
la 
11 

10 

9 
8 

7/ 

6 

5 

h I 
3 1 



Fenilka nto 
apr^ 
la 1** contamination 

el indemnes 
de la 1** invasion, 
le 3i mai. 



Feuilles taebdes. 



11. i'* apparition (3i mai). 



Feuilles n6e» 
aprit 
la a* contamination, 

el indennes 
de la a* invasKA, 
le 10 juin. 

Feuilles tachto 
par la a* invasion. 



i8\ 

»7 
i6 
i5 
lA 
i3 
la 
1 1 

10 

9 
8 

' FeuiUes indeames 
7 ) s^parant les deux ^tagos. 
6 

5 i 

^ t Feuilles tacbto 
3 { par la i~ invasion. 

a ^ 

1 

IV. a* apparition (lojnin). 



Digitized by 



G0N6R£s DES SOGlETiS SAVANTES. S49 



doaneni Ilea k k premiire invasion se prodnisent pins tdt, qoand ies vignes 
sont moins avanc^ en T^[i^tation, et T^tagfe de la premie invasion com- 
prendra seukment trok h qoatre faaiDes aa lien de six ^ sept 

L*appflrition de la deoxi^me invMon va Are poor nous i'objet de non- 
veUes remarqnes. Hie a lien k la 6q de mai on en jnin. Observons-la 
d'abord dans tm foyer et snr nn pied t^oin. 

Qamd s'eil ouverte h seconde pAnode de rtoptivit^ qni ini a donn^ 
naissaace, la vdgAation de la vigne ^it phis avano^ Les fenilles les plcu 
tiaases, devennes aduhes, seront k YAn de tonte contamination. Sraies 
seront atteintes les feaiHes moyennes et ies jranes. An bout de qnelqnes 
jours, tonte contamination ayant eess^, les fenilles qui sortiront seront 
indemnes. Et quand, une quinzaine de jours plus tard, 1 apparition se fera , 
on distinguera sur ies pampres trois gronpes de fenilles (nous parlous tou- 
jours de (neds-t^moins et envahis) : i* les feuilies de la base, aduites, an 
nembre 6e quatre k bmt, suivant les annto on les c^pages, n ayant aucune 
tadie de deuxUme immsim; 9* les feuilies de T^tage moyen, au nombre de 
deux six on bait, pr^sentant les taches de deuxi^e invasion; 3* les 
feuilies sup^rieures , n^ apr^ la contamination et sans taches. 

Revenons augraphiquel. Observonsle 16 mailepamprerepr^nt^(ill) : 
une deuxitoe contamination vient d'avoir lieu. Ge pampre aiors a onze 
fenffles; les buit plus basses sont adultes et soustraites k toute contami- 
nation. Ijbb feuiBes snp&ieures , de neuf k onze, sont seuies en ^tat de re- 
cevoir des gennes. GenXfCi y aooomfdiasent lenr Solution invisible et ne 
donnent lieu k des taches que ie 10 juin. Dans Tintervdle, quand la pre- 
miere invasion a pam sur les six feuilies, le 3i mai, les feuilies neuf ^ 
onze ^ent d^ contamin^, mais Involution du parasite n*^t pas en- 
core termini. G*est le 10 juin seulement qn*^ s^ach^ve et, k cette date, 
le pampre obsa*v^ nous pr^sente : 

1* Six feuffles atteintes depuis le 3i mai par la premie invasion; 

9* Deux feuilies indemnes , adultes ainsi que les six pr^c^entes lors de la 
deuxa^me contamination ; 

3* Trois fedBes tacb^ par la deuxitoe invasion; 

&* Sept fenifles wies aprte la deuxi^e p&iode de contamination et in- 
demnes. 

Les feuilies de T^tage inCirienr peuvent n'avoir aucune tacbe de pre- 
mie invasion, si eUes out M trait^ k temps. Mais lorsqu'elles ont re^u 
la premie invasion, on trouve le plus souvent au-dessus d'elles une ou 
deux feuilies sans tacbes, n6eR trop tard pour ^tre contamin^ par la pre- 
mie invasion, devraues adultes assez t^t pour tapper k la deuxi^me. 
Elles forment aiors une sorte de separation entre F^tage atteint par la pre- 
miere invasion et T^t^ atteint par la deuxi^me. 

La denxi^me invasion va toe pour nous l*objet d*une importante 
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rmarqiie. Noqs avont dltqve fiootes les p^nodet de ptepliYiy, si rappr^^ 
chto qu^flUes (ment, donnAient lieu k wm eootaniiuition. II peat done 
arriver que deux cooiUaniiiatioiit se bflaoni ooup w eowp^ k huit ou dix 
jofVB apdement d^intarydle, aYant outee qvie les taehis <jpii Hiiikflnmi de 
la prenn^ aieni ya le tempi d^apparaitre. 

Ainsi un m4me pied de vigne, non trail^, portora aor ki» dbns dm 
Stages difl^renta da feoiiha, ieuat invaaioiia h ViiU latent, avaal qa'aneane 
d*dies se soit raanifeetife. Chaeone, Ion des apparilioBB ^ vont aa pr^ 
duire sufieesnvemeDt, aura sa phyaionoiilie piopre : la premie tachmt 
les feoiUes de b base, la eeooude les feuillea ploa liflut dto^ Ges £uto^ 
que nous avong pour la premie foii tignal^, M. Gazeaox-Gasdet et isoi, 
en 1 898, ne sont ponrtant partioolien ni k Taiiii^ 1 898 , m an canton de 
Cadillac, 011 none les avona obearv^. On voit cooibien ils rejettent loin 
rid^ d*un reUrar ma&^atique du black^rot ^ dea dates fixes 00 Tbypo- 
tb^ d*Bn enebatnement n^oessaire dea invaaiont lea unee aux autres par 
rinfloenoe d^termioante que lea gennea d^one invasion tterceraiant but 
Torigine de la soivante. Ceriaines ofaaervAtions noas permattant saufenieoft 
d'admettre que les germes [wodnits par uae invasioa peuvent aomitfe 
■'intensity d*uiie invastoo soivante, en s'ajouteiit ^ oes germes dont la v6n- 
table origine est encore mal oaanne, et qui sent la cause fretMre de 
Unites les invasions sar lea feufllea. 

Lea deux on trois invasioDa qui ta produisent eiisuite^ en juiu et ea 
jvillet, nous foumiraiant dea coatstaftations da cette natnra. EUes vont se 
mootrer, <Hi le coofoit, sur dea feuilles de plus en plus ie l<atg dea 

pampres. 

Les pr^oddeotes ohsenrattons seat suppose faites dans les foyers. 
Le Ua<^-rot pent se mantfesAtr sur d'auires points; aaais aon iatenaite 
y est moindre et son apparition moins pr^ooce, quoiqii'eUe aflbda de 
plus grandea ^tenduas. La preoM^ apparition , en ees liaux , ooiocide le fim 
souvent avee la denxi^me ou la troisi^iae des foyers. 

Toutes ces constatations proviennent de pieds t^oMas. On preeaent 
quelles mo lifications peuveni Mrs apport^ k aette atarobe dea invasions 
et qudle en est la -cause : la r^Hsaile d un ou de ^osiaars tra^emaAts. 
Un pampre de vigne peut n^avoir ancune invasion, ou les avoir toutes, 00 
n*avoir qu'une ou quelques-unes d'entre elles. Et cbaque fois qu^une 
invasion a ^t^ pr^enue par un tnikeBient iavombie, on trenve iutaatea sur 
le ramcau de vigne les feuilleaqui corre^ondent k cellea qui sont euvabiea 
sur les pieda-t^moins et qui forment V6ia^ de cette invaMn. 

Nous avons d^^k dit qu'il pouvait exister des traitements d'uae efficacitt 
relative, effecto^ qudques jours seuleBient avant ou aprte la p^riode bvo- 
rable, nouvelle cause pouvant modifier la raarebe natureHe des invasions, 
li peut arriver m^me qu'un (raiteiBent effectu^ en pleine p^riode de r^eep- 
tivit^ nesoit pas d'une efficacit^ abaakie; si« una Goiis le traitement effeetu^. 
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oelle fiimiib se preioii^^ de nwrdles feoifles apparusseiii, n^ayant pas 
rega de InioiHidiel saaeeptiUea dMtre coatasiiate. 

L'apparilion se prteote alora avae one pbymiicMnie touki particuli^; 
In feofllaa qpi woU k la baae de T^ta^ eovahiasaUe, prot^dae par la 
bonSiie, font tndowiea; les fevdlei aupArieiirea wni attaqoto, mak ne 
p fdwft teat <|iia pan de taeftiea, ear eilaa ^taiaiit toutea jeonee ao nuMoent 
de k cimteiaisatHNi el B*offiraieiit am geraaea qu'ane faiUe aurfiioe. 

Une aatre cause modifieatrioe pent intervenir dana la saoeeasion deft 
MavaaioM : e'eal le regnage, qvii» aupprimant toataa lea feoiUea jeaoes et 
moyeaaeg d*uA ranieaa, oiet aioai le pied de vigoe k fabri dee deraUffes 
iovftama da bkok^poi oa du ■oldiou. 

Nods avons auivi la mardie des diversea invawoaa sor les feuillea priii- 
eyalea • lea lamemix axiUairBa, b6b plus tardivemeiit^ portent ^jfalement 
lea traces de la maladie. Mais les jeanes feuilles qu'ils offrent k la oonta- 
pikiation aont foPiAneat aitii^ pint hhn que les feoOles principales suscep- 
liUae d'tbn containing eai m^e temps. Tdle invasion, qui attaque ks 
feniiiaa prineipalea de la dixiteie k la mnkme, attaque les rejets situ^ 
k rwaacBe des feuiUea basses, de ia prani^ k la huiti^me, par exemple. 

Odious la contamination du firuit, seul danger que le vitioulteur ail 
^ craiadre. On ya voir eoaoAien elle eat dtroitemanl li^ aux invasions des 
QicgmB ibliae^. 

La premie apparition du black-rot sur les fruits a lieu quand ils out ^ 
pan prtte la groaaettr d'un poia. Ble se pfodoit au m^e moment qu une 
af^Mvitien sur lea (auiiiea, la troiaiteie, en g^att^i^ parfois la quatri^me. 

Un fait est saillant entre tons dans Tinvasion du fruit : au-dessus de 
tonte grappe atteinte, on ti*ouve toujours au moins une tache laiss^ par 
fune des invasions prdcMentes sur un organe foKacd. Les germes issus des 
eonceptades que porte cette tadie sent tomb^ verticalement sur le fruit , 
grAce k une pluie. Frdquemment, cette tacbe, au lieu d'etre port^ par une 
feuille, provient d'un m^thalle, d*un petiole, d*ane vrille. 

Et les deux p^odes que nous avons distingu^ dans renvabissemenl 
des feuilles m retronvent dans edui du fruit : i* la eontamination, ou 
p^tcatioo daa geraaeadans les tiaspa; a"" Tapparition des Caches, qui suit 
la contamination de plusieurs jours. Pas plus pour le fruit que pour les 
feuilles, il n*existe d*envabissement soudain. 

Un examen flwivi etmtiiiitieux des gnqppea atteiio^es peut nous indiquer 
ee«ibtfn de joura s^^pareat la eoolamination de Tappantion. On sail opie 
fca jeonea graippes de raiain, dont le grain vient k peine d'etre nou^ , se 
tiennest vepticalemant, ayant kur attache du c6t^ du sol, dirigeant vers le 
baiat fear esftr^ti amineie* C*est k ce moment que ae produit d'ordinaire 
la pr^Doi^ oontanuiiatioa du Croit ; les spores en tombant s*arr^tent for- 
cemeat dans leur chote aur les grains et lea parties de grains qui s'opposent 
k eux ks premiers. Puis , pen k peu, pendant qne la maladie poursuit son 
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^volation invisiUe, k grappe aecoiii|rfit m moavenent de rototion. Son 
extr^it^ 86 dirige vers la terre et die pread la position que nous ini 
voyons lore des veadanges. G*est apr^ cette rotatioD qn a lieo sur ks 
grains i'apparition des taehes, et la place qn'elles oecopent alors ne san- 
rait s'expliqner si on ne se rappeiait la pontion anl^rieure de la grappe. 

Enfin Tespace notable de temps (une douxaine de jonre parfcHs) ^coid^ 
entre le jour od est tomMe la demi^ ploie qni a amen^ la contamination 
et le jour de Tapparition confirme la donn^ prMdente. 

Une seconde invasion du fruit se produit quand le grain a attebt k pea 
pr^ sa grosseur definitive et aj^rah en m^e tmpe qu\me invasion des 
fenilies, la qnatritoe en g^n^ral. Elle est snivie d*nne ou de [dnsieurs in- 
vasions du fruit, pen iroporiantes. 

II semble que toutes les invasions des feuilles puissent eontribuer a h 
contamination du fruit 

On voit oombien le salut de la r^oolte est sons fo d^pendance du trai- 
tement des feuilles. Rien ne s^oppose th^riquement k une oontaminatiofi 
directe du raisin an moyen des gmnes apport^ par le vent, mais h eonla- 
mination par les feuilles tach^ est celle qn'on observe g^n^lement, et 
k coup sAr la plus redontable. 

On s^explique d^ lors les difl^rences que vont printer entre elies les 
parcelies de vigne situ^ dans un m^me foyer, le jour d^une apparition 
sur les grappes. 

Supposons une premie invaeion du fruit coTncidant avec la troisi^noe 
des Csnidles, et exarainons les divers cas qu^on est ezpos^ k renoontrer. 

Parcelle A. — Pas de premie, ni de deuxi^oie, ni de troisi^me 
invasion des feuilles, grAce k des traitements fiavorables ; pas d'invaaion da 
fruit. 

Parcelle B, — Premihe invasion swr les feuilles faible; pas de deuxi^e, 
ni de troisi^e invasion ; invasion du fruit faible. 

PareelleC. — Pas de premie invasion; deuxikme invasion des fomlhs 
forte ; pas de troisi^e invasion des feuilles ; prewdhe invasion du fruit 
forte. 

Deux faits appeUent ici notre attention : i* Tinvasion du fruit est d*au- 
tant plus forte que Tinvasion ou les invasions pr^oMentes sur les feuilles 
ont 4iA plus intenses ; a* le traitement favorable qui pr^ent la troisitoe 
invasion des feuilles ooinddant avec la premie du fruit n*anpMe pas 
cette premiere invasion du fruit. 11 ne semble pas qu^nn traitement direct 
du fruit, appliqu^ k une eertaine ^poque favorable, emp^he Tinvasioo de 
s'y produire. Nous ne pr^tendons pas qad priori le foil soit impossible, 
nous disons senlement qu*on ne Tobserve pas. 
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A b deoxi^e mvasicMi da fruit, on retrouvera d'anisi Domhrenses 
diS^DoeB eotre led parcdles. La detoi^me eomine la f»«miire invaBion da 
frait est soas la d^pendanee da pkis oa oioins grand nombre de ladies qoe 
portent les feailles. 

n est encore d^aotres causes modificatrices de la gravM de Pinvarion du 
firait : i* reffeailiage oa enlevement des feuiUes taob^; a"* le rognage. 
Cette operation effecta^ an d^at de jaiHet enl^e des fkulles qui penvent 
Atre d^k lach^ par les invasions pr^ctientes ou qui aoraient pa T^tre 
par nne invasion suivante; die fait done disparaltre autant de causes 
de eontamination da frait. Le rognage est g^n&'akiiient pratiqo^ dans le 
canton de Cadillac. 

De nombreuses observations t^moignent que ces pratiques eSecta^ 
avant T^poque d*une contamination contriboent k la conservation de la 
r^te. 

flnchaion du imU&m. — Nous noos proposons, dans ce chapitre, de 
d^crire les pb^nom^^ principanx de revolution da mildioa et d'exp&{uer 
par quels caractkes cette maladie se rapprodlie du black-rot ou s'en diS^- 
rencie. 

Depnis qudqaes ann^ , les viticulteurs dans {dusieurs r^ons ont eu 
k combattre simultan^ment ces deux maladies, etil y a pour enx int^t k 
savoir si qudque modiBcalion doit ^tre apport^ k la nature ou au nombre 
des traitements cupriques, quand il devient n^oessaire de pr^venir dans 
nne m^me saison ces deux maladies difi^ntes. 

En 1901 et 1909, ann^ pendant lesquelles le mitdiou ^tait parli- 
coli^ment intense, M. Caxeaux-Gaialet et moi, nous avons pu Tobserver 
dans les m^mes lienx , sur les m^mes c^pages que le black-rot et, grAee a 
des m^odes d'observations rigooreases, eonnaltre les caraet^res g^D^ux, 
communs et difil^r^tids, de revolution de ces deux maladies. 

Nous etudierons d^abord les invasions du mildiou sur les f(»imes, puis 
ses invaaioDs sur les fruits. On sait qudle difference ces deux maladies 
ofl&wt k cet ^ard. Le mildiou est nnidble, non seulement par ses ravages 
snr les fruits, mais encore par ses attaques sor les feuiUes qa*il dess^he 
et dont les fonctions physioiogiques sont ainsi arr^cees. Les atteintes du 
black-rot sur les feuilles ne sont pas directement naisibles k la vigne, mais 
dies sont Torigine des lesions uheHeures qui detraisent les fraits. C*est 
done r invasion des organes foliac^s qaidoit, dans chacune de ces maladies , 
nous preoceuper tout d*abord. 

Observons ane apparition da mildioa sur les feailles; nous voyoos, 
com me pour le black-^t, las taches se localiser sur les feuilles de la 
base et du milieu, tandis que les feuilles supeHeures sont absolument 
indmnes. 

La division de chaqae pampre de vigne en deiu Stages, dont Tinferieur 
SaiRCBs. 23 



Digitized by 



S54 



SKCnON DES SCmiGBS. 



ert atlBuit et donik mxpinm est JodeniM, «st m fiit rigooreax qui ne 
oonporte aucmie exaepCimi, pas phn iuu leB obsenratioiif <fai mMioa que 
dans oeBet da UMk*rot Les ohaarvalmn d« UaekHrot avaieat 

8oppo0^ que ies feoiUes les plus jeanes se troavaieot prol6gim en verta 
d*une ianmnnitrf spMde. M. Gaxeaux-Caxaki doonait de ce fiut« en 1897, 
une double expKeatkiD : ffLes feuiHes les phs jeones an momenl de Ywn- 
<Qoo ne soBt jamais UAtm, probaUement pafte que le datet qui hs 
reoouvpe les protege eflksaeenient, 00 paree qu^efles ne sont pas for mfas 
an moment de la coalamioalion*. 

Nous arons pu ton deu reeoraattre, depuis, qoe oes deux eaose* 
agissaient simultan^ment, mais dans une mesure diffi^ente. 

Nous avons indiqntf dana le diapitre prMdent les deux as^odes qoi 
permettsnt, en face d*uae invasion, de dtflerminer la pAiode k laqoelle de 
ranonte. La premie est la m^thode des Iraitements efl^ces ; la seeonde 
est la mMiode des fiBoilles. 

Nous avons appiiqn^ m mildiou ies mteies mMiodes d^obaemtioos. 

Nans avans reeonnu, pour le mfldioa oomme pour le blaekHrot, qu*il j 
a une date liaule, g<$ndrale k toute one r^on, aprts laqneiie les feaiHes 
nourdles ne sont pas envahies. La premiere ou les deux premieres feuiHes 
sortieada pampre panisaent ^galemoit kr% prot d g fa e en partie du mildioa 
par lenr duvet; mais Tinvasion des vrflles et des nafrithaUes, tr^ IMquente 
dans le Uack^rot, est plul6t rare dans le mildioa. 

Ainsi, dans ehaeune de ces maladies, nous sommea amen^ k reoon- 
naltre : 

1* Una pMode pendant laqneHe la contamination est en train de aW- 
fectaer sur les feuiHes susceptiUesd'Atre contamin^ et que nous appekms 
femiedericepimli; 

9* line pMode p^idant laqneiie le myc^om ae d^vdoppe dnns Tin- 
t^rienr des fenifies, sans itre enoore visible k nos yenx. Nous Tavans 
autrefins appd^ pinode (Tmvasion imknte, mais les mots firiode d'meu- 
baiifm ont pr^vdn, bien que raccroisscment en surCm d*an crypto- 
game k TintMeur d*ane fieoiUe ne soil pas analogue k Tincubation d'un 
0Bu£ Le eboix de ces termes n*a d^aillenrs qu'uBe &tbla imparlance : 3 
suffii de s'enteadre snr les lennes auxqueis its eorrespandeat; 

3* Enfin, dans une troisitoe pMode, ks l^ions deviennent vtaibiea : 
c*est V^fparitkm. Le parasite a exero^ toute son action dans one surface 
de feuitta cpu est limits et qu*on appsHe Uuh$, On pourrait, dans oette 
pMode, distinguer deux pbases qui parfois se confendeni : Tiiqiaritiaa de 
la taebe et Tapparition des organes reprodicteara da parasite (concaptode 
da biack<-rot et filament fraatifire du mildiou). 

D autres aaalogtes dans T^dotioa de ces doux maladiaa vont nous Mrs 
r^yA^es par la m^thode d observation des traitemenU eflScaces. 

Pour le mildiou comme pour le black-rot, il exiale une p^riode pmdant 
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intisioiis, 

Lorsqa'on obsme dans an foyer de miMioa, ooinnie iMot 1 avons pu fmre 
en 1909 , des eeps traiMs de jour en janr k tM de oeps non traiMs, on 
vmt que tons tea eeps trai(& pendant nne pMode sont indenmea de ia 
maladie, tandk que oenx traits apr^ eette p^riode sont anssi envahia que 
les pieds-t^mohia. 

Neva avons ainsi montr^, M. Gaseani-Casalat et moi , qoe les traitemente 
cuprtqnes, poar ^tre efBeaces eontre le mildioa, doiveat ^tre eflediute non 
pas avaot oette troisiMne p^riode que nous avons app^ Yafparitiom^ 
mais pendant ia p^riode de r^oeplhril^, avant que la contamination ne soit 
der emie definitive. 

Or, si Ton applique dans an champ d'exp^^eacas la m^thode d'obaer- 
vation des feuiUes el la mMiode des traitements, on constate que la pdriode 
lSivordl>ie et la p^riode de receptivity se eonfondent. 

Ces frits peaveot, d'une fa^n gyn^*ale, se r^sumer ainsi : 

Pendant nne premiere pMode, les feoiiles sont saseeptibles d^Mreoon* 
taming; mais les traitements copriqaes peovenC prdvenir cette conta- 
mination (pdrtode favorable on de r^ptivit^); 

Pendant nne secoode p^rtode, le parasite poorsuit son d^vdoppement 
invisible sur les feuiUes oontanun^; les traitements copriqaes, mteie 
r^pdt^, m^e k tr^ haute dose, sont sans action sur enx; les feuilles qui 
naissent sont k Tabri de la maladie, m^me sans traitement (p^ode d*incu- 
bation). Ainsi, apr^ oette premie p^riode, les traitements sont impuis- 
sants sur les feuilles n^ et d4jk contamin^ et inutiles sur les fewUes k 
naltre, qui ne risqnent ancnne contamination. 

En 1901, les traitements eflectn^ dn i3 au i5 juin ont emp^h^ Tin- 
vasion du mildioa, qni a para le 98 jain ; les traitements faits apr^ le 1 5 
ont ^ sans action ; les feuilles n^ post^iearement aa 1 5 n'oni pas ^t^ 
tach^ le a8. On a constat^ les mtoes faits dans robservation du black- 
rot Nous verrons plus loin quels details comportent ces ph^om^nes que 
nous ne d^rivons actudlement que dans leurs formes g^n^rales. 

Nous avons pa determiner, par cette double m^thode d*observation , 
pour tontea les invasions de mildioa qui ont appara dans la Girondedepuis 
cinq ans, lea dates et la dur^e des p^riodes fiivoraUes, ainsi que la dar^e 
des p^riodes d*incubation. 

Or nous avons pu ainsi vMfier que touV« les p^riodeB de contamina- 
tion du mildiou pr^enient les caract^res indiqu^s par M. Cazeaui-Gazalet. 
en 1897, oomme amenant T^tat de r^ceptivite de la vigne et qn^il a re- 
somes de la fii^on soivante : pluies, abaissemenl de la temperatare, rden- 
tiflsement dans la vegetation de la v^e. 

Pour cbaoone de ces maladies, c'est le rel^vement de temperaiore coo- 
s^eatif k ehaqae periode (rfuviease, accompagnee d'un abaissement de 
temperature, qui met fia li la penode de recqptiviie et marque la olAture 

93. 
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de b p^riode favoraUe. Lbs traitomeota frits pendaal b p^riode pfaiviease, 
svaDi le reUvemeiit, soal effieaces. Ceax qui soot fails ofrhi ne b soot 
plus. Pour me ser^rir d*uiie image qui rend bien iHa pens^, a|»^ b rd^ 
vemeni, la porte ett ftrmie aussi bien poor bs parasites du dehors, qui oe 
peuveut ]Jus envahir bs tissos, que pour bs Iraitements qui ae peuvent 
plus agir chei les parasites d^j^i en possession des tissns de la feoilb. 

Si b mildiou el b bbek-rot prennent naissanee pmidaat b 
p^ode, esi-ce k dire que ehaque pMode de r^ptivit^ donne naissance \ 
une doubb invasion de mildioa et de biack-rot, dans tout b courant d^une 
m^me ann^ et dans tous bs lieux d*une m£me r^ion? 

Reportons-nous aux deseriptbns des m^mes invasions de ees deui ma- 
ladies qui ont eu lieu ii partir de 1898. En 1898, dans b propria de 
M. Caaeaux-CazabC, un traitement bit le 96 juin pr^ervait d'une double 
invasion de mildiou et de Maek-rot, qui avait lieu sur les oeps voisins non 
traits. En 1899, une invasion g^drale de mildiou se prodnisit b 39 juin, 
quatre jours apr^ une invasbn de bbek-rot qui avait paru le aS. Or les 
tacbes de eette double invasion se produisaient sur bs feuilles 9 k 1 4 qui 
existaient le aS mai et ^taient absentes des feuilles sup^eures n^ apr^ 
le 3o. Getle premie invasion importante du mildiou coincidait avec la 
quatri^e du bbck-roU La pMode d*incubation du mildiou avait dur^ 
quatre jours de plus que ceUe du bladi-rot. 

En 1901, il y eut dans b Gironde quatre invasions du bbck-rot : le 
35 mai, le 9 juin, le 1 o juin, le 98 juin; et trois invasioos de mildiou aux 
dales suivantes : le 11 juin, le 98 juin, le 10 juilleL 

En 1 909 , pendant le printemps et T^, il y eut cinq invasions de bbck- 
rot : le 18 mai , le 8 juin , b 90 juin, le 3o juin et b 1 9 juiUet; et quatre 
invasions de mildiou : le 19 juin, b 90 juin, le 3o jnm et le 19 juillet 

A ne considdrer ces invasions que dans leur aspect ext^eur, void les 
premieres remarqoes que nous faisons. Dans le Sud- Quest, bs tacbes 
de bbck-rot apparaissent d^ b d^ut de mai , et les grandes invasions de 
cette nuibdie ont lieu k la fin de mai et dsns b premie qoinxaine de juin. 
Les premieres tacbes de mildiou n'apparaissent gu^ dans le Sud-Ouesl 
que dans b premiere quinzaine de juin , et les fortes invasions de cetb 
maladie sur les feuilles ont lieu li la fin de juin et en juillet. 

Si nous consid^rons b dur^ de p^'ode d'incnbation de ces deux mala* 
dies, nous remarquons les faits suivants: 

La p^ode d*incubation sur les feuilles dure de buit k vingtrdnq jours 
(exceptionnellement vingt-huit); eUe est d*aulant plus bngue que b tem- 
p^«ture est moins dev^ Aussi les premieres tadbes de bbck-rot, qui se 
montrent en mai et parfois in^me fin avril, sont-dles prfc^d^ d'une 
tongue inenbation, vingt-cinq jours d ordinaire (du 5 mai an i*' juin en 
1898); les invasions de juin viennent apr^ une incubation d'une quinxaine 
de jours, quand b temperature est normale; mab, en 1901 et 1909, oil b 
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temp^ratare a 4X6 pea ^v^, etles sont venues apr^s des inenbations de 
dix-neuf et de vingt-cinq joure. 

Si la temp^tare agit sur la dan^ de rincubation, elle eembie par 
contre n*avoir aacune infloence sur son intensity. Les invasions de black- 
rot ies plus fortes prennent naissance pendant les mois les moins ehauds 
deia saison v^^lative de la vigne; celles qui remontent aax mois d*avril 
eldemai ont donn^ lieu jusqu'^ ce jour, en Gironde, It plus de taches que 
ceHes qui prenaient naissance en juin et en juillet. Les invasions de black- 
rot qui, en Gironde, ont d^pass^ les autres en intensity (i** juin 1898 el 
8 jain 1909), ont eu leurs p^riodes de contamination et d*incubation dans 
des mois qui ont 6t^ exceptionnellement froids. Les temperatures du mois 
de mai 1898 et du mois de mai 190a, pendant lesqnels ont eu lieu les 
p^riodes de contamination et dUncubation de ces deux grandes invasions, 
sont au-dessous de la temperature moyenne d^cennale de ces m^mes mois. 
On voit done qn'une temperature eiev^e n*est en rien n^cessaire k la conta- 
mination de la vigne par le black-rot. 

Est-ce k dire que la choleur soit sans influence sur ce parasite? Bile 
abr^, nous Tavons montre, la dur^e de la p^riode d^incubation : elle 
semble, de plus, faciliter k formation des pustules ou conoeplades qui 
sont les organes de reproduction de la maladie. L*bumidite ajout^e k la 
chaleur est la condition qui favorise au plus haut point la formation des 
pustules sur ces taches. Nous avons vu certaines invasions former en tr^ 
grand nombre des taches qui ne portaient point d*organes de reproduction. 
L*humidite semble ^galement favoriser la sortie des taches elles-memes : 
M. Cazeaux-Casilet avait tr^ nettement dit, en 1897, que les pluies, ies 
brouiBards, les ros^es, favoHsaient fapparition des taches, qu'on voyait 
toajours coTncider avec Tun de ces phenom^nes. 

En ce qui conceme le miWiou, on voit par contre qu*une sonmie de 
chaleur phis grande parait n^cessaire k sa germination et li sa penetration 
dans ies tissus de la vigne. Les contaminations de la premiere quinzaine 
de mai ne donnent naissance ([uk de faibles taches disseminees, qui meri^ 
tent k peine le nom d*invasion ; celles de la fin du mois de mai forment 
des invasions un pen plus developpees; depuis 1898, les deux invasions 
de mildiou les p4u8 intenses qui ont paru en Gironde (q8 juin 1901 
et 19 juillet 1909) ont pris naissance, Tune au milieu, Tautre k la fin de 
jnin. 

La chaleur intervient egalement dans revolution du mildiou pour dimi- 
naer la dnree de la periode d'incubation. En 1901 et en 1909, les pre* 
mitres taches de cette maladie apparurent en juin, apr^ des durees d'in- 
enbation de vingt-cinq el de vingt-deux jours. Comme pour le black-rot, 
rincubation est d'autant plus courte que la saison est plus avancee, plus 
chaude. EUe dure une quinzarne de jours dans le mois de juin et une 
dizaine en juillet. Le mildiou parait devoir exiger pour son evolution corn- 
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pl^le uoe soBune de duilear plus grsnde que ie blaek-rol ; <piand ces deiu 
maladies prennent naissance dans nne m^me p^riode de oontainination el 
daos one ^poqoe de Tann^ pen ehaude, ea raai, par eieinple, lea ladies de 
mildiou ariivent avec un Uftr retard sur cdfes dn Uack-rot. Gomme 
poer Ie Uaek-rot, lea pluies, iea broumarda, ia roa^ favoriaent b aortie 
dea tachea. U aembie lea pararites qui provoqueot ces deux maladiea, 
mtoie kraqu'ila oat eu la aomme de chaleur n^ceaaaire li leur Evolution, 
ne paiaaent la tenmoer d^uoe fa^n oompl^te que loraque rfanmidit^ 
a*ajoute k oeite chalear : et c'esi Farriv^ bniaque de rhnmidit^ aoua forme 
de brouiliard, de rosfe du aiatia, de phiie fine ou de pluie d'orage, qui 
iaii paralUe d'uDe fa^ soudaine dea tlchea pr^ k ae former et qui 
n'attendaient qu'elle. L*apparition das taehee de mildiou apr^ une jduie 
d'orage a aottveut fait croire aux vitieulteurs que FiuYaaioo de cette maiadie 
proYoqu^ par eeUe pbie, alors qu'elle remontait h d*autres pinies 
aot^ieurea de huit k viugt-cinq joura. 

L'humidit^ et la cbalenr favoriaent ^gaiemeut b reproductioo du mil- 
diou. Lea filameots firuetiftrea de ee paraaite aont d^autant plus abondanls 
que cea ph^ooiiiteea soot plus acceutu^ Un hoid soudain, une a^ie- 
rease brusque viennent enrayer leur formation. 

Ayant examine ke analogies que pr^aealent dans leur allure g^^rale 
lea invasions de black-rot et de mildiou, il nous resle k pdn^trer plus avant 
dans la description de oes maladies , et nous allona d^couvrir des difiii^'eBoes 
trda caract^tiques entre eiiea, dans leur mode de d^veioppeoaent sur les 
organes foliac^ de la vigne. 

On sait que les feuiliee de vigoe qui sont arriv^ a leur compiet d^e- 
loppenieni, et qu*on est convoiu d appeler cradultes*, opposent uae resis- 
tance naturelle k la penetration du parasite du Uack-rot On voit aouvent 
des tacbes apparaltre sur des feuiUes qui sont adultes au moment de Tap- 
paritioo, mais qui ne Tetaienl pas au moment de la contaminatioD. Quami 
une seoonde contamination s'effectue sur un pampre de vigne, eUe res- 
pecte un certain nombre de feuilles, les plus basses, qui oat eu le tempa 
de devenir adultes; et quand apparatt Tinvanon produite par cette seoonde 
contamination, on voit au-deasus de T^tage qu*eUe atteiut un etage de piu- 
sieurt Cenillea qui en sont indemnes. Get etage inferieur peut porter lea 
tacbea d'une premie invasion sur toutes les feuilles ou sur les plus basses 
d*entre elles seulement. Get etage inf^rieur est indemne de toute tache s'il 
a ete preserve de rmvation par un traitement opportun ou s*il apparfient a 
une vigne situ^e en un lieu ou la premiere invasion n'a pas s^vi ; ce pb^- 
nomine se reproduit souvent, et j*aurai Toccasion d*y revenir. II n^en est 
pas de m^me du mildiou : il peut contaminer des feuiUes Ag^es qui reaiste- 
raient au black-rot. Nous avons remarqu^ le fait suivant : quand une inva- 
sion de black-rot et de mildiou apparaissent simultanement sur le m^me 
cap de vigne, on voit le black-rot localise sur quelques feuilles, a a 
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8 d*o«iuiaire, tanclis que k HNUioti desceml pk» bas et 80 BumiCattd siir 
un iHMttbre de feuUies besuooap \ius gmod, pacibis de lo & 90* 

La cootanittAiJoii des feuiUes adoitfis par le mitdioii n*e$t poartaftt pas 
UB fait abtolu; noQs pourrioDs printer mxr ce poiot on oertaia nombre 
d'obfleniMtions que nous r^ineroos ainsi : les {BoiUeB adudka aoat beau- 
coop mcios aUeinies par ie mildiou que les feuiUet jeones oa moyemiee, et 
d'autanl nioins, qu^dles sont pki0 ig^es* Sur ka c^Mges qui uffiwftl uue 
r^aktance natureik m mildku, Jes feuilks ks pius %te amit rarement 
atteintea. 

li Q*y a done paa, comme pour k bkck-rot, une immunittf abaohie des 
feoiUes adttlles, mak une imnuuuy rehtiYe, trte varkUe d'un c^pi^ k 
Tautre, el mime trte larkble aur k m^me c^page, auivaat ke ann^, ks 
Ueux et k dur^ des p^riodes de r^oeptivit^. U resie k faire k oet 4gatd 
bien dee obaervatious de d&ail^ d^ nous uoub bomoos ki k indiquer k 
eadre. Le seal &it gte^ndemflnt ^rai, c*e8t que ka taches de mildiou sur 
lea kuiilea d*uu mdme e^p^ donoi^ sont d*autant jim importantes que ces 
feuflka aofit plus j^mea . 

11 eaiiflk une seconde diff^reiioe (dua caractdriatique encore entre le 
bkck-roi et k oiildiou. Les laches du bbck*rolont, kur apparition, 
leura difueuaions d^uiUvea. 11 se produil plus ou moina rapidement, aelon 
ks conditioDa atjnosphtMquea, une nodificatioa dana k coknttion; les 
pycoidea y apparaisaent si k cfaaleur et rhumidit^ aont suffiaantes, mak 
la tache ne s'aocrolt jamais. U n en est pas de m^me du mildiou. Uoe tache 
de laildiou qui, krs de son apparition, a une suriace d^iermin^ peui 
encore a'acGroitre; et» en 1^1, M. Caveaux-Casalet et moi nous avona 
remarqu^ dans quelies condilions a lieu cet accroissemenL 

Lora d'une invasion de mildiou et de black-rot, rapparittoo dea taehes 
dare quelqaeB jours. Lea taches de mMou reatent ainai qnalque tempt 
avee kura dinmaions premkrea. Mais, quand seproduisent ka oonditkns 
de ehaieur et d'humidik qui favorisent Tapparition d*une invaakn uou- 
veik, on voit non seukment des taches nouvelka apparaltre aur ka fauillea 
jeunes , mak encore on voit se d<^vekpper ks tachea anciennea. De nou- 
veUee efiOoreaoences blanches se ferment autour des limiles de Tanokine 
tache. Le mycelium, arr^ dans son d^veloppement, a repris une vie 
active et s'^Acaid dans k parenchyme de la feuilk. Cette ann^, Textenakn 
des taches ancknnes a toujours nettement coincide avec Tapparition des 
nouvelles. 

L*actiou des bouiilies cupriques peut-elle ari^ter cet accroissement des 
taches? 

Nous avons fait Texp^ence suivaute : le & juillet, nous avons mis en 
observation plusieurs pieds de vigne envahk; nous avons num^t^ les 
feuiiles atteinbea et compt^ kurs taches en prenant noie de leur pkce 
et de kurs dimensions. Le kndemain, 5 juillet, c'est-k-dire apr^ k clAture 
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de la pMode fiiYorable da I'-i jaiUeC, on trahement enpriqne a M flffiac- 
iu^ avec une bouiUie basicpie 4 9 p. lOo. Le is , apfwrat riiiTaaioii due 
k eette contamination : des tadies ae montr^rent sar ks feuSles jiiaqa*«lon 
indemnea, et les tadiea anci^snea eonatatto par nooa a*aecrarent en dimen- 
sion apr^ Mre restto stationnairea. Snr iea pieds traits le 5 jnfflet, c'eat- 
ih-dire Iroptard.ilenfatdem^meqoeaur iea piedb non traits Le anUile 
de coivre n'arait pas arrM Textenaion dea techea. 

Nona n*avons paa Tinlenaion de tirer de eette aenie expMence ime eon- 
dosion g^n^e; peut-^tre une bouHlie plua riche en anlfale de come, 
pent-Mre une boaiUie aeide eAt-eHe amen^ mi autre r^aoltat 

Ce bit montre oombien nn premier ^eliee pent atdr de cona^qneneea 
grafea. Qn*nn vitienit^ ait manqu^ le traiteroent dn 1 5 jnin et qu*0 traite 
en pMode bvorable 4 la contamination auiwite ( t^-A jniUet), il aura, ie 
99 juin, sur les dix-buit fisniilea iea plna baaeee, lea taehea ccHTeapondant 
Il la contamination du 1 5 qoi n*a paa ^ pr^venue, et , le 1 a jniUet , il aera 
pr^aerv^ de taehea nonveUea aur lea feoillee aopMeorea. A oette date poor- 
tant, lea taehea eiistant aur lea dix-huit feuillea de la baae vont a'accrottre, 
lea feniUes ae deaaMieront, la vigne aera darantage atteinte et il appa- 
raltra fausaement k quieonque n'a paa Thabitade dSnne obeervation minn- 
tieuae et precise que le traiteinent do i^-h juitlet n*a pas M bvorable. 

Pour termioo- en ee qui coneeme Tinvaaion dea feoiHea, il nous reste 
encore k presenter certainea remarquea relatives aux lieux oil lea invaaions 
ae d^veioppent 

On sait que lea invasions de black-rot se manifestent aurtont avec inten- 
sity en certains lieux qu on appdiedea irfoyerB*. NoueavonaEut remarquer, 
en 1898, que, dans les foyers, les invaaions de black*rot sent non settle- 
ment plus inteoses, mais qu'dles sont encore |dus hitivea. Ainai, en 1898, 
la premie invasion de black-rot dana le canton de Cadillac n'a para 
que dans lea foyers anciens, respectant les yignoblea non traits dea lieux 
environnants, tandis que la seconde et les smvantea ae montr^r»il, dans 
tout le canton, sur les vignoMes ttooins ou non traits au moment oppor- 
tun. Ce fait se renouveUe tous les ans. 

Qnand le biaek-rot se manifeste dans un lieu oh il n*ytait pas encore 
connu, sa premie invasion coincide avec la deuxi^e ou la troisi^me dea 
foyers. Ainsi, en 1909, li Latresne, dana une propria oil le black-rot 
n'avait paa encore paru, les premie Uches apparurent le 8 jnin; cest 
la date de la demise invasion dea foyera, la premikB ayant eo lien le 
1 8 mai. Le mildiou ne reste paa confin^ en dea foyera comme le black-rot: 
dea invasions se manifestent sur dea ^tenduea beancoup plua grandea. En 
1901, la premie invasion de mildiou ne se montra dans notre r^on 
que sur un eapace limits k C^ns. sur la rive droite de la Garonne ; ks 
invasions snivantes ae prodnisirent dans tout ie d^partement En 1 909, la 
commune de C^ns, si ravag^ 1 ann^ pr6c6dente, fut trAa pea atteinte 
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ptr le mildioa, qui 9&ni snrtoal siir Taiitre rive. li va de soi que leB com- 
paraiBons ^tre les inYafooos 4e deux annto ou de deux r^ona diflK- 
rentee r^aoltent de eonslatatioiia aur dea pareeilea non traits. 

Poor k mildioQ eomnie poor le bk(^-fot, il eziate dea difi^Dcea de 
receptivity entre lea e^pagea. En ee qui cooceroe lea feuillea, noua n'avong 
paa en ooeaaion de reoeontrer dea c^pagea fran^ absolum^t indemnea k 
Tune on k Tautre de ces maladiea, maia on constate de tr^ grandea diffe- 
rences entre enx an point de rue de la r^ristance dea feuillea. Ainai le 
groffid eat tonjonra beauoonp pins attaint par le bladtrot que lea antrea 
G^pages de notre r^on; le mdUe et la mMsoMU, hemtoof plua atteinta 
par le miMion. Quanta ia dnr^ de la p^riode d*inoubation, die eat, pour 
une maladie ddtermm^, la mftmesor tooa lea cdpagea, ^ un on deux jonrs 
pr^. 

Pour donner une conduaion h eette partie de notre ^de sur Tinvaaion 
dea feuillea, noua dirona que loutea lea pAiodes de HoeiptxyM, plua faaut 
d^lea, peuTent donna* naiaaance k une double invasion de mildiou et de 
black-rot; la te mpe r atu re et rhumidib^ influent sur la dur^ d*incnbation 
et aur la date d*apparitien , ainai que aur le nombre dea organea de repro- 
duction,; les invanona de blaak-rot sqnt g^^^alenmnt plus intenaea dans 
lea foyers anciens ; oelles du mildiou n*ont pas de foyers proprement dits 
et a*ytendent sur une plua grande aurliMe. 

Puiaque toutea lea p^riodea de r^ptint^ penvent donner naiasance k 
dea eontaniinaCiona dt mildiou et de black-rot^ on pourra conatater lea ph^ 
nom^m amvanta quand deux pModes de r^eiptivity seront tr^ rappro- 
ehies. 11 pent arriver qua deuxeoaitagiona se fasaent coup sur ooup, khuit 
on dix jours d^intervalle, avnot m^me que les tachea qui doivent r^sulter 
de la premie aient eu le temps d'apparaitre. Ainai un mtoe pied de 
vigne non traits portera aur lui, dans deux Stages diS^rents defeuilles, 
deux invasions k T^tat latent avant qu'aucune d^ellea sesoit manifest^. Cha- 
enne , lors dea apparitions qui vont se produire aucoeasivement , aura sa phy- 
aiooomie propre : ia premiss tachant les feuiltes de la base; la seeonde, 
let feuillea plus baut aitn^ Noua avons signal^ ces Cuts pour k premie 
fois , M. Gaxeaux-Cazalet et moi , en 1 898 , k T^ard du blacknrot. Ik se sont 
renouvd^ en 1 899 et en 1 900. La marche du mildiou en 1 901 et en 1 903 
noua a permis de eooatater lea mteea ph^om^nes. Le 8 nui et le s3 mai 
1901, deux contamitationa de mildiou s'^ent effsctu^ sucoeasivement 
avant Tapparitton d'aueune lache. 

Eiaminons mainteaant lea invasions de ces mdadiea sur les raisins. 

Le bkek-rot et k mildiou pr^soitent une grande diff^nce dans le mode 
d*attaque du raisin. On pent dire que, d'une fa^on g^n^e, les atteintes du 
black-rot sur les fruits sont cons^tives k des taches port^ par les feuilies 
du mtee pied de vigne. M. Gaxeaux-Oazaiet a montr^ en 1896 que, sous 
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inaction des pluies, its spam entenatt dani lat oacaptadti que portwt 
ks feailles tombeot nir ks nmm siIimSb an-dattovs* 

II saffit d im tr^ petit namlive de tochis de Uack-D^ aur lea tnaHu 
pour que la r^he aeit anteitiev s'il aaraettl dei pioiea. Ia d^ianse 
contre le black-rot ae borne done d^feodi« le» haUm par lea boviUiea oa 
a arracher lea fBuiUea eovahiea tofprnrilim de§ f a ri U t » avant Tarriv^ 
d*une pluie. 

U n'en est pas de miAm da mildiou : lea MNooa que prodok sob 
parasite sur lea grains d^^ tarm^, et qn'on a^ppetts ral tran, oa nMaoBt 
pas para ^» en 1901 et eo i9«a,sausiad^ndaneedeatach6spQrl6ei 
par les feaiUes. Las fortes invaaioiis de rot bnm ont en lieu dana eeadsox 
aotti^es sur le merht, dont les feuillts se troufeni «finr an ouUmni une 
r^istance relative, et, dans bien des cas, on a vu des oq>8 de meriols 
envahis qoaod les feniiles navsient aucune taebe. Pami lea btancs, le 
seMillon a paru plus atteint que lea autres aur sas frniU, nokia cqwadant 
que le merlot. 

Oo voit dooc qu'il y aura, dans la lutie ceolre le {Miasile du mBdiaa^i 
oonaid^rer M^pardment la dtfense dea fenillea eft cette dea fruita. Nous en re- 
parieroBS dans b Iroisifknepijrtie, qui traitaia dea eoodiliim dei 
traitements. 

On sait que le luildiou peut se montrer avec ses effloreseeoaea Uanehes 
sur ks grappas k diterses ^poques de leor edsience, mais snrtonk qnand 
eUes sont jeunes. Nous avons signals, dans nn nq^fport ea 1901, fiiK 
portance de oes Msions : le myodiuBi du pamsiia vit )i rinAMeor dea fU^• 
ceUes, dont il arrdte la oroiasance, et on voit* dans la auite^soivint lepaint 
de la grappe oil il seat divelopp^, tout un gaappilkn ou ioute «ne grappe 
se fl^r ou se perdre. 



M. Ciaieaux-Caxalet a indiqu^ la m^thode de traiftement de ces Maladiw 
dans diters Merits puUi^ par ia Rmu d$ vikeukur$ et k BMkm dm Gomm 
de GuUlkc, en 1897, en 1899 eft dans una eirenlaina pnfalifc par ks 
n^es organea en 1 90a. 

Le sulfiite dn euivre, en reaction dans ka bouiUiea dHes bordalaiae et 
bonrgiiignonne, it k dose de a kilogmmmes par liaeloliire d'eaa , est k 
remMe pr^ventif de ces deux maladies. Gette deae de a kikgnflunaa est 
la dose limite au-dessous de laquelle il est dangaraua da descendre. 

Nous n'avons pas d'observatioDs nous ayant montr^ avec precision que 
les bouillies acides fus^eut k prtf^rer aux bouiliii^ nentrea on basiqiMB. Les 
bouillks trop basiques ne sont pas k oonseiller. Les bauiUws nenlres on 
kg^remeni basiques out toujours M suivies d'efficaciU qnand afiea Mt ^ 
appliqu^ en p^riode favorabk. 

La recherche de la p^riode favorabk domiue k qneatian du traileBient 
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Cm pMoiles iUmi tr^ eooHes, il inpoiie de tniler qa elles se mani- 
fesienl el d^apr aw ee cAiiiki^ afiii d'avoir teraiin^ Ifis iFaileaienU avant le 
rel^veaieBt de la temp^ture. 

Uy alieadeCGUDeeertaiiieadiatiBet^^ ao point de vHe pratique, entre 
le traileineirt dv bkck^rot el oalui du mildiott. 

Trois notions prineipales sent k retenir dans le traitement du bkck- 
roL : 

1* Lea d^ta produils snr la r^celte soot proportioDnelB aux taches 
eiiataat sor lea femiiUee. Pour sauveg^arder la r^ite, il Ciut n'avoir aocaoe 
taohe SBT lea feniUea; 

9* 11 faal Miw avec worn lea pramiteea invaaions du black*-rot, qui soat 
les plus redoutables. 11 laiil da»c Ifaiter d^ la premie pdriode de r^oep- 
tiYiid qui suit le d^ourmnent de k vi^ne. Vers la jnijuin, on peut, dans 
la tr^ grande majority dea eas, confid^rer le vignoble conuue sauv^ s'il 
n a pas eu d*ittvasion dais laa {suillea; 

3* Le biadc*-rot n'eal vraknent daagereux que dans les lieux dits foyers , 
c'eat^anlira on la mdadie a*est d^ manilesite et qui sont naturdlement 
humides. 

Quanta la kilte eonire k mildiou, elk doit ^re dirig^ par les denudes 
fokaBtaa : 

1* Lea d^gfto tmr les raiaina «e sont fas proportionnek aux atieintes 
sur les feuilies. En 1901 et en 190Q, leur importance a surtout ^t^ due k 
U rtfeepAivil^ naftureUe partkuii^ k certains c^pi^, tek que k Merlot et 
le S^millon. Lea nisins son! tr^ g&i^emenl aiiaqu& par des germes 
veaanl de r«tmoaphk«, aaAs avoir iii produita sur le cep m^me qui porte 
oes raisina. Un pelit noaahre de tachea de mildiou aoni loin d'avoir la m^me 
gravity qu'un m^me nombre de tachca de bkckrrot; 

9* U y a doBc iku d'enviaager s^partfmenit le traitement des feuilies de 
eelui du raiain; 

3* Lea grandes mvaaions de mfldiou ne s^nt paa ausei pr^eooes que les 
grandes invasions de hladc-«>t. £Ues prenneiit naiasaace dans les p^riodes 
de receptivity du mok de aaai et aurtoui du mok de juio. 

Ges iodwatioas soot de nature a fadliiler la lutte pour lea viticulteurs 
doDt les vigaobles aa composent de pi^oea ou les c^pages ne aont pas m&is 
el qui sofiil aituto dans des expositions diffi^nies. 

11 fandna loujears eoramencer par traitor les foyers de bkcknrot, les 
lieux hamides, les pieces contenant des c^pages sensibles au bkck-rot. 

Dans les lieux qui ne sont pas foyers de black-rot, il ne sera pas n^ces- 
aaire de traiter deux fois de suite quand il y aura deux p^riodes de r^p- 
tivite rapprochi^ et qu'il n*y aura qu^uae k irois feuilies nouveiles oiies 
entre les deux. 

11 faudra toujours d^truire toutea les taches de black-rot qui apparaissent 
aur les feuiUea. 
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Ce 90iit snrtont les parties jeaoes qii*il faat attehidre aree la boofflie : 
on D^ige beauooup trop lea vrillea, les bonrgfeena termiiiaax, les jeanes 
m^rithalles , les grappes. Qoand on bit deoi traitements rapprodi^, il 
feat travaiUer beeuconp pins rapidement aa second qa'an premier et ne 
sulfaler que les parties nouvdlement n^ en n^iigeant les autres. On ^ 
nomise ainsi une partie dn travail; 

Dans les lieux qui ne sont pas foyers de black-rot, oik il n'a jamais 
para et qui ne sont pas huBMdes , ii eat inntile de faire le premier traite- 
ment d*avril , snrtont si ce mois est firais. Les invaskma dangereuses de 
mildiou prennent naissanee dans les p^odea de receptivity dea mois 
ehauds (dn ao mai an lo juiUet sons noire dimat). Dans cette p&iode, 11 
ne faut pas baiter k mnltiplier les traitemeBta centre le mildiou. 

Si Ton a des pieces plants en Malbec, en Mnacadelle, en S^milloo, 
c'est-itnlire en c^pagea qui craignent ie mikHou sur les feuiUea, il faodra 
trailer d^ qa*une p^ode de r^ptivit^ ae maniiBstera aprda la aortie de 
six k dix feoilles. Sur ces o^ages trts aensiUes, dea tacbes de mildioa se 
manifestant k une preooMre invasion sur six it dix feniHes finiraient, dans 
le courant de Tann^, par s*agrandir et d^iruiraient toutes ces feniUes. 

Quand une p^ode de r^ptivit^ se manifeate, ii est toujonrs bon de 
compter le nombre de feniHes n^ depuis le pr^c^ent traitement et non 
traits : eHes vons avertiasent (|e TimpcNlance que pent prendre dans le 
vignoble Tinvasion prochaine. 

Ainsi, au mois de juin, snpposons une vigne ayant dix-hait feniHes, 
dont quinze out m traits ; si une p^ode de receptivity se manifeste, les 
trois feuiil«9 nouvdlement n^es de diaque pampre seraient att^ntea. Un 
traitement manqu^ n*aura pas la m^me importance que s'il ^tait n^ six 
k buit feuilles depuis le pr^oMent traitement 

En toutes saisons, surtout loraqu'on a un grand vignoble k trailer, il 
n'est pas n^cessaire d'attendre que la p^riode de receptivity aoit neltement 
dessin^e pour commencer k travaSler. Dans les mois d^avril, mai et juin, 
d^ qu^une pyriode d'abaissement de tempyrature s^est desainye, on pent 
commencer k traiter, quitte k s'arr^ter si ia phsrie ne venait point 

Vers ia fin de juin et juillet, quand le sol est tr^ see, qu*on voit la vigne 
pousser pen activement, il ne faut pas attendre non plus que la jduie ait 
conunency k tomber pour faire le traitement B font traiter d^ que se 
manifestent, dans la r^on considyrye, les signes pr^eurseurs d'un chan- 
gement de temps. 

En ytant ainsi toujours aux aguets, on s'expose, an plus, k Cure dans 
Tann^e deux k trois cammeneements de traitements inutiles, c*e8t4-dire pas 
m^me ia vaieur d*un traitement, et on est sAr de ne pas manquer les trai- 
tements opportuns. 

11 faudra toujours traiter avec c^yrity ; avoir antant de machines k grand 
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travail et d'onmm qa*il est miofSBstm poar traitor toat le vignoble ea 
qoatreoa cinq jours, auphu. 

Lea traitementa aux poudres capriques doivent s'ajouter aiix traitements 
Uqaides, eo vue de pr^renir le rot brun. Ds doivent se donner le matin 
k la roa^ on apris une ploie, ou toute la journ^ dans les p^odes de 
r^oqptivit^, oule cid eat convert, dans Tintervalle de deux pluies. 



XXVII 

La Flobe souTsnnAiNE dbs caternbs de la Cube {Yonitb)^ par M. J. 
MAHEU,pr^parateur h F^cole superieure de pharmacie de Paris, 
membre de la Soci^te mycologique de France. 

Le d^partement de ITonne constitue une r^on riche en cavemes, et le 
pr^eux catdogoe de Lucante^'^ en signale une oentaine; de nombreuses 
recbercbes y ont ^t^ poursuivies par des auteurs d'une valeur iDcontes- 
table; noua nous sonunes done attach^ k comfMer et k relier entre eiles 
ces belles recbercbes, ^tudiant de fa^on toute particuli^re la flore des ca- 
vity de la vall^ de la Cure. 

Les grottes sont situees k t kilometre environ du village d'Arcy- 
sor-Cure, petit centre ou se pressent un nombre consid^bie de touristes 
attir^ par la renomm^ de la trGrande grotte?), connue depuis Buffon. 

Ce sont, tontes, des cavit^ ouvertes k flanc de coUines, dans un plan 
vobin de rhorizontal; les avens y sont rares par suite de la nature de la 
roche, pr^sentant pen de fissures verticales, conlrairement aux masses 
dolomitiques des Gausses. Ces grottes, align^ suivant deux bandes paral- 
IMes per^ant T^troite zone de Jurassique moyen et sup^rieur des vall^ de 
la Cure et de ITonne, se divisent en trois sMes : i** Grottes dites trdu 
Midi 9), par suite de leur orientation; a"" Ouvertures de la CAte de Cbaux; 
3* Grottes de la route d*Arcy k Saint-Mor^. 

Les environs de ces cavernes pr^sentent une flore particuH^re, dont 
nous trains ici les grandes lignes pour aborder ensuite I'dtude des diS6' 
rents groupes de ces grottes de FAvallonnais^ 

I. Floib bxt^rieobb. 
D*une fagon g^n^rale, la r^on est pauvre en grands arbres; k [mne y 

A. LoGASTS, B$sai gSographiqw tur Us Cavemt d$ Im Franc$, i88s. 
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reneontroiM-noiis let etp^oes 
doyant : 

GouDim. 
Ghabhb. 
GhArb. 



nlei, fermaiit h la Cm w ridom v«r- 



PraPUBBS. 

Sadlbs. 
HaoBLom. 



IfOMBTtBB. 

HAnB. 
Obvb. 



Qaittani le niveau de la riyiAre, si nous examioons la flore de la C6te de 
Ghaux, nous poiirrons diviser celle-ci en trois tones : t* Esp^oes de la 
base; a* Gdles sp^dales anx flancs de la oolline et repr^ot^ par des 
esp^ces pour la j^upari caldeoies; 3* Esp^ces oouronnant le aommet da 
plateau. 

1* A la base : 



Akbhobb rbmoboba L. 

VnfCA HIHOB L. 
SciLLB BirOUA L. 



PoLrpoMoH BBTomais L. 
Gbtbbac« opnciKABUM Willd. 

POLTTODIOH TULGABB L. 



Pr^ da gouffre de derivation de la Care, on peal r^lter : 

GlBCAi LDTBTlA!rA L. I ClMUS BPPU8A WiUd. 

RUBIA PBBBOBIlf A L | PABIS QOABBIPOLIA L. 

Le long des sentiers sillonnant la edte, on rencontre di et tt qndqaes 
esp^ces int^rpssantes oo rares ponr le ddpartement de f Yonne. Ge sont : 



AqI)1LB«1A TIT1.6ABI8 L. 
CaBBAHIIIB IHPATlBIfS L. 

Dbrtabia PiNifATA Lam. 

HBLIATTflBMUa TULOABB Gcprtn. 

HrpBRiGini pbbpobatoh L. 

GBinSTA 8AOITTALI8 If 
SaBOTBAHBOB ICOPABliB K. 

GioaMiDH nrrtBOB L 

SbSBU HOITABOa L 
SCABIOSA BrBBIDA L. All. 

— GOLLiRA Req. 
Lactoga cbondbilubploba Bord. 
h1ppocbbpi8 g0m08a l. 
Gbbpi8 pulchba. 



HlBBAClOH P1L08BLLA L. 

Gampanula glohbbata L 

— botordipolia l. 
A11CBO8A iTALici H Retx. 
Vbbba8C0« LTcmrms L. 

— TffAPSOB L. 

— HosTAinni Sdifad. 

VBBOmCA CBAMUaTt L. 

Tbmbioh aonAHUH L. 

GALAmifTA Aciifos Beiith. 

OrIOANOH TULOABB L 
Ht80PU8 oppiguiabdh L. 
Stachtb bbcta L 

ABPLBNIini SBPTBirrBIOBALB L. 



Outre les espkes cit^ pr^eMemment, quelques esp^oes partkuli^ 
se localisent , au-dessus da tunnel , an sommet de la coUine : 

TanuA TUL0ABI8 D. G. 



H1ITCHIN8IA PBTBiiA R. Br. 
DbABA TBB!rA L. 

Hbliantbemum canom Dun. 

DUHTBUS CABTRUSIAIfORUM L. 

Amblarcbibb fOLGABis Mch. 



AbtBHISIA GAMPflOBATA Will. 
SciLLA AOTBHirALTS L 
ElfDTMION NUTANS Dlim. 



Digitized by 



GONGRte D» SOatliS SATANTES. 



367 



Lea ennrons deB grottes da Refuge et des Sapins ne pr^ntent aucane 
des egptees int^ressantes de h C6t$ de Chaux. Citons les eep^ces 8ui- 
ywales : 



(klMATIS T1TA1BA L. 

HnxnoMt man L. 

— Timu L. 
Twusti Awim L. 
Ulbx Europabus Sm. 

— HAinis Shu 

SAtOTHABimS 8GOPABID8 K. 

Lotos coamouLATUS L. 
ViCIA ftlPIUV L. 

Sanouisobba oppiom ALU L. 

PoTillTILLA BBGTA L. 



ROB08 PBOCTICOSOS L. 

Sbsbu aoBTAifini L. 

SbDUH BBPLBXim L. 

Lamoa am ALU Pvies. 

BiBBAOlOH MUBOBOH L, 
TABIA STLTATICUa. 

Campanula BOTUifDiPOLU L. 

TbTMUS 8BBPTLLUH L. 
OBieABim TUL6ABB. 
EnPBOBBIA PBPLU8 L. 
— GBBABBIAlfA Yq. 



Aux eBvirona des cavernes d'Arcy-suf^Cure, il y a peu de mousses k 
noter, el Don sealemeiit les espices sont rares , mais elles sont repr^nt^s 
par un petit nombre dUndividus. La nature s^he du terrain et {'exposition 
aa grand soleil paraissent dtre les causes de eette pauvret^. Les principaies 
esp^ces renconlrto dans ces conditions sont : 



Htp^m hollosgvii Hedn. 

GaMPTOTHBCIOH LDTBSCBlfB Bl*. eUT. 
EfTGALTPTA miPTOGABPA EMo. 

Babbola BU1ALI8 Hedn. 

8QDABB08A Brid. 



Gbihuia apocabpa Hedn. 

PVITIVATA Sm. 

OBHCULABuf Br. eoT. 

LBPTOTBiGra PLBzioAflLS Hsmpe. 



Les Mousses sont toutes caleieoles et x^phile<«. Qnekpies-unes des 
eap^oea que nous venons de dter p^n^trent dans les grottes, mais non 
pas toutes. D*autres esp^ces se Irouvent dans les grottes, sans avoir M con- 
stat^ en dehors dans les environs imm^ats. 

Quant aux Lichens, la plupart se renconlrent k remboudinre des ca- 
vemes, et aucnne esp^ n*est sp^iale aux cavit^s. Nous donnons ci-^pr^s 
la liste des eqp^ces : 



PUGOBfOa BLBOAHS DC, 

MAMULOSUM Mull. 

COLLBMA PLIGATILB AcL. 

MBLOBNUH Ach. 

AsPIClUA OBALTBOBA SehcBP. 



PSOBA LOBIDA Ach. 
ClADONIA PTXIAATA Ach. 

PIMBBIATA Ach. 

EnDOGABPON BDPB8GENS Ach. 



Nous examinerons maintenant ies trois groupes de cavity en faisant 
i'eaquisse g^logique de chacune d^dles, afin de pr^iser les conditions 
ext^rienres pouvant influer sur lenr flore cavemicoie particuii^. 
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IL G10TTI8 DO Midi. 

Od doit les consider comme d^andennes derivations de la Cure; toat 
milite en CiYear de celte Ui^orie : ieor niveaa pea au-dessos de la 
rivi^ actuelle, le paralMisme entre les cavii^ et Tactiviltf de qudqnes- 
unes de ces pertes. 

Les eanx des (^poqnes g^ogiques ont soivi les lois eommiuies en se ser- 
vant des diaclases les pins conrtes pour ^ter les m^ndres des eaax super- 
6ciefle8. Mais, tandis que M. de Vibraye attribue la formation des grottes 
de la Cure aux torrents diluviens (grottes des F^es), nous les consid^ns 
comme des anses tranquilles. Dans la grotte des F^, par exemple, les 
coupes naontrentdes bancs de sablps de rivi^ agglutin^, dispose en 
feuillets de quelques millimetres d^^paisaeur; d autre part, les ossements 
fossiles sont orient^ dans le mtoe sens, dans les premiers cent metres 
de la caveme et non mass^ k r^tranglement, lequei n'a pu se former 
post^rieurement, ^tant creus^ dans la roche m^me et non form^ de 
d^pAts stalagmitiques dont Vhge pourrait 6tre post^neur k celui du cren- 
sement 

C*est dans TOxfordien , {pais de 7 ^ 8 metres et repr^sent^ par des 
bancs peu fossilii^res ^pais de o m. 10, en strates l^^ment indin^, 
que s*ouvrent les cavemes du Midi, le reste de la falaise ^tant form^ par le 
r^f corallien inf^rieur, sans traces de stratification. 

La temp^ature, dans cea diverses grottes, varie entre i5 et 17 degr^, 
chiflres obtenus entre le i*' et le to septembre, ^poque k lacpidle ont M 
faitea les explorations. 

Les quantity de vapeur d^eau de Fair atmo^hdrique sont plus variables. 
Void quelques observations laites k ce siqet : 

rim wknM om. 



IduTrilobile 16'* a 

^eVOun ,8 75 

de la Rochp perc^e ag 00 

des P^es 30 91 

Le Gouflre sons les 60 00 

Orolte I ^el'Jgoattob ,9 „ 

( des Nomades i«y gs 



On Yoit que , sauf pour le Gouffire sous les F^ , rhumidit^ atmosph^que 
est moyenne. 

La flore de Touverture de ces cavitds est form^ par les Mousees, les 
Foug^res et les Lichens. 
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Parmi les Foug^refi citons : 
Gbtirach orriGiNAiua, Wild, abon- 1 Abuhthoii capillds Viimis L. 

daoL I ASPLBHIUH SIPTimiOlfALI Sw. 



Les Lichens sont pea nombreax , msis mieux d^velopp^ que ceox que 
nous rencontrerons dans les grottes de Saint-Mor^ : 

BiATOBA BUPBSTRis (gTotte de TOurs), Arapttghia leucomblla Ach. 

D G. Glabonia ptxidata Ach. 

pLAGOBiim soBCiBGiRATUii (gToUe Trflo- Varia Lopbtrox (grotte de TOars). 

Inte). I Lbpraria chlobiha (grotte de TOun). 

Les Mousses p^n^trent ici profond^ment et, comme pour les Avens de 
grande profondeur, le FUstdens fut rencontr^ le plus profond^ment; nous 
donnons ci-apii^ la repartition des esp^ces dans les diffl^ntes cavit^. 



Gn4U du TriboHte : 

AroMOOOR T1TICDL08U8 H. et T. 

Orthotbbichdm saxatilb Brid., fertile. 
Babbola BD BALIS Hedw.« sterile. 



EOGLADIOII f BRTIGILLATDH Br. eUT., Bt^rile 

rencontr^ 4 s5 mitres de profon- 
deur. 



Grotte de POurs : 
Gbihhia pultirata Sm., k Touverlure. 

HOMALOTHKCIOH SBBICBDM Br. eU. 

Rhtrghostbgioh tbhbllum Br. ea. 



Vari^te Magilbrtum G. Lam el Mnh, k 

3o mitres de profondeur. 
Brtum pallbrs taria Psbudo-gapillarb, 

G. Lam et Mah. 



Ergaltpta stbbptocabpa Uedw, di- 
poorvu de propagates. 



Grotte de I'Hyhne : 

EOBHTRGBIOM VBLUTIRQH, Stiriie. 

Fi8sij>BR8 BRToiDBs Hedw, slirile nor- 
mal. 

GfroOe des FSet : 

Htprdh holluscuh Hedw. | Ergaltpta stbbptogaipa Hedw. 

Gbimmia apogabpa Hedw, st^ie. 



GouJ/re ou Perte sous les Pies : 
EoaaYNGHiUH sTBiATUM Br. eur. , stirile. 

STBIATOLUM B. E. 

Aromodon fiTiGULosos H. et T. Getle 
cspire se modifie k mesure qu'eile 
penitre plus profond^ment 

Madothbga plattpbtlla Dam. 

Sgibrges. 



Aromodor forme voisine de A. apigula- 
Tos, Br. eu, de la flore d*AHemagne. 
Htpnuh pdbom L. 

TbTIDIDM ABlBmiUH B. E. 

HrpROH HOLLDSCOM Hedw, varia Gba- 
GiLUMDM, G. Lam et Mah. 

a/i 
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III. OltOTTES tE SlhlT-MoKK. 

Contrairement aux groUes du Midi, les caveraes de Saiat-Mord sont 
daeskr^nMioa ct 4 la eorraitoii;Ie8galeries, d'abord ampies Gsaureg, ont 
re^u du sommet du plaleao I'ean qui leotemeat les a creus^, bli 4UM 
par les nombreuses chemin^ ou dAmes traversant tout le massif. Ces 
iuGltrations ont pu deveoir de vdritables ruissellements; dans ce cas, Y^ro- 
sion a pu s'ajouter k la corrotion; eomme eela s'observe dans la grotte de 
la V^^, il 611 est r^ult^ h la ioogue une d^rganisation des denies et 
des chemin^, donnant naissance h de petits avens mettant les grottes en 
oommunicatioQ avec le plateau {Grotle <U Nemumt). 

Un e&emple de fonualion brusque d'Aven a pu ^tre observe il y a trente 
ans k Courtenay, k io kilometres Est de Vemieaion. Certains ekaumes 
pr^ntent de larges depressions peu profoodes, appel^ Crot. Sons Tin- 
fluence de Tcau torrentielle, Fun de ces demiers s'eflbadra, d'ou mise au 
jour d un aven de 96 m^res de profondeur k travers le calcaire litbogra- 
phicpie, anjourd'bui comblt^ en partie et notre descente ne donna aucun 
r^ultat. 

Une preuve du creusement des grottes par les eaux du plateau existe 
dans la forme de leur plancber; ce dernier, rodieux , pr^sente k Tentr^ 
une cuvette peu profonde, dont la cavity regarde la galerie, tandis que le 
cAte de la rivi^ se confond avec la penle de la coUine; ri(*n n'y fait soup- 
Conner Tadion des eaux pluvialcs. 

Ces grottes ont pr^o^^ la formation de la vallee et en font remonter 
Forigine k T^poque 011 les couches francliemeot ^merg^ ont dido- 
qu^. 

Toutes Jes cavit(5s sont creus^ dans une direction constante sud-nord, 
k 3o ou 35 metres au-dessus du niveau de la Cure; elles percent ainsi la 
CAte de Cliaux, grande langue de tf^rre s'enfon^nt de TEst k TOuest dans 
une anse de la Cure et se reliant au plateau de Pr^cy-le-Sec. L'eau de cor- 
rosion provenait des plateaux dominant les grottes, c'est-4-dire de la r^on 
de Saint-Mor^; il existe, en eilet, k eel endroit les tmces d anciens lits de 
rivieres (alluvions granitiques, gaiets roul^^s, sables, de.). 

Pour expliquer de pareils effets, il faut supposer le foss^ de la Cure non 
encore creus^; h ce moment, les grottes ^taient de longs couloirs , sans ori- 
fices sur le flanc et ne prenant jour sur le plateau que par les cbemin^ 
ou Teau s engouifrait, pour s accumuler dans les salles; c'est par le moave- 
ment retrograde de cette eau que se sont formes ies petits couloirs ^troits, 
situ^s dans le sens des strates. 

LMtabiissement de la vaU^e de IMpocjue mioc^ne a coup^ le cliemin 
des grands ruisseHements et feit disparallre Taction des ruisseaux sup^- 
rieurs des mamelons, s'^coulanl jwr les cavemes pour deboucher dans la 
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valMe totttes ies cavity soot k oe moment ouveriea par r^U^Bsemeat 
de ia vall^. 




n existe deux t^moins de la corrosion des eaiix concourant au creuse- 
ment de la riviere : i* L aiguille, bloc de rocber, se d^tacbant de la masse 
sur une bauteur de la m^rea et une ^paisseur de a ^ 3 metres (PL I); 
9* Un d^p6i de saUes graMtupies k Tentr^ de la Grotle des hommB$ pri^ 
histartques h 3o mMres aiiHlessns dtt niveau de la riviere actuelle. 

Le ph^Dom^ne de creusement est suivi d'un second en sens inverse, 
celui de remplissage, ce dernier se faisanl le plus sou vent par la pierraiUe 
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et les argiles; nous donnons ci-apr^ an exemple de remplissage obeerv^ 
aux Blmreaux: 

Sol de remplissage; 
Limoo brun (avee foyer); 
Pierraiiles (foyer); 
Ocre et argiles; 
Cakaires. 



Dans r^Ut actuel, 3 faut consid^rer les cavemes de la C6te de Chaax 
comme des tron^ons de galeries, doDt nous ne connaissons que le fond; 
ces galeries se prolongeaient avant leur ouverture dans toate la hrgeur de 
la vall^ et pr^ntaient des salles d'autant plus grandes que Ton 8*appro- 
cbait le plus pr^ du versant oppos^. Ces cavity sont au nombre de (fix, 
dont nous donnons IMnum^lion ci-apr^ : 

La Grande groUe, les grottes de la Roche perde, de Nermont, de la 
CwUkre, du Couloir; 

Les caveraes des Yifiret, des Blaireaux, des Hommee, du Mamrmn^h, 
de VEnkmnoir, 



Toutes ces cavity pr^nlent sensiUraient h m^me flore. Les Lichens 
se rencontrent seulement k Tembouchure des cavit^; ils sont maigres, le 
plus souvent peu color^, et rares tant en esp^ees qu*en individus; on y 
rencontre les esp^ces suivantes : 



BiATORA BUPisTRis (Nermoot) D. G. 
VmuGABU TfioBiscms Ach. (grottes de 

Nermonl et des Vip^res). 
Gladoiiii ftxidata Ach. varia BontosA 

(grotte de la Roche perc^e). 
EiiDOCAtpoR pusiLLOH Hedw (grotte des 

Vip^res). 



Placodiuii suBGimcniATUH (grotte des 

Vipires), Pers. 
Lrpraria ghlouna (Nermoot). 
Glamria PTxnATA Ach., varia Gostata 

(Le Gouloir). 
Xahthoria PAUirniA Ach. (grotte des 

Hommes). 



Les Mousses, quoique peu nombreuses , sont int^ressantes, en ceseos 
que quelques-unes constituent des vari^t^ bien d^finies, vivant parfois 
tr^ profond^ment (k 38 metres, grotte de la Roche percie) eik une obscu- 
rity presque absolne. 

A la Roche perc^, nous avons recueilli les deux esp^ces suivantes, dont 
nous avons fait deux varidtds nouvelles^'^ : 

RiTRQBoanoiOH trrbllum Br. eur., va- I EoBHTRCHiini tiLimiiDif varia MAciLRHToa 
ria MAGuaRTOM, G. Lam et Mah. | G. Lam et Mah. 



Gbrrau OB Lamarli^rb et Mahbu, Les Muscin^ des Gavemes de ITonoe, 
Jownud d$ BoUmique , 1909. 
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A roaverture de la grotte de Nermont, on pent r^cdter : 

EOBBTNCHIUM PIALOROOH BE. | EuCLlBIUH f IBTICILLATOH BE. 

Ces deux esp^ces pr^ntent une s^rie de dtfonnations allaDl en s'acceD- 
tuani a mesure qu'elles croiasent plus profond^ment. 

Les Mgnes soni pea abondantes; on rencontre quelques ^aniillons 
d'une esp^ da gronpe des NostoeaeSeg UtSroeyst/es , m^ang^ le plus 
souvent k des moasses. 

U est n^nmoins int^ressant de eonsiater que cesi une esp^ d'algue 
da gronpe des Pahnellaeees , qui croSt le plus profond^ment et s'est montr<^ 
le moins exigeant qaant anx rayons solaircs; cetle esp^ ftit, en effet, 
rdeoh^ deux fois k robscnriti^ absohie (grottes de la Rocbe perwfe et de 
Nermont). 

Les champignons sont rares dans ces cavity, nous en verrons plus tard 
la raison; on y rencontre les esp^ces suivantes : 



ToBBi Bbohalb Witt , esp^e rencontr^ 
daoB des fouiiles k a metres de pro- 
fondeur dans la grotte de la Vip^re 
et k robBCuril^ totale. 



Puizi cupoLABis L. , sporifi^re. 
Stbbbom ■ibsdtdh type d^form^. 
MrcBNA TDLOABis d^pouFfu de spores. 



IV. Grottbs db la ioutb d*Argy a Saint-Mor^.. 

La derni^re s^rie de grottes est compost de trois cavity s'oavrant non 
loin des pr^c^entes sar la route d'Arcy k Saiot-Mor^ : 

1* La grotte des Nomades, salle unique que Ton prenait autrefois pour la 
sortie de la Grande Grotte, k cause dun petit afiaissement des assises 
rocheases, k ganclie ; 

9* Grotte des Mouiinots, issue par oi!i s*^happe Feau de la riviere apr^ 
avoir traverse la montagne; 

3* Grotte des Sapins ou de T^outtoir, cavity tr^ humide en vote de 
comblement; d'apr^ le lever de plan de la grande grotte, c'est \k que cette 
demise devait primitivement aboutir. 

L'cnlr^ de ces cavemes pr^ente les quelques Lichens suivants : 



Vbriucabia BbPBSTBis (NoiDades), DC. 
BiATOBA BbPBSTBis Ach. , (Nomades). 
Lbpbabia chlobina (Nomades). 
Glaik>ru ptxidata Acb. 



Varia PocuxoH (Nomades). 
Lbptooium lacbbdh E. Fr. (I*^goatloir). 
Lbptogidh lacebum, varia Pdltimatum 
Ach. (i'^goutloir). 



Ces cavemes expos<^ an Nord soot plus humides et plus froides; elles 
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oDt montr^ qaelqueA edp^oet qui ne se sont pas rencontr^ encore dans 
les autres caveroes plus s^hes et plus chaudes. 



HtLOCOMIUH TBIQUmUM BE. 

Htphvh ScHumi H. Willd. 

HtPHOH CD8PIDATUM L. 



Htphom riuciiniH L. 
Thihitiqh alomcubum be. 



D^autre part, nous iie pensoiis pas qa'ou doive y reiicontrer Rhfnehos- 
tegium tenellum, qui a plut6t des tendances m^dionales. 

Grotie de ^^gouitoir : 



Htpnoh Sghmbiu Wiiid. 
— Cqsmbatiui L 



HmiH MOLLDtotm Hedw., p«ss«iit a la 
OtTHoniGiuii ArmB Schnid. 



Plus profond^ent on trouve : 
Eubhtrgbioh PtMLMwm d^color^. 

ThTIOIDH IBlBTUIIUf BE. 

Gbiuiu AlPocABPi Hedw., sterile et 
d^poarvu de poil. 



Eocuaiini TiiTiciu.ATiTa BE., aterile, 
k feinlles pius ^troilea que daas le 
type. 



Grotte des Nomades : 

Htlogohium tbiqdbtbom be. EuGHTNCHiDa PBjnoNeuii BE. 

Htfroh poboh L. Babbitla FAtLAX fledw. , formant pa»- 

— MOLLD8C0H Hedw., varia G«Acau- sage aa B. nvLALU Brid. 

MOM 6. Lam et Mah. Euclaaiom tbbticillatoh BE. 



line vari^t^ de YEucladium vertieUlatum est repr^sent^ par des dchan- 
tillons maigres , fortemenl incrust^ , k dents compUtement oblit^r^ ; les 
fenilles sont ^troites et eourtes. Nous avons attribn^ ^ cette forme ie nom 
de Var. Latebrieola var. «. 



GroiU des M^vlineaux : 

Htpncm piLiciHOM, passaDt k la variety 

TBNOB N. Bold. 
Thamnidm alopbcurdh prenant Tallure 

de RHTBCOSTBaiOM BUSCIFOBIIl. 



Thamhiom alopbgdbuh BE., varia Psbddo- 
BuaciPOBiiB G. Lam et Mab. 

EUCLADIUM fBBTICILLATDH BE. 



Dans toutes ces cavernes, les champignons font enti^ment d^faul, 
probablement par suite de Texc^ d'humidit^ et de la constitution du sub- 
stratum, enli^rement rev^tu de carbonate de chaux; le comblement de 
k caYerne jwir voie stalagmilique ^nt encore en activity. 
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V. Conclusions. 



La flope de9 otvernes Audi^ dans ce m^oire sembie assez pauvre si 
on la eompare k celle des graodes grottes et avens du Midi. 

Les Lichens qui ne sent pas Gav€nucole8, an eem propre du mot, puis- 
qu'ik ne se renooolrent qu'^ Tonfiee des grottos, sont repr^sent^ par des 
esp^cea exdnaivmeot eaicacoks , plua maigres que dans fes types normaux, 
mais ne pr^ntant aucane d^ormation biatologiqoe. 

Lea Algnes sont rares, mais, eo&trairement am Lichens, sont les esp^s 
p^^rant le plus profond^ment. En dehors des Nostoes, conservant leur 
chloropbylle k Fobscurit^, la plupart des esp^ces sont mioroscopiques, vi- 
vant k FobscuriU totale, ou elles forment, en 8*<^talant sur le calcaire, de 
grandes plaques vertes irr^iii^res , constitu^ par des esp^ces des groupes 
Palmillaeees et Protocoecaeeet, 

Nous avons recherche les Diaiomees dans les eaux centrifuge de quel- 
ques grottes (eau du lac de la grotte principcde, rivi^e des Goulettes); 
aucone esp^ vivante u'a ^ rencontr^; par contre, les frustules appar- 
tenant aux formes en bAtonnels pen on^ment^ existent en petit n(»nbre. 

Les Mousses doivent 6ire consid^r^ comme des espkes cakicdes pr^ 
{^rentes , et qiielques esp^ces indiffdrentes sous ce rapport 

Les esp^ces x^phfles et subx^rophiles ont ici le dessus sur les esp^ces 
hygrophiles. La plupart des excavations se montrent d^pourvues de cours 
d*eau sou terrains; tout au plus y trouve-lron des suintements ie long des 
parois. D'ailleurs, lair y est relalivement sec etchaud; aussi tout sembie 
favoriser le diiveloppoment (les esp^ces x^philes, qui toutes conservent 
intaotes ies armes dont la nature les a numies contre un exc^ de transpira- 
tion : polls, papilles, disposition en coussinets denses, 

Cette s^eresse retative explique Tabaence presque complete des H^pa- 
tiques, plus g^n^ralement adaptees aux siilieux frau. Une seule esp^ 
(MudotheoM platyphylla) y a M renoontr^, et c^est une des moins hygro- 
philes. 

Cependant les Mousses dou^ d'une certaine hygrophiiie ne sont point 
eom|d^ement bannies et se renoontrent dans la grotte des Moulineaux , 
une des f^s humides, expos^ au nord et contenant une perte de riviere. 
Aucune esp^ submerge n'a ^t^ rencontr^ souterrainement. 

Quant aux deformations et aux modifications analomiques pr^sent^ 
par les Mousses vivant souterrainement, k la lumi^re souvent tr^ faible, 
elles sont moins accentu^es que pour les esp^ces des c^vernes du Midi de 
la France. On a constat^ : 

1* Des formes maigres, k tiges ^tirte; 

a" L'^carlement des feuilles, favorisant Tassimilation chlorophylienne, 
les plantes recevant ainsi la totality de la iumi^re existant dans la cavity ; 
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3** Augmentation de la chlorophylie; sans crainte d'exc^ de chloro- 
vaporisalions , par suite des circonstancee ext^eures , toutefois , il existe des 
parties jauaes dues k une mortiGcatioa de oertaines parties. 

II pent se (aire que la fiiiblesse des modifications constat^ ici soit 
due ^ ce fait, que ces demi^res sont d'adaptatkn r^nte; beaueoup de nos 
Mousses , en eflfet, ne frueiifient pas el les individus qu^on y recuedlle pro- 
Yiennent des gerraes apport^ de Text^rieur, normaux et non adapts. 
M^me pour les esp^ces munies de sporogones, ii n'est pas certain que les 
spores soieni dou^ du pouvoir germinatif. 

Dans le cours de ce travail , nous avona constat^ la raret^ des champi- 
gnons dans les cavemes de la Cure; ce fait pent ^tre attribu^ k plusteurs 
causes. La premie , du moins en ce qui conoeme le troiodme groupe de 
cavity (grottes des Moulinots, de T^gouttoir, etc.), est Tabsenee de sub- 
stratum , le sd ^nt enti^rement revtoi d*une couche ^paisse de carbonate 
de chaux. La deuxi^e raison est li^ avec la constitution m6me du sol 
des grottes, form^ de {^aise et d'argile oolor^ par de Tocre. II semUe, 
en ^et, et cela d'une fa^n gdn^le, qu*un td milieu aoit pea favorable 
au d^veloppement d( s champignons supMeurs, Ce fait a d^jii M con- 
slat^ par nous pour un grand nombre de grottes et demih^ement oioore 
pour les cavmes deia Charente (grottes de Larochefoucauld), enti^rement 
d^pourvues de champignons. 

Dans les grottes d*Arcy, nous rencontrons les rares esp^ces cit^ 
pr^c^emment lies moississures dominent, se d^veloppant aux endroits de 
suintement, le long des chemin^, aux m^mes endroits que Vtudadhim 
vetiieillatum , et s'y attaquant parfois; les touffes de cette mousse devien- 
nent sombres, perdent leur ^lat, puis leur couleur, se couvrent d*une 
masse blanchAtre sans forme. II en r^ulte une sorte de symbiose, analogue 
k celles d^rites par les auteurs allemands. Le coussinet attaqu^ ainsi se 
recouvre par la suite d*un i^;er voile de carbonate de chaux, produit par 
IMvaporation de Teau de suintement 

La plupart des champignons renoonlr^ conservent leurs faculty repro- 
ductrices, sauf pour Myeena vulgaris^ d^pourvu de spores, ce qui con- 
firme de nouveau les constatations pr^cMentes. 

Tds sont les r^sultats obtenus, durant notre campagne souterraine de 
1 903 , r^ultats venant apporter leur appoint k la connaiasance et k F^tude 
de la flore obscuricole de France. 




CONGRte DBS SOCI^TES SAVAISTES. 



377 



XXVIII 

QOELQVES BSSAIS SUB LBS LIQUIDBS COFfSBBVATBOnS DBS ANIMiUX BT DBS 

oHGANisMBs MABiNSy par MM. Charles B^NARD, President, et Manlkt- 
Bbndall, Secretaire, de la Society d'oc^anographie du Golfe de 
Gascogne. 

Depais trois ann^ nous avons poursuivi , tant k la Soci^t^ d'oc^no- 
graphie du Golfe de Gascogne qu aux laboraloires de la Soci^t^ scientifique 
d'Arcachon, des recherches snr la conservation des animaux et des orga- 
nismes marins qui nous ont donn^ quelques r^ultats fort int^ressants que 
nous tenons k faire connattre. 

Tout d'abord nous devons indiquer que nous consid^ns comme k 
pen pr^ impossible de faire des preparations s^euses avec des animaux 
qui ont s^joum^ Irop longtemps soit dans des fonds de chalut, soit dans 
des poches de dragues qudconques; les animaux entass^s les uns sur les 
liutres, qudquefois broy^, sont converts, enlour^s, impr^gn^s d*un 
liquide compost des d^ections et des liquides de tons; leurs tissus ext^rieurs 
etla pigmentation en particulier sonttoujours atteints. D faut done, lorsque 
les preparations sont faites en vue de travaux de laboratoire on en vue 
de la conservation pour les sailes d exposition , choisir les animaux dans la 
ia partis superieure des appareils de capture, an moment du rel^vement 
de ces appareils, et les plough dans de vastes bailies d'eau de mer. 

Les r^sultats les plus remarquaUes que nous ayons obtenus Tout toujours 
4U avec des animaux vivants, en bon etat, anesthdsi^s doucement et pre- 
pares seulement apr^ Tanesthesie. 

Poissans. — En ce qui concerne les Poissons , nous les anesthesions gene- 
ralement par le cblorai , introduit lentement dans un bocal rempU d'eau de 
mer ou Tanimal est place la tete en bas. Quand le Poisson est immobile, 
on le lave k Teau de mer, puis k Teau formoiee k 3 p. lOO d*aldehyde 
formique k ho p. loo. 

Enmiite nous faisons TaUation de Testomac et de Fappareil digestif, que 
nous conservons k Taleool, et nous rempla^ns cesorganes par du sable 
siliceux, ced dans le but d*empAeher les liquides acides de la digestion de 
se r^Nmdre dans le liquide conservatenr et d'alt^r les colorations. 

Le liquide conservatenr qui nous donne le meilleur resultat est ainsi 
compofe : 

Eaa. 1000 grammes. 

Glycerine & 98 degres de/io&8o grammes. 

Aldehyde formique 96 grammes. 

Sucre traces. 
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Quand le liqaide commence h se troubler on k jaonir, nous le changeons 
compl^tement et cliaque fois nous diminuons an pen la quantity de glyo^ 
rine. 

Les PoissoQs k couleors bleues, jaunes et verdfttres, se conservent ad- 
mirablement dans robscnrit^; ceux k couleur rouge et janne-rouge se 
trouvent bien d'etre plac^ derri^ des cadres de coideur rouge intense. 
Pour tous, i*exposition k la lumi^re blanche est d^sastreose, surtout pendant 
ies premiers temps. 

CriMfoc^. — Nous avons abandonn^ les anciens proc^& de consem- 
tion de ces animaux , ainsi que les m^thodes du professeur Hoek pr^nisaot 
Temploi des solutions satui^ d'acide picrique mSang^ de i ^ 3 p. loo 
d acide nitrique. En r^e g^n^rale, nous gardons les Crustac^, saus leor 
donner de nourriture, dans une eau de mer pure, continuellement renou- 
vel^ , puis nous les anesth^ions lentemenl , soit an chloral, aoit au menthcd 
pour les emp^er de se livrer k Top^ration fantaisiste deVauiotomie. Afrks 
TimmobiJit^ complete , nous les plongeons dans un Uquide analogue k la 
composition employ^ par le prince de Monaco, k bord de la Prweesse 



Alice II : 

Gly curiae k degr^ri Beaum€ i litre. 

E«u distiil^ 1 

Aldehyde fonnique k ko degres 6o grammes. 



Nous changeons le liqnide aussi souvent qu il se trouble et sans Uttsaef 
J animal mac^rer dans un hquide color^ par ies s^erdtions; chaque fois dobs 
diminuons la quantity de glycerine et d*ahl^yde; en r^e gen^vle, nos 
llquides d^finitife sont ainsi compost : « 

Eau distill^ looo grammes. 

Glycerine a aS degres Beaume. hbo 

Aldehyde fonnique k ho degr^ 95 

II y a grand intdr^t pour les Crustac^s k les soustraire pendaat de longs 
mois k Texposition de la lumi^ blanche. 

f^chmodermes, — Nos experiences sur les &hinodenaes n'ont pas encore 
donn^ He tr^ bons r^nltats; nous atons dA abaodonner le prooM 
Alexandre Gray, consistant k les plonger dans Taicool k 5o p. loo et 
les mettre ensnite dans Taloool k go degr& additionn^ de farmed. No«s ies 
anesth^ions mieux (surtout dans le gewe C^phioreqm pradque au»i i*su- 
totomie) avec Tac^tate de nicotine, et nous croyons au succ^ de iaqnides 
analogues ^ ceux que nous employons pour les Crustac^. 

Spongiaires, — Pour les Spongiaires, nous laissous tremper nos ^han- 
iilions qiielqiies heiires dans une solution ^ i ou pour loo d acide 
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dilorhydriqiie, puis noua lavonB toajoure grande eaa et k Talcool 
k ho degr^s jnacp'k disparitiMi ies mali^res grasses ; ensuke nous plongeons 
dans an liqcride ainsi compost : 

Eau 1 000 grammes. 

Ald^de formVpie i o 

Glyc^Hne , , , ^ 

Les conservations sont en g^n^rd parfiutes. 

NoQs avons employ^ avec soco^ un certain nombre de proc^^ pour 
les Hydro-Mouses, les Alcyonnaires , les Anthozoaires et les Siphonophores : 

A. — ProMiJoyeux Laffine modifii. Plonger pendant 5 k 1 5 minutes 
suivant les sujets dans le liquide : 

Eau de mer loao grammes. 

^ther 5o 

Formol 5o 

puis placer dans de Teau distiU^, formol^ ^ 3 p. loo et glyc^rin^ k 
1 p. too. 

B. — ProddS Charlet Gravier modijie, — Laisser ^panouir dans de Feau 
de mer pure» verser du sublim^ concentre chaud pendant <juelques in- 
stants, laver k Teau douce, laver k Tdcool k ko degr^, laver k l*a]cooi 
^70 degr^. Plonger dans le liquide d^Bnilif. M. B^nard ajoute un pen He 
sulfate de cuivre au sublim^. 

Le liquide Fabre Domergue ci-dessous r^ussit tr^ bien , mais il est d^ 
agr^le a manier : 

Sucre blanc a kiiogr. diasous k froid. 

Eau fillree k kiiogr. dissous k froid. 

Aldehyde formique 60 grammes. 

Camphre k saturation. 

Plonger deux ou trois jours dans un melange k 76 p. 100 d'eau 
distills, puis dans une solution k parties ^gales, puis dans une solution k 
95 p. 100 d*eau dans la solution pure. 

Nous iinmergeons brusquement les grands Alcyonaires bien lav^s dans 
un liquide compost de : 

Acide ac^tique concentre 100 cent, cubes. 

Acide chromique 1 p. 1 00 10 

Puis nous les lavons k Talcooi kZh degrt's. 

Le liquide formd^-glyc^rin^ conserve mieux les couleurs que Talcool 
k 70 degr^. 
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Poor les Ann^des , les Actinies, les Pt6x>pode8, nous utilisoiis k 9oluti(M 
Leon Diguet ^ i p. loo d*oxalate de niootuie el nous comeamous an fonnol 
camphr^, g^yc^in^. Nous ne traitons pins que les Ano^ides an liquide 



Perenyx-Henneguy, 

Acide chromique k o.5 p. i oo 3 parties. 

Acide nitrique k lo p. too h 

Alcool h 90 degr6) 3 



Nous ne ies iaissons du reste qu*une demi-heure dans ce liqnide violet 
et nous les d^posons ensuite dans une solution fonnc^-sucr^, ^ Thenre 
actueile en essai. 

Pour les tissus des animanx supMeurs , nous nous sonunes arr^t^ anx 



compositions suivantes : 
Solution A : 

Acide chromique 1 p. 100 76 p. 100. 

Acide osmique 9 p. 100 90 

Acide ac^lique 5 

Solution B (dite de MuUer : cerveaux et intestins des Poissons) : 

Bichromate de potasse 9 gr. 5. 

Sulfate de soude 1 gramme. 

Eau distills too eeot cubes. 

Solution C (muqueuses et intestins de Poissons) : 

Aldehyde formiqoe k ho degr^ 39 Tolunies. 

Eau de mer • 6& 

Acide ac^tique. h 

Solution D (embryons) : 

Eau distills 1 000 grammes. 

Bichlorure de mercure 5o 

Ald^byde formique k ho degr^s 100 



Quand nos conservations sont plong^ dans les liquidesd^uitii8,nous 
assurons T^tanchSt^ de nos bocaux avec le mastic du docteur Richard, 
compost de trois parlies de vieux caoutchouc et de deux parties de suif , 
dissoutes k chaud etmdang^ avec 100 grammes de tak. 
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XXIX 

TdBEBCULOSS DK8 VEnTEBBES i SANG FBOlDy par M. B. AuGHB, 

agr6g^ de la Faculty de m^decine, m^ecin des h6pitaux. 

La question de la (obercnlose des verUbr^ k sang froid date r^emeot 
de Tann^ ^^97* ^poqne h laqnelle fut d^t par MM. Dabard, Bataiiloa 
et Terre , le bacille de la tnbercuiose de la carpe. 

Ce haeUk de la carpe pr^sente de tr^ grandes analogies avec le baciUe de 
Koch : m^mes caract^res microseopiqaes des bacilles; m^me aspect des 
cnitores; m^mes ructions colorantes. Apr^ inoculation aux poissons, aux 
amphibies et aux reptiles, il determine des l^ions analogues aux l^ions 
toberculenses typiques. II est agglutind raod^r^ment par le sdnim d ani- 
maux fortement tuberculeux. II en diS^re cependant par la facility et la 
rapidity de son d^vdoppement sur presque tons les milieux usuels h 
la temperature du laboratoire et par son absence de virulence pour les ver- 
t^br^ k sang chaud. Mais oes difiif^nces ne sont pas d*une tr^ grande 
importance, si Ton songe que le bacille de Koch s*habitue facilement 
It ponsser k des temperatures basses et qn'il perd alors compl^tement sa 
virulence. 

De tdles ressemblances entre ces deux bacilles devaient tout naturellement 
conduire les auteurs k so demander s'il n*y avait que des analogies entre le 
bacille de Koch et le bacille de la carpe, ou s*il existait entre eux des rda- 
tions encore phis intimes, s*il ne s'agissait pas d'un m^e agent microbien 
plus on moins transform^, et enfin si rexperimentation ne permettrait pas 
de passer de Tun k Tautre. 

Deux ordres d*expenences out M tent^es dans ce but : 
1* Experiences tendant k transformer le bacille de Koch en bacille pis- 
riaire; 

9* Experioices tendant k transformer le baciUe pisciaire en baciUe tuber- 
culeux. 

Les essais de transfonmUum du baciUe pisciaire en baeiUe de Koch n*ont 
donne que des r^snltats negatife. Inutile done d*insister. 

Quant aux essaie de transformaiion du baciUe de Koch en bacUle pisciaire, 
ils ont ete faits de divers cAt^s et out donn^ des resultals variables suivant 
les auteurs. Le seul precede employe consiste k inocnler ia tuberculose hu- 
maine ou aviaire k des vertebres k sang froid et a chercher si , au bout d'un 
contact plus ou moins long avec les tissus de ces animaux, les bacilles 
tuberculeux se sont notablemenl modifies. 

L^inocdation des cultures de bacilles de Koch aux vertebres k sang froid 
pent ne donner lieu au devdoppement d'aucune lesion microscopique , 
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com me dans \es experiences de Despeignes, de Gombemale, de dePasquale 
et de Michele. D^autres fois , elle d^terrakie la production de granalaUons 
tubercoieuses. Nous les avons d^rites, M. Hobbs et moi, dans un travail 
dont ies conclusions sont les saivantes : 

fri* La tubercuiose hnmaine et la tubercoiose aviaire d^terminent des 
ructions k pen prds identiqiies dans loi^msme de la grenouiUe ; 

rr 9* Les badUes tubercoleux possMent one action chimiotaxique positive 
k V^gari des leucoeytea de la grenouiHe. 

fr3* En injeedon intra-p^ton^ak, ils <Uterminent une phagoeytose irk 
active et tr^ pr^^coce; 

trh* lis am^nent la formation de grttiuiatioQs sar k m^nl^ et ^ la 
surface dn foie, plus rarement k la sor&oe des anbres visc^res et aor le 
p^toine pariM; 

<r5* Les granulations n*existent qn*etcqpdonndleraent dans T^pais- 
seur des parencfaymea yiac^ux, et encore sont-^Uea exeeasiYeiiient 
petites; 

ff6* El les ne se (brment qu'acttoar des groa amaa badilams, jamais as- 
tour des baciliea isoks <m rinnis en petita grovpes; 

tfj* ]jem nombre et leur volume ne varient pas avec leur dbr6e; 

(tB** Le nombre des bacilles qu*elles reaferment diminae an far et i 
mesnre qu'elles vieiHissent, mmu on en tronre dans toas les tuber- 
cules. n 

Dans an cas comme dans Tautre * qa*il y ait on qa*il ii*y ait pas de 
IMotts microscopiques, on trouve pendant tr^ longtempa des ba^ea dia- 
s^min^ irr^lierement dans les parencbyvies vise^raiix, aans nbction cA- 
loiaire de voisinage. Cette diffusion n'est pas nne prcnve de leor malti[£- 
cation , car elle a lieu tout aussi bien quand on inoeole des cultures ta^ 
par la chaleur. Elle est le fait des leucocytes qui phagocytent tr^ (Male- 
ment les bacilles el les transportent ensuiteen tons mm. 

La persistance de la virulence des bacilles tuberculeux inocal^ aux 
poiisons et mxx grenomties est tr^ grande. Les antenra scmt ananhnes sur 
ce point. La dur^ de cette virulence est cependant diffi^remment appr^fiht 
par ies exp^mentatenrs. D'apr^ M. Terre, lea prodmAa reeaeilMs chez les 
grenouilles ou chez les poissons morts ou sacrifi^ nn mois on plus apr^ 
rinoculation , sont g^n^ralemenl d^ponrvns de vtralence pour le oobaye. 
MM. Nicolas et Lesueur ont retronv<$ le baciHe de Koch , vinilent et capable 
de tubemili«er le cobaye, chez des poissons qui , depms un mois^a'avaient 
plus re^u de cracfaats tuberculeux. M. Herr a constat^ que les bactUes tu- 
berculeux , apr^ un s^jour de trois mois et demi dans le corps de Torvet, 
sonl encore virulents pour les animaux k sang duwd. Noas avons, M. Hobbs 
et moi , toajonrs r^ssi dans nos tentatives d'inecnlations au oobaye des 
granulations tnberculenses recueillies sur nos grenouilles. Dans uo cas, la 
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grenomlk Aait toberecdis^ depak ceot cioqiiaiite4iuit jours. LMvolution de 
la tulMmdoee chez it oobaye a ^1^ seataiieiit un pea raleode. 

Ainsi doQcles baciUes taberculeux^ioocul^ aux vert^i'^s k sang froid , 
peavent oomerver leur viruleiioe f&ar h cobaye peodaat tr^ longtemps : 
jnsqu'k irois mois et demi pour Torvet (Herr), juaqu'k cioq mois chez 
la grenouiile (Aucb^ et Hobbs). Pendant ce temps, ils ne se miiltipiienl 
pas, mais ils nemeurentpas, et ik ooosenrent intaetes lenrs propri^t^ pre- 
mieres. Ik restent identiques h enx-m^mes. C'est du moins ce qui semble 
ressortir des denudes pr^c^entes. 

Gependant, d'apr^ ies recherches de quelques auleurs, MM. Dubard, 
BataffloQ et Terre, Lubarsh, Moeller, leurs propriet<% ne tarderaient pas 
k se modifier et ik se Iransformeraieat en bacilles pisciaires. Api^s quel- 
ques jonrs de s^jour dans Torgankme du poisson ou de la grenouiile, le 
badlle de Koch perdrait sa viniience pour ies animaux k sang cbaud et sa 
v^g^tabilit^ k k terapdrature de 37*'-38*. II acquerrait la propri^t^ de 
06 d^ydopper aux temperatures ordinairef et deviendrait viruient pour Ies 
vert^brft k sang froid. 

Dans quefles conditions s'efleotue cette tranrformation? MM. Balaillon el 
Terre Tont surtout obtenne en ensemen^t sur miKeux ordinaires Ies pro- 
dnils recueillk cbez les grenouitles sacrifiees du dixi^me au <piiim^e jour 
et chez Ies poissoms tu^ dans )e deun^me nok. Or, nous avons dit que 
tons ies anteurs admettent qa'k cette pMode les baciUes out encore con- 
senr^ leur virulence poiu* les animaux k sang chand. M. Mceller, apr^ ino- 
culation de crachats tnbercidenx k un orvet, a pu, au bout de queique 
temps, retirer de la rate de cehii-ci un bacille identique k celui de 
MM. Dubard, Bataiftm et Terre. Or M. Herr a constat^ que le bacille 
de Koch , apr^ inocnktion k Torvet, ooneerve ses {Nropri^ pendant trois 
mok k trois mois et d^i. 

Done d*un c^^, persistance des caitKt^res normaux des bacilles tuber- 
culeux admise par tons les aulmrs; de Tautre, transformation en bacille 
pisciaire dans un laps de temps inf(^rieur k celui pendant lequel les bacilles 
conservent leurs propriety premieres. Comment concilier les deux fails? 
Doit-on admettre que quekjues laments microbiens seuls, k Texciufion 
des autres, subissent faction transformatrioe des tissus et humeurs des 
Yert^br^s k sang froid? Mak pourquoi cette s^tion? 

D'autre part, ies prodnits de la transfermation des bacilles tuberculeux 
ne sont pas (oujounB identiques. Le bacille de Torvet ne paraissant pas 
difS^rer du bacille de la carpe, le nambre des bacilles n^ de la trans- 
formafion du bacille de Koch se reduit k trois : le haciUe de la carpe et 
de torvet; le bneUk de la gremmUe de MM, Balaillon et Terre; le bacille de 
Lubarseh, 

Ges trois vari^t^ raicrobiennes printout des divei^onces Ir^ notables. 
Le bacille de Lubarseh croit bien a aS^'-So"; il determine chez le lapin la 



Digitized by 



SECTION DES SQENGES. 



formation d'un simple aodule eas^ux, mids le pasde ce nodule determine 
la iuberculose m serie ehei le cobaye et est soseeptible de doooer una 
forme v^g^tant k T^tave. 

Le bacille de la grenooille a ^t^ obtenu apr^ troU jowrt d'inoculatioD 
d'une grenooille arec de la toberculose hnmaine. Com me le bacille de 
la carpe, il pr^nie la ruction de Koch-Ehrlieh, maia il s'en distingiMi 
nettement par one puiiaanee v^lalive plus grande, par sa v^dtabilit^ k 
la temp^ture de T^lnve et ^ la temperature ordinaire. D trouble le 
bouillon et ne possMe pas de pouvoir cbromog^ oomme le bacille de 
ia carpe. 

Ges trois vari^t^ de bacilles seraient-elles des produits de transforma- 
tion du bacille de Koch, el ne faudrait-il y voir que des d^r^ divers dans 
revolution n^ressive du bacille taberculeux? Pour Tadmeltre, il £aiudrail 
pouvoir passer de Fun k Tautre; car, si ces trois variet^sde bacilles n'^taient 
qu'un m^me element k des slades differenls de transformation, on ne voit 
pas pourquoi ils se 6xeraient daM cet etat de passage et pourquoi ils 
ne pourraienl pas se transformer Tun dans Tautre. 

Enfin oetie transformation serait loin d'etre fr^quente, car elle n*a M 
obtenue que par MM. Dubard, Bataillon et Terre, par M. Lubarsch et par 
M. Mmlla*. Elle n'a ^t^ observee ni par MM. Nicolas et Lesieur, ni 
par MM. Hormann et Morgcnroth, ni par M. Morey, ni par M. Herr, ni par 
nous-m^e. M. Dubard est ra^me revenu sur sa premise opinion, et il a 
public qu'il trechouait constammeot dans la realisation d'une experience 
qui lui avait sembie, anterieurement, facile «. Or, le bacille transforme 
pousse si facilement sur les milieux de culture, qu'il ne serait pas possible 
de ne pas Tobtenir si la transformation s'effectuait Aussi, bien que les expe- 
riences natives n'aient jamais la valeur d'experiences positives , nous ne 
sonunes pas encore enti^rement convaincu de la possibilite de cette trans- 
formation et nous nous demandons si le bacille de la grenouille et menie 
celui de la carpe ne devraient pas entrer dans le groupe dej4 si vaste des 
bacilles acido-resistants. 

A la Ineur des donnees nouvdles acquises ces iemps demiers sur ia 
tuberculose des vertebres k sang firoid, nous devons reprendre la question 
que se posait M. Combemale en 1898 , au Congr^ des Societes savantes,^ 
savoir, si les poissons, qui entrent pour une si large part dans Talimen- 
tatioD , ne joueraient pas un certain rdle dans la difiseminalion du contage 
tuberculeux. Cet auteur, qui n*avait obtenu que des resultats n^tifs en 
inoculaotii des cobayes les visc^es de carpes inocuiees, puisnourries pendant 
plusienrs mois avec des cracliats lubeix^uleux, conduait que, loin d'etre des 
agents de dissemination des bacilles tuberculeux, les poissons seraient des 
agents d'epuration des eaux souiliees par des produits tuberculeux. 

Ce que nous avons dit de la iougue persistance des bacilles tuberculeux 
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dm les fiflo^ des poisBocis e* dw gmoiiiUafr, da h omeryatien tri» 
prolong^ de leur virnleiioe pour left animavx k sang diand, semUerait 
thtenqoement oontrcdire lea aasertioM fiiM m/ Usa f et rendre poBsiUa el 
m^me facile la coatagioD. PratiqaeHiaiit , ii a'ea est rieo eependant. Les gnh 
nooitfes el lee poissons se d^rrwseDt anex fiicikiiieiit dee bacBlas de 
Koch, ear, m^rae apr^ introdMCtioftdans la ea^it^ abdoBHoale d'one quan- 
tity ^orme de mierobea, od ne trouve m bout de plusienre semainee que 
rebtiveaient pea de baeillee, exoeplioQ faile de ceux Gnn aont enfem^ au 
centre dee groeses gvanvhtieDS Inberealeases. On pent m^me ne plus en 
trouver, eorane cbes nne grenouiUe que nous avoos pu conserrer jkm d*aa 
anapr^ineculation intra-pdritoQ^e. Orles conditions pemettant Tabsorp- 
tion de grandes quantity de baciiies sont rares. D'autre part, les poissens 
ne senrent k TaliiBentalion que tr^ ooinplMement cuils. Aussi ne pensons- 
nons paaqu*il eiiete im seiri fail d^nontrant Texistence 4e la transmission 
dn contage tubercvdeux par les poissoDs. Par contre, ce serait pent-^tre 
aHer on pen bin que d^admettre que ceux*«i seient des agents Ms acUfe 
d'^poration des eanx iofect^ par le baciHe tnberculewx. La grande rfcis- 
tanoe des baeiHes de Koch h TactMn de Torganisitte des poissons peraMt 
de croiie qn'un grand noinbre d'entre enx sont disDUods sans dtre ddtruits 
et sans avoir perda toute leur vindence. 

La transformation (si transformation il y a) de la tubereulose humaine 
ou aviaire en tubereulose pisciaire ne modifie en rien ces conduaioos, 
puisque, d'apr^s les auteurs m^mesqui Font obteoue, les baciiies de Koch 
ne se transforment ni toujours, ni imm^atement, qu'ils conservent pen- 
dant plusieurs semaines leur virulence pour les animaux k sang chaud , et 
que, transf<H*m^ , la tubereulose n'est plus dangereuse pour eux. 



XXX 

Sun LES ZoOciciDiES DE SAdNB-ET-LoiBE, 

par C. Mabghal et Chateau. 

Les soci^ savantes, si nombreuses anjourd*hui, contribuent, pour 
une large part, k la diffusion des sciences natnrdles. Elles enr^trent, 
dans leurs mdmoires, les observations des savants et des amateurs, don- 
■ant ainai une oonnaissanoe pins comply des produits natnrels de la 
Fnmee. H est pew de r^iona qui n*aient ^ <tndi^ k un point de vue 
particnlier, mais plus nombreuses sont celles oil Ton n*a pas abord^ Ten- 
semUe de Thistoire naCureUe. Parmi les branches qni ont ^ les pins 
n^[lig^, nous indiqnerons la CicieUologU qui, n^ dliier, pour ainsi 
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dire , a oependant Cut, depuis quobpies amn^, des progrte ixis marqnfc. 
Les Zoodeidies, m pardcolier, ont M Fobjet de travaux d^^ nombreox; 
mais resle encore beancoap k bire, car les reoseignonenUi oaanqneat 
pour la pluparC des d^pariemenls oa des r^ioiis. 

Noas livrant, depuis qnelques annto, k la recherche des Zooe^ddies 
du d^parlement de SaAne-et-Loire, encoorag^ par la SodA6 d1ii!4oire 
naturelie d*Autun et phis particulikemeDt par ses diilingfi^ prMdeat 
(M. Bernard Renaok) et vice-pr^ident (M. le doctenr X. GiUot), boos 
avoQs pu , tant par nos r^coltes personndlei que par cdles de quelques 
collaborateurs, donner le calalogae de plus de 3oo Zooc^eidies (0mD. See, 
kiit, not. d'Auhm), apportant ainn noire modesie contribntion k T^tnde de 
la CMdioiogie. 

Nous D avons pas la pretention d avoir d^nvert toutes les ZoocMdies 
de notre d^rtement, car un grand nombre de points restent k explorer; 
n^nmoins nous pensons que nos efforts n*ont pas M inntiies et qu*ib 
contribaeront k entralner k notre suite nn certain nombre de natoralistes. 

D nous semUe que F^tode approfendie des GMdies d*une r^oa poor- 
rait, peut-4tre, donner des indices sor la fr^enoe ou la rarei^ de tc^ on 
tdle forme, de certains parasites et des parties des [dantes lea plus gte^ 
ralement aiteintes; et, enfin , qu'il y aurait d^ntiles d^uctionB k en tirer. 

En i^^tat actuel , nos recherches nous ont permis de reconnattre : 

8i Acaroc^dies, affectant le plus souvent les feuilles; 
71 Dipt^roc^idies , dont So p. 100 sont foliaires; 
70 H^mipt^roc^idies, dont 80 p. 100 sont foliaires; 
48 Hym^nopl^rocAiidies , dont 5o p. 100 foliaires. 

Le pourcentage de ces quatre groupes de Zooc^es, ^tabli sur Ten- 
semble des esp^ces r^lt<^ en Sa6ne-et-Loire d*une part, et en Lor- 
raine d'autre part, donne le tableau suivant : 

LOIIAIHB. aAAllB-IT-i.0111. 
p. 100. 

Acaroc^dies 9 3 

Dipt^rocMdies 38 

H^mipt^roc^dies i5 

Hymenopt^roc^dies 1 5 

ToTAoz 91 

En comparant les deux colonnes ci-dessus, nous voyons que, sur 
100 C^idies, il y a approximaiivement autant d'Hym&opt^roc^dies en 

Kiirrsi, Lit CMlin de Lorrmine, (FeailU de$ JeuMt NahtnditUt, 1890- 
1891 611899-1893.) 



p. 100. 

98 

9& 

93 
16 

9« 
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Lorraine qn'en SaAne-et-Loire; que ie poorceatage des H^ofiipt^roc^idies 
el des Acaroc^dies est plus ^lev^ en SaAae-etliOire qa'en Loiraine; et que, 
par contre, celui des Dipt^rocMdies est sup^rieur en Lorraine; qu'enfin ie 
pourcentage des qnatre groupes, pris dans leur ensemble, est le m^me 
dans les deux r^ons. 

Nous indiquons ces chiffres, sans en iirer actudlement aueune conclu- 
sion ; car il se peut que nos d^uvertes uit^rieures viennent les modifier, 

G^GIDIES NOUYELLES. 

Nous consid^rons comme C^idies nouvdies les deformations suivantes , 
dont nous n*aYon8 trouv^ aucune mention dans les travaui de MM. KieSer, 
Darboux et Hoiiard, Martel, etc. 

BwElfS GBRNUA L. 

1. FeuiOes terminales des tiges crisp^s, agj^om^r^s, parfois teint^ 
de rouge. — SaAne-et-Loire ; Bourg^le-Gomte (ChAteau). 

2. Cladomanie et phyllomanie. — Ailier : AvriUy (ChAteau). 

CWITAURBA SBBOTUIA Bor » AMARA L. , pVO pOtL 

3. Cladomanie et phyllomanie. — AUier : AvriUy; Sadne-et-Loire : 
Salomay-sur-Guye; Ni^vre : Tazilly (Chateau et docteur Gillot). 

Cette C^die a, pour substratums certains, plusieurs Centaurea. MM. les 
abb& Cassat et Deysson d^uvraient, en 1898, sur les coteaux calcaires 
du Mont Aigu (Gironde), une variation de Centaurea lepidolopha L^vl. 
exacteinent serablable k celle d'Avrilly snr C, serotina Bor. M. L^veiU^, 
dn Mans, le savant auteur des Centaurea de TOuest de France, k qui des 
^hantillons de la plante de la Gironde furent soumis, ne vit \k qu*une 
forme nonvelle, qu'il nomma var, cmferta L^vl. que nous avons eu 
connaissance de ce fait, nous avons inform^ M. Tabb^ Cassat de notre 
d^uverte d'Avrilly ,et il a bien voulu reconnaltre que notre hypoth^ de 
voir dans cette monstruosit^ une C^cidie ^tait s^rieusement fond^, et que 
lui-m^me pensait que la plante de la Gironde avait i\A modlfi^ sous 
Taditm d*un parasite. La vari^ conferta Lvl. du Centaurea lepidolopha Lvl. 
a 6t6 signal^ dans le Bulletin de F Association Jranfoise de botanique (ann^ 
1900, p. 80), avec une planche. 

D autre part, M. Gagnepain, A qui nous avions communique des spe- 
cimens de k plante d^Avriily, a pens^ que c*eiait un cas teratologique di- 
mal^ique et non une G^die {Bull. Soe. Ust. nat, d^Autun, XllI, 1900 
proo^verbaux des stances, p. 70). 

95. 
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Pk^toptd$ noQ eoflOPedAenaml 

CUGDBALUS BAGGIFB&D6 L. 

^. Dtformation de la poasse terminale, dont les s tm h feoiiies demea- 
rent dressto, reooiiTraiit ia fleor oa ia baie, et comrertes d*ime pilont^ 
faianeke et anoriBale. — St^e-et-Loire : Bonrg-le-Gomte (Chateau). 
G*e8t probablemeDt Toeuvre d*ane Cicidomye (ex KieSer, in Ku. 95 fi^ 
vrier 1903). 

Gauopsis tbtbahit L 

5. Bord des feniilea earonl^ par eo bas; lea feuiHea homiies en deaaua, 
plus vertes qiCh Ntat normal. — Sadne- el- Loire : 6oui^-}e-Comte(Cba- 
tean). 

ISATIS TIIfCTORIA L. 

6. Nervure m^iane des feuQles hypertrophic et tordue; limbe pli^ et 
bossel^; tige courte. — SaAne-et -Loire : Bourg-le-Comte (Chateau). 

Mbntha aqdatica L. 

7. Feuilles dtformto par un Af/m, — SaAne^elrLotre : Boui^-le-Comle 
(Chateau). 

8. Feuilles inf<^rieui*es atrophia*, ies folioles nombreuaaset trtserispfes. 
— Sa^ne-et-Loire : Le Creusot (Marchal). 

L*autenr de la dtformation serait un Afhtda {ex. Kieffer, in UtL). 

Rubs uta gbispa L 

9. Fleurs fortement reofl^, fermto au sommet; fruits preaqne atro- 
phia, tombant fin avril. — SaAne-et-Loire : Le Creusot (Marchal). — 
Qmtarmia ribis KieS (eo?. Kieffer, in Uu. 189&). 

BOSA ABTBIfSIS Huds. 

10. A la base des rameaux, petite broossias vemKpiMu, de ia groaieur 
d'une eense. — SftAne-et-Loire : C^ron (Chateau). 

SpiBiU LAHGBOLATA Poir. 

11. A la £m)^ anp^TMHirtt des iouilfca, de ti4i nunimea daivinrei mdakt- 
iemeat nombceases; eUes oorrespondeni, en desaons, k ^ petite ereiix. — 
Saidne-ebjKnre : Pare des Theroies, k Bourbon-Lancy (Marchal). Larves 
de ps^des. 
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SUBSTRATUM NOUVEAUX. 



Les phntes soivantes sonl des subBtratum noaveaox de C^idies connues 
et d^tes. 

1. Lipioiuii CAHPB8TBB R. Bf. — Att coUet de la radne, renfleaienU de 
la grosseor d'un pois {Ceuthorrkynekus stdeieoBi$ G^ll. ^ pleurostigma 
Marsli. — SeAne-et-Loire : Boarg-le-Comte (Chateau). 

2. LiiiABu MUfOR Deaf. — RenflemenU fimfonnes de la tige {Meeimu 
janAmM Germ.). — SaAoe^Lotre : Boiirg4e-Gointe» Satornay-sar-Giiye 
(Ghateaa). 

3. Lotus cobhiculatds L. — Sor ks racmea, nodoait^ aemblablea k 
cdlea de Heterodera rtuUeicola Greeff. — SaAne-et-Loire : Bourg-le-Comte 
(Chateau) 

i. HiDicAGo MBDU Pen. — Boni^-4e-Comte. 

5. M. FALCATA L — Bourg^le-Cemte. 

6. H. LUPULiNA L. — Le Creuiot, Coaehea4ea-Miiiea, Bonrg-Ie^Comie. 

7. M. HuiiMA Lamk. — Bourg-le-G«mte. 

8. M. MACDLATA W3d. — BooTg-le-Comle. 

9. M. Gnnanonro Jord. — Bourg-le-^mte. 

Pour les natn^s A i 9 : gar les racines, des nodosity semblables k celles de 
Heterodera radteiola (Cbltefla el If archil) <». 

10. Nastortidii ancbps Walh. — C^cidie de Dasynettra Sisifmbrii Sch. 
— SaAne-et-Loire : Bourg-le-Comte (Chateau). 

11. R1BB8 PALMATDM Desf. — C^idie de Aphis gro§ndarim Kelt. — 
SaAne-et-Loire : Marcigny, Paiinges (Ormexzano). 

12. R08A LiBRACTBATA Bast. , Pervtsta rosarum Hardy. 

— Rhodytes rotm L 

— Rkodytes egtanterim Hartig. 

1 3. RoBA APRicoRDM Rip., Petrisia raarum Hardy. 

— Rhoditesroim L 

1 &. RoBA 8BPTICOLA Desegl. , Perrma rosarum Hardy. 

15. R. A6RB8TI8 Savi, Perrisia rosarum Hardy. 

16. R. JoNDZiLu Bb8., Rhodites rosm L 

17. R. TEiGHomuRA Ripp., Rkoditss rosm L 

<^ Noub ne pouroDS, actnellemeDt, dous prononcer snr leur essence looiogique 
oa bact6ienne. 
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18. R. ^DDisis Des. et Gillot, RhopUei rotm L. 

19. Ruins HiDicAiPos Fock., Diastropkug rM Hartig; Lasu^iera rM 



20. R. 8DLCATU6 Vest, Diattraphus mbi Hartig. 

21. R. PROPUiQUOS Moll., Diasiropkus nth* Hartig. 

22. R. GiLLOTu N. Bonlay, Diastropkus ruU Hartig; Ladapiera rM 



23. R. PALLiscias Rip., Diastropkus rM Hartig. 
2&. R. ANCHosTACBTs Rip. , Duulropkui rM Hartig. 

25. R. ANisoDoii Sadre, Diastnfpkus rubi Hartig. 

26. R. cuNBATUs Boul. et B. , Diastraphus rM Hartig. 

27. R. niTBROMORPHDs Rip., Dioitrophu rM Hartig. 

28. R. LiGBRiMus Gen., Lasiaptera rMEeeg&t, 

29. R. RiTALis Gen. , Lasiopiera rM He^er. 

30. R. AssiRGBNS Boul. et B. — R. CiSSios-x-uuiiFOUDS. — LasiopUra 
rM Heeger. 

31. SsffBao AQUATicus Huds. — Feaiiles crisp^, oourtes, enroal^ 
par en bas; pousses axillaires terminales atrophia ^ couvertea d*UDe pilo- 
sit^ blanche et l^rement decolor^ {Eriopk^es lioproUu Nal.). 

Pour ies numeroe 4 Hi : Sa6oe-et-Loire : Bourg-le-Comte (Chateau). 

32. Trifolioii oghrolbucum L. 

33. T. miATUH L 

34. T. SnBTBRlAIfBOIl L. 

35. T. RBPBN8 L. 

36. T. BLBGAII8 Savi. 

37. T. Hiifira Rechb. 

38. ViCU ClAGGA L 

39. V. TBIIUIFOLU Roth. 

60. V. TILLOBA Roth. 

61. V. LATHYIOIDBS L. 

Pour les num^ros Sa 4 : sur Ies racines, nodosity seinblableft a oelles de 
Ihlerodera radicicoUu Sadne-et-Loire : Bourg-le-Comle (Chateau), sans nous pro- 
noncer mr leur nature soologiqiie ou bart^rieiine. 



Heifer. 



Heeger. 
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OWSEBVATION DM i'mOUPME M 80LBIL DV MAI IgOO, par M. MbSLIN. 

Rapport de M. G. Wolp, membre du Comit^. 

L'^lipse totale de sdeil du 98 mai 1 900 devait ^tre totale sur anebande 
assez ^troitp coupant la p^ninsole Ib^qne d*Oporto k Alicante. II ^tait 
toat indiqn^ que ieB astronomea et les physiciens des University de Mont- 
pettier et de Toulouse allassent observer ce ph^om^ne , si rare dans nos 
r^ons, comme Tavaient fait leurs pr^^cesseurs pour T^pse de 186a. 
Sor rinitiative de MM. Meslin et Lebeuf , I'expMition fut r^lue , conjoin- 
tement avec M. Bourget de Tobservatoire de Toulouse. Les firais en furent 
eouverts par les University de ces deui viHes; les instruments , fournis par 
Tobservatoire de Toulouse et la Faculty des sciences de Montpellier. 

Le lieu choisi pour Tobservation fut ]a petite ville d'Elche, non loin 
d'Alicante, oil s'^ient ^ralement rcndus M. de la Baume Pluvinel, d^^- 
gui du Minist^re de rinstruction publique, M. Flammarion et Tabb^ 
Moreox, de la Soci^t^ astronoraique de France, et aussi Tamiral Viniegra, 
direetenr de rob8a*vatoire de San Fernando. Tons re^urent Thospitalit^ la 
plus gracieuse des habitants de la ville et eurent toute commodity pour 
installer leurs instroments dans les meilleures conditions. 

M. Lebeuf ^t sp^ialemeat charg^ de la pariie purement astrono- 
mique. II avait, pour la determination des coordonn^s gtographiques de 
la station , un cercle m^ridien d'Eichens et deux chronom^tres qui furent 
compart ^ectriquement avec Tobservatoire de San Fernando; et, pour 
Tobservation des contacts , une lunette de o m. 1 08 d'ouverture mont^ 
dqnatorialement 

M. Bourget avait pour objet T^tude de la couronne dans sa plus grande 
extension et, pour eda, il en devait prendre la photographic avec des poses 
de dur^ variable et des plaques d m^gale sensibility. La lunette photogra- 
phique, de MM. Henry, avait o m. 16 d'ouverture ; elle ^tait mont^ ^a- 
torialement avec mouvement d*horlogerie et munie d'un revolver por- 
tant 8 plaques Lumi^ de 6 i/a x 9. Une chambre photographique avec 
objectif de Dalimeyer k grand champ dtait mont^ sur le m^me pied pour 
IVxploration des regions du ciel voisines de T^lipse. 
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M. Mesiin devait obtenir la photographie dw protuberances et des 
parlies basses de la eoajronne qui, tr^ photog^qaes, n*eugent qu*iiiie 
tr^ coarte durie de pose et serai^t oertamement brAi^ dans ies dich^ 
de M. Bourget II avail k cet effet one lunette photographiqoe raecoorde 
de Steinbeil , sans moavemont d^horiogerie. D sMteit ^galemeot r^serv^ les 
observations speetroscopiques , et il avail comUn^ dans ce bol un Ir^ ingS- 
nieox appareil k Taide des ressouroes de son cabinet de physique : c^est la 
parde originate des instruments de la Mission. La pi^ principale est 
un r^seau concave de Rowland de 3 mitres ^viron de rayon, portant 
io,ooo traits sur une longueur de o m. 087. Les rayons do soleii sont 
envoy^ sm* le r^seao par un hAoaM de Sitbennann, Bmni d*nn jdan 
argent^. La plaque photognqphique est parallila an risean ti re^it nor- 
malementles rayons difiract^s; ce sont les conditions qn*indique le calcul 
comme les plus simples et en mdme t^ps les fbm avantageuieB. H. Ileslin 
utilisail le spectre de a* ordre, qnine doB^e iieu )i aueone saparpoaition et 
dont la dispersion ^t telle , que la plaque i3x 18 poawt ooatenir la 
r^on du spectre comprise entre les raies F et N. 

Un ciel d*une puret^ parOaite favorisa f observation def^pse, et toates 
les observations eurent un plein succte. Sans doule, eiles n*OBt rien ffftiB 
de nouveau sur la constitution de la chromosph^ ni de la couronne : le 
soleil se Irouvait k une ^poqne de minimum d*actifit< et, de pfatt, la 
dur^ de T^clipse ne d^passait gu^ une minute; on ne poavaift s*attoiidre 
k mieui. Nous devoas n^aomoins applamdir au 1^ des aatronomes et 
physiciens de nos University dn Midi, et k lliabilet^ avec laqu^ ib ont 
mis k profit la courte dur^ de F^pse. Si Ton oonsiilire, comoie Ta ^crit 
Tun d'eux, que la couronne solaire est un phteomtee observable aeole- 
menl fauit jours par si^, on compreiidra qa*il oe bat hiaser ^dia^per 
aucune occasion de Texaminer. D^aiUeurs, F^tode qa*3s ont fiuteao i§oo 
leur aura servi de r^p^tion pr^paratoire k robservaties aulremeiit impoi^ 
tanle de T^pse totale de 1905, qui sera visible en Eapagne encore, k 
r^poque d'un maximum d*activiltf solaire ei aura une dur^ de 3 minutes 
el demie. 
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